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ROYAUME  DE  FRANCE. 

La  France  a  2)2  lieues  de  l’Orient  à  l’Occident, 
depuis  l’extrétnité  de  la  Bretagnç  )USc,u.a  Landau  ,  et 
Ci 2  du  Nord  au  Midi .  depuis  Dunkerque  ,usqn  à  C«d- 
lioure,  les  lieues  étant  de  22g?  lM»es,  ou  de  25  au 
degré-  Elle  est  bornée  au  Nord  par  la  Manche  et  les 
Pays-Bas  ;  à  l’Occident,  par  l’Océan  ;  al  Orient  par 
l’Allemagne  la  Suisse  et  la  Savoie  -,  au  Midi ,  par  la 
Méditerranée  et  l'Espagne. 

Elle  e^t  divisée  en  %6  departemens. 

Chronologie  des  Rois  de  France  de  là  branche  des 
Bourbons . 

HENRI  IV  (1)  ,  dh  Bourbon  ,  dixième  descen¬ 
dant  de  S-  Louis,  .....  mort  le  lAmai  1610 

Louis  XllI,  fils . .  *  •  •  ••  ^  T' 

Louis  XIV,  Ms . .  •  •  •  •  membre  1715 

Louis  XV.  arrière-petit-fils . 10  Mai  1,74 

Louis  XVI  ,  petit  iils . 2.  Janvier  ,79, 

Louis,  xvii ,  fds.  . .  .....  •  •  •  ;  9  ,um  1795 

LOL1S  XVIII ,  4.*  fds ,  Roi  régnant. 

NAISSANCES  D  \ SpR.LN  CI  PAUX 
SOL  V  Eli  AINS  ET  PIllNCES  DE  L  EU  ROI  L. 

LOUIS  XVIII,  né  à  Versailles  le  17  Novembre 
1 755  Roi  de  France  et  de  Navarre  le  9  juin 
179$’  veuf  de  Marie-Joseplie  de  Sa\oie  le  10 

Novembre  1810.  .  . 

<'harufs-Phii.ipve  dé  France,  comte  •  ro-, 
'MONSIEUR,  frère  du  Roi,  mé-  à  Versail  CS  e 
9  octobre  1767  ♦  veuf  de  Marie-Thérèse  .de  Savo.e 

Louis'- A n toin f.  d’Artois  ,  fils  de  France,  duc  d  Ax- 
POUUEMB,  né  à  Versailles  lé  6  Août  «J*.  Grand 
Amiral  de  France  ,  marié  le  10  ju.n  l /9 

Marie-Thérèse- Ou aRLoïte  de  France,  MADAME, 

fille  de  Louis  xvi ,  née  à  Versailles,  le  19 

C“,  E,.,..  ,  «é  «  Veuille»  le  M  i»^,er  ,77*.  | 

Branche  d'Orléans . 

mî;"ï6  D«k—  ,,c  ce 


Ma,  le  -  Christine  -Caroline-Adélaïde-  Françoise-Léo- 
poldine.  Mademoiselle  de  Valois,  rrce  a  Païenne 

Louis-Charles- P.hilippe-Raphael,  duc  de  Nemours, 
né  à  P.ris  le  25  Oct.  )8l4-  D 

Louise  -  Marie  -  Adélaïde  de  Bourbon-Penthievre 
duchesse  d’Orléans  douairière  nee le  .3  ,anv.  i753. 

Louise  -  Marie  -  Adélaïde  -  Euge.ue  ,  Madcmoisçlle 
d’Orléans,  née  le  a 3  août  1777- 

Branche  de  Bourbe  n-,Condé. 

Louis-Josefii  de'  Bourhon  ,  princedeCobdr^ne 
à  Paris  ,  le  y  août  i73t> ,  veuf  de  Charlotte  Gode 
fride-Eiisabeth  de  Rohan  Soubise ,  le  4  mai*  1760. 

Louis-HfNR.- Joseph  deBôürro  -Co^E.duc  dpBpur- 
bon  ,  né  le  i3  avril  i75f>  ,  marie  le  •lawil  ’77»>>  A 

Louisf-Mar ie-Therèse  Bathit.de  d  0»O*t* ,  è&+ 
chesse  de  Bourbon .  née  à  Saint-Cloud ,  le  & 

L.OTISE-ADéLAÏDÉ  DE  BOURBON  Co  -  DE  , 

le  ..rince  de  Condé,  née  à  Fans .  le  5  octob.  »7?7* 


“  "  BnsHESRi  dont'  les  'Français  ne  prononcent  Jamais 

.  (0  ^  éprouver  «n  sentiment  d’ami,  ttr  et  de  recon- 

|e  nom  saBS  e  énorgueilli  des  nombreux  succès  qn  «1 

naissance-,  loin  “  «  r  ,on  armée,  sur  les  rebelles ,  et  foulant 
ava.t  obtenu,  à  la  ,‘é  •  a„itajent  la  France ,  abjura  le  C?l»i- 

xaettre  fin  aux  troubl  q  K  moment  les  révoltés  et  les 

(le  quille ‘‘fg  “t^our  ïui  qu’à  cause  dé 

villes,  qui  a  ava.ent  d  èlotgnem  leur  Roi. 

U  ïeligîott*  »  exaprwsèrcnt 


CONFÉDÉRATION  germanique. 

L’article  54  de  l’acte  du  l  ongrè*  de.  Liennedu  <*- 
Juin  t&i  5  ,  porte  :  «.Le  but  de  cette  t>oufeder*j 
»  tien  est  le  maintien  é*  la  sûrè^  exterwme  çt 
,,  intérieure  de  l’Allemagne,  de  i  »depei*4p^ç9 1% 

«  de  ^inviolabilité  des  états  confcdére*,.  **  ï  ; 
Nota.  La  Diète  siège'à 

elle  est  présidée  par  Y  Autriche.  Xy. 

Membres  de  la  Diète  ayant  <jual’reiv0&tmW*¥ÿ 
bUfe  générale.  : 

AUTRICHE. {CatUl.)  FraxçmhT 
d’Autriche ,  Roi  de  Hongrie ,  de  Boh^fiie 
hardie  et  de  Venise  ,  né  le  U  fe vr|^,  1 7  v.  •  'i*,»  • 

:  PRUSSE.  (  Réfomi.)  FsEDtRi^WU^JHIi 
Roi  de  Prusse  le  ab  noveipb.  1797  a 

etc.',  par  Batte  du  Congre*  de  :  Vi|iu»ccjil|  9TW<*V 
j8 1 5  ,  né  le 3  août  1770,  v 

BAVIÈRE.  (  Cath  )  MAxiMtuf^f 
|  Bavière  lè  ft6  décemb.  1 806  , .  ne  le 
SAXÊ.  (Cath.)  FRir4Mt,-Apous>t|,rRçide.1Saite5. 

le  n  décembre  1 806  ,'né  le  a3  '  fkceuïbre  i75o. 
HANOVRE ,  (  voye*  GtaûdekBPeta^ r  .  -  ^ 

WURTEMBERG.  (  lût&i  )  ^ *BD**tfc  ^  Ro1 
Wurtemberg  le  26  déc,  î8©6  ;  aé  lr  o,àov.  1754.  ' 
Membres  ayaht  trois  voit,  :  ’ 

BADE.  (  Luth.  )  Ch ARtEï-Louis-F répÉr JC ,  grand- 
duc  de  Bade  le  10  juin  181 1  ,  né  8  juin  1786. 
HESSE  Électorale.  (  Réform.  )  Gui^aumb,,  élec¬ 
teur  le  57:  avril  i8o5  ,  i\é  le  3  juin  Ï742. 
HESSE-DARMSTADT,  (  Luth.  )  Loojrs,  grand-  J 
duc  le  12  juillet  1806,  né  le  i4  juin  1753.  4 
HOLSTEIN  ,  (  voyei  Dqpemarck  ).^ .  ,  , 

LUXEMBOURG,  (voyez  Pays-B?s). 

Membres  ayant  deux  ytpix v 
BRUNSWICK,  GuiLUAOMzJFaÉûsàtc,  4ùc  le- 10 : 
uoy.  180Ç,  né  le  9  oct.  1770.  '  ~  ; 


f 


VECKLEîfBOURG-SCHWERlN.  (  Ltuh.  )  Fni- 
demc-Funçois,  Hoc  le  t»4  u*rit  >785,  LU  grand- 
duc  par  ;’acte  du  (Congrès  de  Vienne  du  y  juin 
i8i5t  né  lif  io  déc.  1756.  ' 

NASSAU  {Luth.),  Frédéric-Auguste»  duc  le 
ia  juillet  1806,  né  a3  avril  1708. 

Membre*  ayant  une  voix,  .  )  v 

SAXE-WEIMAR.  (  Luth.  )  Chàrt^s-Atjoust*  , 
fait  grand-duc  par  l’acte  du  Congrès  de  Vienne 
du  9  juin  181 5  ,  né  le  3  sept.  1757* 
SaXE-oOTHA.  (  Luth.  )  Auguste,  duc  le  ao 
S  avril  1804,  né  le  a3  uov.  .177a. 

AXE-COBOURG.  {  Luth  )  Erhrst,  duc  le  9 
déeemh.  1806,  né  le  a  janvier  1784. 
$ÀXEME1NÜNGEN.  {Luth.)  Been^ErIch- 
Freund,  né  le  17  déccinb.  1800. 

5AXE  HILDBOURHAUSEN.  t Luth.)F*iimtXG , 
duc  le  *3  sept.  J780 ,  né  le  aq  avril  1763. 
MiECKLENBOURG  -STRÊLiTZ.  (  Luther.). 
Charlbs-Louis-Fr:'deric,  duc  le  a  juin  1794, 
fait  grand-düc  par  l’acte  du  Congrès  de  Vienne  du 
o  ju  n  i8i5  ,  né  le  10  oct.  >74*  • 
HOLSTEIN.OLDENBOURG.  {Luth.)  Pna*e- 

^  P’rÉderic-Guillaume,  duc  le  6  juillet  1 785 ,  fait 
v  grand-duc  par  l’acte  du  Congrès  de  Vienne  du  9 
^  n  juin  i$i5  ^  né  le  3  janvier  1754»  Sons  la  régence 
de  sou  cousin  le  duc  Paerret-FrÉderic  Louis. 
^JJHALT-PESSAU.  (JUform.  )  LeopOld-Fr*- 
xxrrictFrahçois  ,  duc  le  18  avril  1807*  né  le  10 
août  1740.  /  ••  v  * 

^HALfT-BERNBOURG.  (  Rêform.  )  Anexis- 
^FRiuR^iC-CniiÉTiRH  ,  duc  en  mars  1806  *  né  le 
ja  juin  1767.- 

*  ANHAUT-KOETHÉN  (  Rêform.  )  Louis,  duc 
le  5  mai  181a  ,  né  le  ao  sept»  180a.  Sous  la  tutelle 
du  due  de  Cessa  a.  *  •  -  v  <  v  '  ; 


ma  mc  arvewaii.  •  . 

SCHWAR^BOURG  SONP^RSAUSEN.  {futh.) 

-  ôÙffT^Rit-FRiDERic-ÇMARLBi ,  prince  le  14 

SÇflW^iBOUK^^îSLSTADT  (  Luth.  ) , 
FlÉDBMfi-ÇowijBBR,  oé  û  ‘6  00».  *795*  Sous  b 

HOHEjraOLLERN  -HEC^INGEU  (  C«iA,  ) ,  * 
Esïdbmo-HkrmAhh  ,  prince  le  »  no».  1810  ,  né,  lé 
9»  juillet  "1776.  ‘  ,  , , 

LIECHTENSTEIN  (fath.  ) ,  Jea^Josbph  ,  feld- 
tnsréc.  au  service  d’Autriche  ,  prince  le  *4  mars 
i8o5 .  ai  te  i&  janv.  176p.  "  r 

HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN  (  Cath.  ) , 
An  toi  »■- Alots-Mbi  N«Àt>^FfetHÇ0i9  »  priât.  le  a6 
dit.  1785 ,  ni  le  ao  juin  17e»-  ;  „ 

ÎVALDECK  (  Luth?) ,  G*oüce»-F*é5dbmc-Henri  , 
nrirjer  le  9  sept.  i8i5  ,  ni  b  ao  sept.^ *789; 

RELsS^RA^BEMNEE.{L«*^îr^,lt  *111, 

prince  le  28  juin  1810,  né4é-»6  «».  '  1747» 
REUS6  RRAÎÏGHE  CADETTE.  (  Luth.  )  Henri 
XUI ,  prince  le  a 5  juiu  17^1  f1®!*  *7  Ift;  ;tî5*' 
LIPl'E-DETMOI/D.  )  PiWAtiùUNBaE- 

Léotold;  prince  le  4  avril  180 a  ,n4  le  6  oct.  *796. 
UPPE-SàUUïWÜftO.  ^-Rêform.)  G*o»o«s- 


Gdilmomk  ,  prince  le  i3  Kvrier  1787  ,  ni  le  ao 
décembre  1784..  .*  h  -  ‘ 

BREM ,1  ’ 

FRANCFORT,  l  Villes  .libres  ayant  une  voix 
H  vMBOURG,  |  chacune.  I  < 

LUBECK.,  F  _  *  ^ 

AUTRES  PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 

D\NEMARCK.  (  Luth.  >  Frédéric  VI  ,  roi  1«  i3 
mars  »8o8 ,  duc  de  HoUtein ,  «a;  le  18  i  <iv»  tjtîS. 

DEUX  CljCILES.  ( Cah .)  Fkrdina  d  ÎV,  Infant 
d’Espagne ,  roi  le  i  a  mai  1768  ,  m  le  1 2  j  11  v  17  5 1 . 
ESPAGNE  (  ('al A.  \3Fhu>ihand  Vil  ,  roi  des  E  pa¬ 
gnes  et  des  Indes  le  ri.  mars  1800,  ne  le  i/|  oct.  1784) 
GRANDE  BRETAGNE.  (  Église  Anglic. 
Georges  III  ,  ro;  le  a5  oct.  1760,  déclaré  iroî 
Hanovre  par  l’acte  du  Congrès  de  Vienne  du 
9  juin  i8i5,  né  le  4  )u^n  l7^&* 

G  Borges-Frédéric-  Auguste  ,  prince  de  Gallf 
déclaré  régent  le  10  janv.  18 1 1,  n=  le  12  Août  176a* 
PAYS  BAà.  {Rèfonn.)  FRÉjDERIC-GüitLAüMB, 
élevé  à  la  dignité  de  roi  des  Pay-rdias  et  de  grand- 
duc  de  Luxembourg  ,  par-  l’acte  du  Congrès 
Vienne  du  9  juin  ,  né  le  24  açiùt  177^ 
PORTUOÀL.  fCàth.  >  Mari  B,  reine  le  i3  mai 
1777,  née  le  17  déc.  17^4*  ®e  ren(^  au  ^’ésilavec 
tonte  fc  famille  royale  le  29  noy.  1807. 
Jeab-Marir-Louis-Josbfh  ,  prince  de  Brésil  ,  né 
le  i5  mai  1767  ^  se  déclare  régent  de  Portugal  le 
10  Juillet  1799» 

ROME ,  PIE  Vil ,  BAMiAsi-CHiAtAMORTi ,  né  à 
Césène  dans  îa  Romagne,  le  )À  wùihjfa ..  Car¬ 
dinal  en  avril  1785#  élu  Pape  à  V  ealse  le  mâra 
1800,  exaltation  le  ai  du  même  mois. 

RUSSIE.  (  Grecque  )  àlwawdre  l.y  PaulowitX  , 
empereur  de  toutes  les  Rnssies  le  a4  «nr*  «8oi  , 
et  reconnu  roi  de  Pologne  pat*  Pacte  du  Congrès 
de  Vienné  dû  9’  juin  i8t5#  né  le  aS  déc  1777. 
SARDAIGNE.  (  Cath.  ),Vi€tÔr-Emmanubl  ,  roi 
le  4  juin  1 80a ,  reconnu  duc  de  Gène  par  l’acte  du 
„  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1 81 5>i»é  le  %4  ?ul"* 1 7^9* 
SUÈDE.  (  Luth.  )  Char  jjjs  XIII ,  roi  le  6  juin  1 809, 

^  et  roi  de  Norvège  le  •  .  i8t4  >  Qé  le  7  oct.  1748. 

J  bah -Ch  arles  ,  prince  royal,  né  le  afi  janvier  1764» 
SUISSE.  Antérienreipeiit  à  l’acte  di^  Congrès  de 
Vienne  du  9  juin  t8t5>  ce  pays  était  composé  de 
19  cantons;  savoir: 

Appenael,  Argovie,  Bâlç ,  Berne,  Fribourg; 
Grisons  (  les  )  ,  Luçerne  ,  Lugano,  Saiot-Gatt, 
Schafhouse ,  Schwita ,  Soleure ,  Tessin  .  TurgoWef 
■  Underwald ,  Uri,  V and ,  Zm  ,  Zurich. 

S’étant  agrandi  des  cantons  de  Genève  f  Neuchâtel  et 


du  Valais ,  il  est  maintenant  composé  de  22. 
TOSGÀNÉ.  (  Cath.)  FtRpiNAND  f  arbhiduc  cPÂu- 
tricli«,2rattd-due  le  a^uiU.  1790  *ûf  ^ le'C  inai  îjH&W 
TURQUIE.  {  Mohom.)  Mahmi/d  Ilt  neveu  «le 
, Tempereür  Sclim  III,  empcrèur le  28  juillet  «808  * 
né  le  ûo  juillet  17854 

ÉTATS-UNIS  D’AMERIQUE  ^  James  -  M*»*' 
son  ,  président  le  4  i8°9v 


w 
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OUATRE-TEMS. 

,  1816.  ;  •  iV7* 

6  Mars  .  .  .  .  .  Reminiseere  .  .  .  .  .  *6.  t’évr. 

5  Juin  .  .  •  .  .  Trinité.  .  ...  •  ,•  «  •  •  W.W1  v 

18  Septembre  .  .  Stc  Croix  .  •  •  •  *»  17  Sept 

i8  Décembre.  .  .  Ste.  Luce  •  .#•••-•  .17  Dec. 

KCUPSJES  DE  1816.  ;  v  ^  , 

Dans  le  courant  de  cette  année  il  y  aura  quatre 
éclipses  *  savoir  :  deux  au  soleil  et  deux  à  la  lune. 
La  seconde  du  soleil  et  \es  deux  de  la  lune  seront 
visibles  dans  nos  contrées.  #  ,  r  A 

La  première  est  une  éclipsé  solaire  invisible  chez 
nous,  le  27  mai  entre  3  et  5  heures  du  matin. 

La  seconde  est  une  éclipse  lunaire  visible ,  le  io 
juin.  Elle  paraîtra  dans-la  plus  gr.ipde  partie  de 
l'Europe  ,  dans  toute  TAf»ique  dans  T  Amérique 
méridionale.  Son  commencement  est  d  abord  après 
minuit  ;  son  milieu  à  *  heure  44  minutes  du  matin.: 
et  sa  fin  à  3  heures  29  minutes.  Sa  grandeur  tient  & 

^  peu  prè&  1 5  pouces 

f  La  troisième  e^t  une  g»anrle  éclipse  solaire  visible  , 
e  19  Novembre  ,  qui  pourra  être  remarquée  presque 
dans  toute  retendue  de  l’Europe  ,  eti  Afrique  et  en 
Asie.  Le  commencement  de  cette  éclipse  se -fera  à  8  * 
heures  4^  minutes  avant  midi  ;  la  plus  grande  ob®* 
curité  se  montrera  à  s  o  heures  j  minutes  ;  et  ta  fin 
arriverai  1 1  heures  *3  miuutes.  Sa  grandeur  s’étend 
jusqu’à  1 1  pouces. 

La  quatrième  est  une  éclipse  lunaire  visible ,  le  4 
Décembre  Elle  commence  k  7  heures  ifi  minutes 
du  soir;  son  milieu  est  4  9  heures  *4  minutes  et  sa 
fin  à  10  heures  4^  minutes.  Sa  grandeur  tient  pçesqun 

8  pouces.  .  *  ~  *y- 

description  des  quatre  saisons.  . 

Equinoxe  du  Printems .  ou  entrée  du  Soleil  â^i  signe. 

|  du  Bélier  le  ?o  Mats,  à  ç  heures 4f-mîn.  aÿrès midi. 

Solstice  d’Eté  ,  ou  entrée  du  soleil  au  signe  de 
l’Ecrevisse ,  le  21  Juin  à  min.  après  midi. 

Equinoxe  d’Autpmne ,  ou  entrée  dji  soleil  au  signe 
de  la  Balance,  le  2 j Septembre  à  5  V- 2a  «•  après 
midi.  ^  ^  ' 

Solstice  d’Hiver,  ou  entrée  du  Soleil  au  signe 


Composition  du  ministère  du  Royaume  de  France . 
Ministi  es  et  $ccr*  tnhes  d’étdt  ; 

c  fine  de  Richelieu  ,  pair 
le  conseil  des  Ministres  ; 
et  garde  des  sceaux ,  le  comte  Barbé- 
pair  de  France  ; 
y  le  conite  de  Vaublanc  ; 
le  duc  de  Fcltre,  pqir  de  France  ;  . 

le  vicomte  Dubou- 


V*s  ah nires  erra 
de  France  ,, 

De  là  Justice 
de-lVlarbo»s, 

Ve  Vinteneur 
J)e  la  guerre  , 

De  la  marine  et  des  colonies , 

chage  ,  î  ieutenant-géneral  ;  ^ 

Des  finances  ,  le  comte  Corvetto  ,  conseiller  d’état; 
De  la  police  générale ,  M.  de  Gaies,  conseiller  d’état. 

Ministres  d'Etat.  , 

Le  lieutenant -général  comte  Dessole,  pair  de 
France ,  commandant  de  la  garde  nationale  de  la  ville 
de  Paris,  sons  les  ordres  de  S.  A.  R.  Monsikvk 
M.  le  lieuUriant-général  comte  d?*Beuriionvillc ,  pair 
de  France.  . 

M.  Le  Baron  dé  Vitrolles  ,  secrétaire  des  conseils. 
Le  marccl  l  comte  Gouvion-Saint-Cyr. 


.  EPOQUES  POUR  L’ANNÉE  18x6. 

Anhèe  de  la  période  Julienne  653i 

Depuis  la  ..rentière  Olympiade  »5yo 

De  la  fondation  de  Rome ,  selon  Varron  ajby 
De  l’époque  de  Nabonarsar  '  a  A 

Depuis  la  naissance  de  N .,S.  _ _ _  .  •1°I® 

Depuis  L  retour  de  LOÜIS-LE-DESIRÉ  , 

Roi  de  France  et  dé  Navarre ,  » 

L’anneë  i^5i  des  Turcs  a  commence  le  3 
décembre  i8i5,  selon  l’usage  de  Constantinople , 
d’apres  l’art  de  vérifier  les  dates, 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Tour  1816.  Pour  1817. 

rx.  .....  •  Nombre  dor;.  .  .  • . ** 

5*  .....  •  Cycle  solaire . .  •  •  •  ' 

1 . Epacte  ........  .  .  .  .  A* 

/  . Indiction  Romaine*  •  •  .  .  •  v-  ,  < 

GF  ......  Lettre  dominicale  .  .  .. .  *  ^ 

FÊTES  OBSERVÉES  £N  FRANCE.  -, 
1816.  •"  -  i8Ï7* 

ï  Janvier 
l4  Avril  . 

33  Mai  .  , 

%  Juin  •  ( 
i3  Juin  •  - 
a  5  Août  - 
*5  Août  . 

1  Nov. 

*5  Déc.  •  « 


Circoncision 
Pâques  .  ^ 
Ascension  • 
Pentecôte  • 
Fête-Dieu  , 
Assomption 
St.  Louis  • 
Toussaint  . 

Noël  •  •  • 


EXPÉRIENCE, 

almanach  nouveau. 

Pour  VAn  Bissextile  1816, 

Par  JACQUES  KLOPFENSTEIN 
^  <5  r  c  o  n  o  e  édition. 


Explication  des  Figures, 
I  Pleine  Lune  j 


La  Lune  monte  ^ 
La  Lune  descend  e 
Le  Soleil  O 


NbwetleLune 


Deruief  quartier  ^ 

;;  -  "T  ;•  /'  '  .-■*>  ; 

Nœud  ascendant 
Nœud  descendant 


Premier  Quartier 

Les  Flakètss. 
Mercure  S 


Signes  ou  Zodiaque. 

Belier  #4»  V 
^Taureau  V 

h  Gémeaux  jfjfe  II 
J  Écrevisse  HU  SB 


La  Terre 


Saturne 
Le  Soleil 


Balance  35%  ~ 
Scorpion  *  t|0  m 
Sagittaire  A* 

Capricorne^  % 
.Verseau  3* 

[Poissons  35*  X 


Conjonction  ÿ 
Opposition 
Triangle  & 
Quadrature  Q 


A  BELFOKT ,  Chez  J.  J.  CIerc,  Imprimeur -Libraico-Édileor,  grand* 
A'BASLE,  chez  Samuel  Flick,  fil»,  Imprimeur -Libraire. 

A  PÀBIS,  chez  Alexis  Eymery  ,  Libraire ,  nve  Maaarine,  n.*  Io. 

Et  à  BESANÇON,  chez  de  St.  -  Agathe,  Libraire.  ') 


le  i  J  on*  i*r  jwçqiiV*  Si  *  le»  jours  sont  frm  de  it  min,  le  »it  ^  dfsüiaqt^ip^â^r. 


Epocpies 


Points  lniioives  «t  époques 
rwturellfs  utiles  k  nbsenre* 


faits  mémorables, 


î.er  janvier.  Le  pafr* 


1  Circoncision  téfe  i  2 

2  s  Abel)  s  Clair  ,3 

3  s  Isac ,  s  Gçn.  $&  4 

4  s  Titr  Ev.  |  :5 

5  s  Sizné  >n  ,  SS (  6 

6  Les.  3  Rois,  -  7 
Lev.  du  Sol.  7  A.  47  /». 

7  G  1  s  Lucien  çfâ  8 

8  s  Erhard  t&\  3 

!  i*  s  Julien  ia 

Guillaume  djÊ  11 


Lund» 

Mardi 

Merc 

Jeudi 


serein 

froid 

(XAp  A^^^frojd 
5^0  vent 

^en/^A^troubl. 
C  oucher  4  h.  i3  m. 

37h.i2m.am. 

trouble 

neige 

*>A0AŸ  lrold 

!  .  v.  ^  n  _ _ . 


Merc.  10  s 
J.udi  11  s 
Vend.  12  ( 

Same.  i3  î 

j.  Lev.  du  Sol.  7  é.  4»  rn. 
Dim  14  G  2  s  Fe'lix  H|6 
Lundi  i5  s  Maure  $8 

Mardi!  16  s  Marcel  Â 
Merc.  !  17  s  Antoine 
Jeudi  18  s  Pr.  Ch.  s  Pi.  & 
Vend.  19  s  Orner»  M*  is% 

1  Sanie.  120 .  s  Fab.  Sébas.  2ü%$ 
3.  Lev  du  Sol.  •  7  A  34  m. 

Dim  2 1  G  3  s  AgnèsQen^ 
Lundi  22  s  Vincent  m  <|Ç 
Mardi:  2#  sKmeréntie  <|8 
Merc  I24  sTimote' 

Jeudi  25  Conv.  s  Paul  ÿfe 
Vend.  26  s  Poly carpe  '/fp| 
Same.  27  s  Jean  Chrvs.  |pj 


vent 

d&Al*  doux 
trouble 
Coucher  4  h.  1 9  m. 

nuage 

/Gx  1  h  48  m.d.m. 
\ü  <p % A#  vent 

<£  Per  D£  vent 


ouvriers  j  mus  l  edihce  «  rn  rur 
pas  moiu»  solide.  ... 

889  .  3.  Le  prévôt  Je  Paris , 
nommé  Henri  Capparel  ,  4111 
avait  Fait  pendre  *un, homn'C  in* 
nueent.  mais  pauvre ,  à  la  place 
dira  homme  riche ,  condimn'? 
à  moit  ,  est  attaché  au  mêm* 
gibet  et  subit  le  même  sort- 
|£l  Ç  ,  12  *-  IV'Ort  à  P»l  ts  dfl 
célèbre  çhevalier  de  Boufflers , 
membre  de  l’académie  ftan^ist 
— .j$;-  Les  troupes  saxonnes, 
en  partant  de  Cohlenta ,  renon- 
vtllent  solennellement  le'  ser¬ 
ment  de  fidélité  à, leur  roi-  Les 
officiers  saxons  évitent  thi#  com- 
Itum  aécord  le  général  *rfcSel 
marin ,  qui  le  premier  passa  dt» 
côté  des  ennemis  dé  sa  patrie  et 
de  son  roi. V 


^  nuage 
Ooucher  4  ht  26  m. 

ara. 

W:  neige 


2« 

il.  " 

28  ob^ur 

t  oucher  \  h.  3  5  # 

#.  *'  "4  .  .  ■  -sr  m'  ■ 


Léo.  dû  Sol.  7  h.  2&  m. 

28  G  4  s  Charlem.pj 

29  s  Va  1ère  jffh 

30  s  Adelgonde 

3 1  sV  irg.  P.  N.  JjSi 


de  Janvier  x*st  Froldet  serein. 


„ — S  j  PFemlèr  fto'sptiw 
veôtesfit.  C  Dernier  Xiaartier 


) 


ÙJ  3  ït.  M  -  fïfff  ne,  t. 


wlJ 


JANVIER  a  XXXI  jours. 


Foires  du  Mois  de  Janvier  1816. 

Ai  gnay c.  d.  3  6  Essoye*  23  Pleure.  v  « 
Aix-en- Ohf.3 a  Evian  3  polignÿ  aa 

AUkircfi  3 5  Favetnay  >8  P  nl-à-M.  17 
Arinthod  23  Fondrcm.  3o  p'  n(-du-B.  29 
Arriays.  Ar.  6  Fontaiuc-^r.  p  *rt  $.Saôn.3o 
Aubçpierre  24  ,  23precys*-t«  3* 

Âutrey  17  Fresnest.  M.  2  Reniirernonl  a 
Autricourt  3 1  Frêne  s,  Ap.  5  efi6. Reims  8 
Auxon  i5  Govrey.  24B.ioz  *° 

Bar  s.  Orn.'aa  Giromagny  9  RocUefort,Jw- 
i  Baume  D.  3i  Granecy  3»  r<*  29 

Belfort  8  GrangeslcB*i3s.  Autour  1 
Blaize  20  Gray  30S.Aubin,J«r.2 

Bletterans  26  Grenoble  22Schirmeck.  20 
j'  Blignys.O.  i5  Gy  85.  Claude  8, 

'  Bouclans  K  8  Jonvelle  22  s.  Dié  9 

Bourbonne  les  Lafertc  s  .A*  29  S.  HypolU®  ® 
Bains  17  Langres  BS.Jeoire  5 
Brcurcy  l.F.24  Le  Thillot  8s.  Julien»»/»  *8 
Breu vannes  3  Leffotids  22  g.  Loup  /  ^ 

Br»jy  ères  10,24  Lifol  le  G.  20  jj.Sc.-cn-M.3t 
Celles  8  Ligny  .8  S.  Ursànnc 

Chambarnày  Lixheim  Sslins 

lesBellev.23  LongwyM.  7  San  lieu 
Chanceaux  25  Lons-le-S.  »5  Sernur  ( 
Chalcau-N.  a  JLure  ,  a  Servance 
Chatiîlon  sur  Lnxéuil  ,  6  Seveux 
Saine  37'  Masevaux  i5  Sol cure 
Chaumont  fi.  MéTay 
M.  iô  M|toot 

vjhoye  3» Mirêbeau  _  -, 

Combeaufon-  Montbélia.  29Tanninges  8 
fine  jo  Mo^lrfom  SoVjjjg^ 

Gousance  8  Mont-S^Y»  Vavcoulears 

Croroary  .  25  Mortcau  2  3  vernte***  i3 
Dampierresur  Néuf-Bris.  %f  Vev«ya+  Vé»eK»e** 
Salon  î5  N«uCchat*  oty 

Dannemaire  Nolay  8  TijiM ^ 

'  «  Delle  3  Nozeroi  29  viiuwiaEorêt 

Ditinrille  a5  OrgtUt  I. 

Dompaire  i  Pierrefont.  8 

Epinal  3  et  17  Piney  20 


Les  quatre  Foires  de  I y  on  durent  quinze  ion» 
leurs  paiement  durent  un  moi>.  La  première  cnir 
mence  14  7  Janvier  i. a  seconde,  le  21  Avr 
L'a,  troisième ,  le  ;  Août.  La  quatrième  le 
Novembre. 


LE  CHEVAL. 


23  Soulaines 
i5sufsée 

»2  Talmay 


8 

29 

a9 

33 

8 

i5 

9 

ti 

9 

17 


La  plus  noble  conquête  que  l’homme  ail 
jamais  faite,  est  celle  de  ce  fier  et  fougueux 
animal  ,  qui  partage  avec  lui  les  fatigues  dt 
fa  guerre  et  la  gloire  des  combats,  aussi  in¬ 
trépide  que  son  maître,  le  cheval  voit  le  perd 
(0 et  l’affronte,  il  se  fait  au  bruit  des  armes, 
il  l'aime,  il  le  cherche,  ét  s’anime  de  la  meme 
ardeur  :  il  partage  aussf  ses  plaisirs  i  la  chas-| 
se,  à  ia  course,  il  brille,  il  étincelle  ,  mais 
docile  autant  que'  courageux,  il  ne  se  laisse 
point  emporter  à  son  feu,  il  saitrenrimei  ses 
mouTements;  non-seulement  il  fléchit  sous  a 
main  de  celui  qui  le  guide  ,  mais  il  semble 
Consulter  ses  désirs  ;  et  obéissant  toujours  aux 
impressions  qu’il  en  reçoit,  il  se  précipité, 
se  modère  ou  s’arrête,  et  n’agit  que  pour  y 
satisfaire  :  c’est  une  créature  qui  renonce  a 
son  être  pour  n’exister  qàe  par  fa  volonté  d  un 
autre,  qui  sait  même  la  prévenir  ;  qui  parla 
promptitude  et  fa  précision  de  ses  mopve- 
'  mentsjl’expri me  et  l’exécute;  qui  se  livrant  sans 
réserve ,  ne  je  refuse  à  rien,  sertde  toutes  &e%for- 
sl  CCS ,  s’excède  et  même  meurt  pour  mieux  obeir-d 
Voilà  le  cheval  dont  les  latents  sont  deve*1 
loppés,  dont  l’art  a  perfectionné  les  qualité^ 


8 

*9 

11 

3®| 


(0  U  n’y  a  point  d’exemple  que  le  Cheval  dton  ca 
valier  blessé  ou  démonté,  soi*  jamais  passe  qans  les 
rangs  ennemis;  U  «eue  en  place  eu  suit  ses  compa- 
i  gnons.  On  en  a  vu  qui  ayant  une  jajnbe  empoitee,  «»- 
1  “aient  les'  plus  grands  efforts  pour  ne  pis  se  sépatei  j 

I  d’eux  lorsqu’ils  avançai  en  tou  qu’ils  étaient  en  retraite  ; 


Au  Code ,  un  Marché  aux  dlcvauxfans  les  Samedis  dé  Janvier ,  Février ,  Mars  et  Avril 


J 


D^p  js  le  i  Février  fwqit'au  axj  *  le*  jour*  sont  crus  de  mîn.  1*  mat.  et  cloutant  le  soif. 

*  I  P  P  V  R  I  1^  I  de  I  ll,naîfes  et  époques  Epoques,  decouvertes  et 

I  M.  V  II  1  •  £j  *l«  1  ~  I  Na>nr«ll<i«  ntili>£  il  nhlPTVPr  faite  mAmnraftJre 


Naturelles  utiles  à  observer. 


faits  mémorables. 


I  I  S  Brigide.  %tî.  '  4  .  |;Ap  A  Té  vent  I  i6*S.  3  février.  Mort  Me 
Vé*nd.  2  pu  riïicat.  N.  Ü.  fe-  &  □  0  <?  □£  '  froid  j  ?«<»««"*  Vantm  plus  grand? 

O  K,,  '  »!  /'  UA  I.+  T  L  1  -,  hommes  de  merde  sjon  teins  il- 

Same.  I  •?  vS  151'iise  h  ^0^  J?  S  olfili  |  eut  pour  téihqjdst'*e  . ses  exploit* 

S.  j  Ltv  du  Sot.  7  h.  14  m.\  Coucher  4  h:  4'fi  m..  l’Europe,  l'Afrique  et  l’Asie$ 

)■*..  ]  4  G  5  S  ?,.«</©  jfWid 

.»«  ind.il  5  S  VfifUthe.  '  ’8:  Q  ^0  £  A  ^ b-uty  pour  vous,  dit  ce  célèbre. 


VI  ar<jm  6  s  Dorothée 
M°rc.  7  s  Hélène, 
Jeudi  8  s  SMornon 
Vend,  9  s  Apolline 
Same.  10  sSch  tlasti^ 
6.  Lev.  du  Soif  7 
Dim.  ii  G  Sept,  s  L 


:mwiüi>t  a***  b  utupour  vous  f  (Ht  ce  célèbreJ 
f'.  Æ'  Q'  2  koffl.  a.  tn.  “»««“  *  Louis. -XIV ♦  y«  «’«*■'  * 

*7i  rÏÏB)  iK  t  pas.  son#  que  vous  cuezd  un* 

yj^rJO  Lj~p  b^au  au\re  religion  quemoi.  Après 

A  "fi  **  mort  on  M  refüsa  un  tom- 

££  a  ci  ^r\  1  *  >au  en*  France  ,  et  quand 

12  (LÀôAvl)  behu  Pédit  de  Naotes  fut  révoqué  ,  / 

ue  1"$0  l  3  A  'té  £  cP  -?  A  Q  son  fiis  futoMigé  de  se  réfugier 
*.3  m.  Couol,:rj  U  »j  tn. 


Lundi  12  s  Eulalie  S§Ê  1 5  rP^O-?^  pluie  ces  mots  :  ,J,olltuule  a 

M.  •  .>  ,  /I  _K  ,  o  1  fait  an  Mausolée  à  Ruyter. 

*r*ll  l3  S  JonaS  S^rn.aeîtl*  et  la  France  a  refusé  un  peu 

Marc,  1 4.  s  Valentin  17  %zs  (j  Per.  de  cendre  à  S€m  vainqueur,.  I 

Jea  li  .5  iFaustm  J*  .8  A$  ^ 

Vend.  ib  s  Julien  19  ApG+-  vent  -^7  Af  rivéeduroi  deSar- 

S^nie  ji7  s  Donat  fc0ÿ2O  ij*  Rei.  AO  serein  daigne  à  Gcnes. 

,  c  ,  -  ,  fo  T,  ,  r  y  -A»  Mort,  à  Pans,  du 

/•  att  Sol.  o  h.  53  ffî.^  Coucher  5  «•  7  comte  de Nans^>uty,lieutenant- 

Dlitt  I18  GJ)\  x,  S  Gabin  cj|«  21  </  3^  A  pl  uie  général  au  service  de  Frauce. 

K‘à  !!  «»  *S‘biae  ©en-ffi]»  □  t  J»  <?  *  ? 

jVI  d r  J 1  20  s'yanst.  23  I  itn.d.m.  âgés  de  40  ans,  FonHeurpre 

Merc.  2!  S  Eléonore  yb  24  (T?î)k^n^  mièreGommimion  dansTéglise 

I  I  /-si  r*‘  ^5  7  ,  ^  n^.u,V,u.t  de  l  hopital  geuénil  de  Lyon. 

l"ul'  22  Ch.  S,  Pierre  25  A  iroid-  15^5—14.  Epoque  à  laquelle 

Vend.  2  3  s  f  os  né  SÊ  26  >k2^>k^  humide  P^utent,  pour  la  première  fois, 

SiM.e.,*,,  J  BUjemüc  *>7!  frais 

On,  GQurn9.*m,Mm V  ^  w  d'‘7Æ^W. 

Iruudi^b  V  Victor  ^  29/  d  vent  à  l’tted’Elhe,  reçoit  l’ordto  d« 

M  II-  il,  27  Ma  rd  1  Gr  s  Nés.**»  3o  Ht?  doux  Ie  t*fy*#**Sh*%*  et  à  hui1 

VI _ :  O  /->  J  V  1  ÜT.  ~r  ,  ,  heures  du  sotr  tout  lé  mond‘ 

Mt  rc.  .  20  Gend  s  t\  odose  ^5  J  na-  d.  m.  était  à  4*.rd  4  un  coup  de  caiin“ 

Jeudi  I29  S  Ko  ma  in  3  ^m^^CRet.  A©^  donne  le  Signsl  de  départ  et  tn 


/.,  0  r>-  1  no»  _  ,  rA  ,  '  .  ,  df  son  pere qu'il  renferma  dans 

\j  Sept,  s  Dl<f.  14  ryyf.lP  4-  A  h  l  tn  1  a  mi  monument  où  sont  inscrits 

s  Eulalie  l5;  Jtf>n2£  ni  nie  ces  roots  î  La  JJ  oll taule  a 


r  •  -  r-*  »•  1  q  1 1  a  nui 

!  ;  1  ,  heures  du  soir  tout  lé  moud- 

J  4  h.  1  îïl.  cl.  î fi.  était  à  Vitd  $  un  coup  de  ca nui; 

3  \§|i"  ifefc  A(^)^  donne  ,e  siSnd  de  départ  et  ï  ‘ 

V*  petite  flottille  met  à  ta  voile. 


’’  '  ff*  du.  Mois.  Le  mojs  est  art  commencement  froid  et  venteux.  3)  Premier  Ouartier  le  A  est 
tlisj  fse.t  »in  tenu  beau.  ©  Pleine  Lune  le  î;  rendra  l’air  humide  C  Dernier  QuattierJe  so  .désigne  I 
une  smperature  inconstante.  •  Nouvelle  Lune  le  ag  promet  un  teins  agréable.  *  j 


^jnes  de  cicatrices  Faites  par  I  éperon;  ia  coi- 

21  ne  des  pieds  est  traversée  par  des  clous  ,  l’atti- 
12  tude  du  corps  est  encore  gênée  parl'impres- 
^  sion  subsistante  des  entraves  habituelles  on 

3j  les  en  délivrerait  en  vain  ils  n’en  seraient  pas, 

22  \  plus  libres-:  ceux  même  dont  l’esclavage  est 
*4  j  Iç  pins  doipc  qu’on  ne  nourrit,  qu’on  entre- 

tient  que  pour  le  luxe  et  la  magnificence ,  et 
dont, les  chaînes  dorées  servent  moins  à  leur 
22  parure  cju’à  la  vanité  de  ^éur  maître,  sont  ei>- 
ai  core.plus  déshonorés  par  l’élégance  de  leur 
su*  toupet,  par  les  tresses  de  leurs  crins ,  par  l’or 
et  la  soie  dont  on  les  couvres,  que  par  les 
29  -qui  sont  sous  leurs  pieds..  ^  \ 

1  F  à  r» rkfn rû  Act  nlllti  kullfii  frllA  Tari  f* f"  fî/TfTfc 


EitissacV" 

Fahcogney 

Faveimey 

Fay  f-BüIot 

FoagneM. 

Foarg<noile9 

Üemeaux 

Gcrardmer 

GerbéviUar 

Gigni  ‘ 

Giromagny 

Goudrecoirrt 

Giammont 

Grai^d 

Grand  relie 

Grand  vlllard 


et  d’autant  le  *oir 


crus 


découvertes  et 


Epoques , 

farts  mémorables, 


Points  lunaires  et  époques 
naturelles  utiles  à  oiserver. 


Mots* 

Vend 

Same 


18 1  Ç>  1  BSttfc  La  ¥»1 

porte  Napoteon  Bonaparte  «  sa 
petite  trouve  entre  dansleGolte 
de  Juan,  b  3  h*  du  matin,  et 
i  trois  lettres  arrêa  midi  tout 
le  momie  est  débarqué  sur.  la 
plage  /e  Cannes  ,  : 

_  ^  _  Napoléon  arrive  à 
Canne*  et  à  Grasse  ;  le  3  à  Ba* 
remti  i«  +â  Oigne ,  le  5  a 
le  6-à  Corp  et  à  ' 
â  Bourgoiri , 

1$. à  Mâcon; 

18  â  Avalon  ;  le 


jfiï  vent 

îjfcjj  froid 

Coucher  5  h»  3o  m. 

humide 


1  s  Aubin  m 

2  s  Simplice 

Lev.  du  SoK  ^  A  .  3^4 

3  F  Brandi  s  Marin’ 

4  sAdrian  M 

i-  5  s  Eusèbe ,  r|P| 


DtM. 

Lundi, 

Mard. 


fçnjgferfV  serem 

><9B[5v  5  b. 27  m.d.m. 
JP<\A£  nuage 
40A?  Plu,e 

Couckcr  "5  h*  4^  m* 

âOir.  cPpO  doux 

3<?cPŸ  1  serein 

©iohiiytn.a.m. 
xJ*  obscur 

ij^enStS  A"& 

A#  irais 

Coucher  5  A»  53.  #*• 

OVW  pluie 
a©ü¥  nuafc 

troub- 
6h.i2ro.a.m;  j 
©  Equin.  P  fin.) 


•■F» 

Grenoble  i  le  J>  t 
le  1©  à  Lyon  »  .*«  i 
le  if  à  Autunijle  ; 
*0  à  Fontaine- 1 
bleau ,  et  le  même  jour  ,à  neufi 
heures  du  soir  «  à  Paris.'  ,  r  f 
5  -  Lotus  XVIU  est  instruit’ 
du  débarquement  de  Bonaparte. 

—  Le  prince  de  la  Mos- 
kowa,  fait  àiborer  la  cocarde  tri¬ 
colore  an*  troupes  de  son  gou- 
vernement ,  à  Lons-le-Saunier. 

I  x3 _ tes  jouissances  qni  ont  signe 

le  traité  de  paix  de  Paris  du  3o  mat 
,814,  déclarent <*ue  Kapoléon  Bona¬ 
parte  a’est  placé  tors  des  relations, 
civiles  et  sociales,  et  que.  comme! 
ennemi  et  perturbateur  du  repos  du 
Monde  ,  il  s'èst  livré  à  la  vindicte 
publique,  et  qu’elles  sont  fermement 

résolu^8  maintenir  intact  le  traite 

d  20— Louis  XVlII  pan  de  Pa¬ 
ris  à  une  heure  du  matin,  accon*- 
1  pagne  de  sa  maison  militaire-  ^ 
l  v  »j  -  Une  ordonnance  de 
I Louis  XVIU.  datée  de  Lille ,] 
defenid  à  tout  Frauçais  d  ob«t , 
à  aucune  prétendue  loi  de  con*» 
ciiptiou  ,  ou  à  tout  autre  ordre 
illégal  quelconque  qui  émane¬ 
rait  4e  Napoléon  Bonaparte. 

■"  Cette  ordonnance  licencie  tous 
I  officiers  et  soldats  des ,  corps  de 
i .  terre  de  met  qnî  ««fraient  pat- 
ticipé  à  la  révolte  et  passe  sous 
t.  le  commandement  de  Bonaparte 
ou  4e  «es  adhérens.  j 

*  *2  -  Les  troupes,  qui  *e  ttou- 

*  veut  à  Belfort,  sous  lesordPet 
p  du  général  Gérard,  arborât  la 

cocarde  tricolore ,  et  le  drapeau 

*  tricolore  flotte  sur  la  tour  de 

*  révise. 

— * — ,  rTi  .. 

.  .  „mier  Quartier  le?  «“  smVI  d  m 
Dernier  Quartier  le  ao  annonce  une 
r  un -teins  sobsenr.  \  "  ,A 


7  s  Fçrpétuè.  1 

8  8  J onathart  jj  '*p 

9  s  Françoise  '*$8 

Lev.  du  Sol.  6  h.  i»  7  m‘ 

10  F  Rem.  40  Marty  rs 

1 1  s  Cuniberg  m 

12  s  Grégoire  ^ 

13  s  Eu  phrase  jj* 

14  s  Zacharie  <5% 

15  sLongin  fcfà 

16  s  Rosine  <f8 

Lev .  du  Sol.  6  h .  7.  w, 

17  F  Oc.  s  Gertrude 

18  s  Alexandre 

19  s  Joseph  . 

v  «  j  ©enf^ 

20  sJoach.  Jâi-rL* 


Jeudi 

Vend 

Same 


iviarai 

Merc. 

Jeudi 

Vend 

Same, 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 


Lundi  26  Annon.  N»  D. 
Mardi  26  s  Gabriel  ÏS5 
Merc.  27  s  Lydie 
Jeudi  28  s  Prisqües  ;  K 

Vend.  29  sEustache  Sfî| 
Same.  3o  •  s  Régulé 

i3.  '  JLev,  du  Sol,  5  h.  42  m. 

FJW,  sBalbjne 

Pt  ùbabihtét  (tu  Mois.  lStfittét  du  moiS 
©  Pleine  Lune  le  *3 


teins;  plnvje.ix 
température  variable- 


Courcelle  V.d1 


Atnai*-s.Arroux  7  Efvy  2Kie«!se  ‘  t 

Aromas  n  favcrnay  î8  «jûUwuje  » 

&ÏÏk r  ÎÎ.SS3F R-yet*  Myo«B  .* 

Kr*  nusr^sar  1 

Beaujeu  i  Belfort  4  Fontenay  *  Noroy  ie  Bourg  i 

Bèze  4  Biënne  7  Fofctg  ai  Noterai  4  Nuit*  * 

BiilUsur  M.  ajFraisadS  16  Ôltl£a  ‘4  0A*lt  t 

s"  .  GW*»  i  Otchamps,  •!«/*<*  i3 

üianvont  O.  1  a  |raize  .  <  orgeie»  25  0O«U»  * 

Blenmt  4  „  ®  chàltSi8  jJjl|(j  * 

BIigni.sur-Ouchc4  Fretigney  ao  pIgni-L.-B.-Côt«  3o 
Bonneville  l+Gex  l  et  if  *| 

Bons  a  Brasei  la  Gkomagni  1*  JggSJg,  ** 
Breurey  lesrav.ia  Grande-Rivière  28  punehet^bw  ,  7 
Bruyères  1 5  et  VJ  Grand-Dechaux  1"  poncey  13  Voligryraî 
Bussière  4  ü  ranges  a  Fontariier  a* 

Carouge  ♦  *  RE&ÎSSi  .1 

Celles  X *  Grandvillard  Porrentruy  À 

C  aîindrey  f  X  GùebwjUer  por^sur-Saône  r 

Chalouge  ftï  G ÿ  /  *  ai 

Chain  béria  27  HabèrcLullin  *9  £™ii1/_L6s“iK  I 


SjertBti  14  Soinj  * 
Soltrar*  87 

S.  Jean-dMuK  29 

Soult*  /  *| 

Tanniag**  • 

TassaaUrat  ** 

Thonon  *j 

M^ilkn  1* 

Troye»  11 

Vapiv  9  VaJayti 


ValdaboD 

Val  é'AJel 

Vanveî 

VaariUftn 


4  at  VT 
16 

i( 

«5 


V  elles  on 

Veeel  1  at  t*u*  le* 
jainediajusqu’à  l’As» 

camion 

Vicherey  « 

Villetai-Fb.  •  .  3“ 

Villy  «  Vitray  o 
Vitteaox  ff  s 

Voilent  ** 

Vnillafana  *.* 

Vniben*  *■ 

Wassy  »5 

Xatligny  U 


Chambéry  25  Joinville 

Champagnole  as  Joagne 

Champline  5  I  aChap.  S 

Chanceaux  f  Laferte 

Charles  raUîerteiur 
Charmont  éç  Laloye 

Chaùx*de*fonil  8  Lamarche  ; 
Chaumergi  4  tàoerun  à! 

Chàussin  it  Le  Thillot 

ChauvifeylaCh. igLe  Tholy 
Chênes  Th,  à  G,  N  Landser 
1,  3 f  Choyé  35  Levier 


)echaux  l"  Poncey  i3  Voiigryr 
5  a  Pontarliar  V 

elle  S  Pont-de-Koida 

;1i  1  _i  Pont-dn-Bôurg 

îuard  ia  porrentruy 

Hier  *)  Porysur-Saône 

,  *  a  Pougy 

Lullin  aÿPonUlyaGsniK 

lie  ..Poulangy 

.  ”  Prangay 

■  ^  Préci*-*ur-Tlûl 

Ipa  S.  Qa  4  PuWiur 
S  t  Qaingey 


.  ”  vent  eux  mêmeshtnonrriture  qui  leur  convient, 
ryr2&|  ils  errent ,  il*  bondissent  en  liberté  .dans 
*J  prairies  immenses,  oùils  ceuillent  ,.e#Pr<*J“*" 

;  i*  lions  nouvelles  d’un  printemps  toujours  non- 
4  veau  s  sans  habitation  fixe,  ,  sans  autres  ahn 
’  .g  que  celui  d’un  ciel  serein,  Ms  respirent un  a»r 
*  13  plus  pttr  que  celui  de  ce$  palais  youte*  ou  ,.. 

g  lé*  rSfeJmons  en  présent  les  espaces  ^* 
1  »î  doivent  occuper}  aussi  les  chevaux 

A  sontaHs  beaucoup  phiv  forts,  plus  legef*»  P. 
la,  2  nerveux  que  la  p»up*rt  des  «MiiMQ 
8  «MC .  il*  ont  ce  a  ne  donne  la  nature,  la  toree 


Chevtgoy 
Cluses  L. 

ffi&iay 

•Commercy 

Conflans 

CdrniSiônt 

Couchey 


25  Joinville  i?  les  renfermons  en  pressant  les  espa^  q« - 

23  Joagne  i*  Pr*cis-iur-TliU  19  doivent  occuper}  aussi  les  chevaux  sau  , 

$  La€hap>S.  Q..  4  PvbH«r  4  sonùRs  beaucoup  phiv  forts,  plusleger»,  P-l«* 

.î  t*firr«*»*r  *,».,!  SK  fc,  S  qw  1*  ^"P»« *• 

l  .  .irtss-  I 

t  Lamartihe s  S.  30  ReJ#*v.  ,  Rio*  ,««*  !«  nqbless^  le»  autres  n  oui 
9  téocrun  «Balloniy  îiavigni  26  peut  donner  1  adresse  et  1  agrément.  f, 

î  t  U  Thillot  1»  Boch«fort,  J«r<*  *4  naturel  de  tes  animaux  û  est  pouit  *«? 

.  191,  Tholy  It  ÎSi:4i’.  ”  ce,  a.  .ont  «clement  Bers  et 

1.  Landser  1 3  Ro«vf*i  6  Bauer  v  <rae  suft^ieurs  par  la  force  à  luçbipart -aes# 

Mat.  ^jæfaSæ&ujitgsgg 

iSïS'irs-  saum«aSES- 

ti  Maiche  ai  s.s*bine  26  9«|iMeS  cay  ils  n  ontaucuné crainte, mais  11s prenne  ^ 

n  Malléray  14  sîiSuBe^^-li  l’attachement  les  uns 

*>  Matigw  suTO'Louit  l’herbe etles végétaux  suffi^ntàleux 

4  Mangny  »  seiongei  18  Semut  a®  au»ils  ont  abondamment  de  quoi  tauslawere  _ 

UîSS?1**”  ^  .priât  et  qu'il»  nW  tncnn  goût  font  !■«**» 


4* 

Mois. 


■AVRIL. 


«Point*  lunaires  et  époques 
naturelles  utiles  à  observer. 


Epoques,  découvertes  et 
faits  mémorables 


I  «Hugues  |Rnli 

4  s  Nisier  '  j»  5  QJ>$ 

3  «Eugène  J  #  6  (ta*© 

4  3  Ambroise  ^  y  rs 

b  s  Christian  »jf  8  ^  4h 

6  s  Sixte,  Cfilse  »J§  9  >W  A? 

Le-v,,  du  Sol.  5  h.  29  /».  Coucher 

7  ?  Ram.  s  H*.  Sf.  10  A®0?t 

8  s  Diomse  ",  Situ  Ali^E 


obscur 

pluie 


18*5,  a  Avril.  Un  déenêt  de 
Napoléon  dissout  les  quatre  ré¬ 
giment  suisses  au  service  de 


zr  a  XIrU  gimen*  suisses  au  service  de 

O  (Lio^V^/AA O  LJ  I  France.  Les  officiers  sont  ren- 

A  1  '  '*  M.  I  ..a*./,  j _ 1 . _ _  T  _  _  n* 


?P 

8  m 


-  brOU il  1.  v?}  ^  dans  leur  p>ys.  Les  offi- 

hr  *  ciers  et  soldats  qui  ont  servit 

.04m. a, rn.  sous  Napoléou  sont  admis,,  sij 
AJ?  froid  telle  est  leur  volonté,  à  prendre,! 
U»  £  h  *.  service  dans  «n  regimënt  ! 


A  .5  froid 

Coucher  6  h.  3i  /». 


•  *  dont  un  bataillon  doit  être  or- 

,,  _ _ _  vent  çanis;  A  Péris  ,  et  un  antre  dans 

8  s  Dionise  <  li  Al^l^cfsômb.  *•/**$**&*  Nord.  :  j 

9  *  Procure ,  Sib.  1 2  (£  Per.  ^Jc^Verein  régent  d’Ang^erTféft'cS- 

ÏO  sEzechiel  ^  l3-  n^cP^rP#  nuaee  *re  à  la  chambre  tfes  cbmmtmcs 

i  r  c  P«v. q  o  T  rT*.  „  J0  '  que  les  évenemeos  qui  viennent 

L«ene  ,  S  L.eon  14  ^O^DcT-?’  veiït  ■'de  se  passer  en  France.,  l’ont 

12  Vend,  S  S  Zenon  l5  /*Tæ\  ?h  12tîî.d.m.  porté  fcJonuer  des  ordres  pour 


Cène ,  s  Leon 


1 5; 
Dim. 


12  Vend,  S  sZénon 
1.3  s  Jiisiin  ç|g 

Lev.  du  Sol.  b  h.  18  m. 

14  F  PAQUES,  s  Tib. 

^  1  ^  a: 


Lundi  j  5  s  Olympe  '.  / 

l/f  AM,L‘  ^  rv  •  , 


i  Mardi  ,6  s  Daniel  §§  iq 
Merc.  iT  s  Rodolphe  20 

Jeudi  s  Apolline  ^  2  j 

Vend  j ^  s  Sévère  22 

iSame-  20  sSulpice  ©enj£  23 
l6‘  Lev.  du  Soi.  5  A.  9 
Dj  m,  2  ,  J?  Qwaj.  s  For.  $g|>  24 
1  Lundi  22  s  Lucius  2S  «5 
'Mardi  î3s  George  £  ,6 

Merc  a*  s  Albert  «•  » 


1 5  /0\  ?h  12m«d.m.  porté  sWJonuer  des  ordres  pour 

:i«.WV3?  >ca<|  KêrrUS forWS 

Çoùchçr  6  h.  44  «*.  8  —  Un  décret  supprime  ,  à 

17  C11>A?  chaud  dater.d-  «.Ctjtun  ,  le  droit  de 

o  Cl.  a  X  j  circulation  sûr  les  boissons ,  et 
la  2(Cl^)o  A-f-  doux  le  droit  de  consommation  gétté* 
1 0  (T  î?  A  o  £  raie  su*#" eau-de-vie.  A  dater  de 

y  rT  U  «  la  même  énootie.  les  exercice* 


16  '  jlf.  beau 

Çoùchçr  6  h.  44.  m. 

17  □'fi A-?  cha,ud 


Mère 

Jeudi 

Vend 


=*|  9  -,  _  __  _jfr  y^r-.y  ?  •  I  la  même  époque ,  les  exercices 

W  20  -t-en^nÇ  irais  j  4  domicile  et  toutes  autres  for- 

p  ai  V  trtiublè  nudités  auxquelles  sont.  annuel-| 

®InL  _  ■  j  lement  soumis  les  débitans  , 

1  n.  y  rn.  u.ul.  brasseurs^  etc.  sont  également 
Vent  supprimés. 

toucher  6  h.  5i  1  ^  S- A.  R.,le  due  d’Angou- 

/-fe  a  -a  :•  >■  j  :  leme  se  trouvant  tournée  par  les 

o  yAo  dopx  rebelles  $  dans  sa  position  delà 

jk(7)2£  affrèa.  fallu ,  sur  la  route  de  Montéli- 

«f  a  _  °  *na«t ,  est  obligé  de  se  rendre  et 
reil«n*<(LAp.  vent  d’attendre  les  cidres  de  Bona- 
m5+-Qc?'  nuage  parte.  —  10  Un  déeret  met  204 
olTsyryO  i1,imÿ  bataillons  de 'grenadiers  et  de 


vi  vent 

Coucher  6  h.  Si  m. 


22s  Lucius  Sg  25  >kO^  agréa.  Pa,,“  4  sur  la  romte  de  Morrtéii* 

,3 ,«  George  W  î6  f««<IAp.  vent  SSfl 

,5  «MarcEyang.  '^.,8  hum/. 

2u<  S  Millet  a  An.  <7*0  29  pluie  la  disposition  du  ministre  de  la 

Î7-  *  Anasta^e  3o  ÆBk  î  b.  2  m.  a.  m. 


- w  v  4.  *  y  -j-  piULb  la  Uiëpojtuun  «o  Huuibtrc  uc  m 

”*■  Ë»sinaiè^  30  • 

n,  „  *  Aj5o/.  4^.58  m.  j  ssbP  Couc.  7  5. 4  m.  chaque  bataillon  de  740 H. ,  ce 

UïM.  38  F  Mis.  s  Vital^jfc  1  ^énJKD'b  vent  *lu'  fait  «ne  force  de  ;4<s, 870 h. 

Lundi  «n  •  ^  .  yeni  I1.Bp„,«rt,4çcit?iiltaé™iGw. 


Lundi  29  3  Robert 
Mar4i  3o  s  Quirin 


9  nonert  v  2i  clair  çhy  qu*  son  intention  e« t  que  1b  duel 

3°  »  Quirin  j»  3'>K?$irfl4c  aoleü 

&  •*  >  j  A  '  ^  qy’il  s'oblige  à  la  restitution  de* 

1  £i  -  v.  ,•  a  .1  -.v  diam ans  de  la  couronne  qui  sontl^ 

,t_^^  i  •  .  .  ,  7*  v*  propriété  de  la  nation.  ‘  V 

l  Pr«»if*s  i«nw  d*A vril  seront  obscurs,  y  Premier  Quartier  le  *  s*ra  nébuleux 

nn  a,v  J®„  .  ue  ®  1  *  f»u  «pé/er  quelques  fours  agréables.  C  Dernier  Quartier  le  19  entre  par 
_^ifdonx  et  humide.  9  ftouyellç  Lune  le  17,  est  accompagnée  d’unetempérature  variable. 


Foires  du  Mois  d? Avril  1 8 1 6. 


Àltkirck 

Annemasse 

Arhois 

Arc-s.  A  u  jo  u 

Àrinthod 

Arlai 

Ancerville 
A  mai-sur- A  r. 
Auhepierre 
Autre  y 
Auxon 

Bassy 

Banane  Doubs 
Bar-s-Anbe  - 
Bayon  (• 
Beau  fort 
Becey  les  Gy 


AÛelémont  if  Montigni  H.  U. 
r  DeRe  3  Dôle  17  Montjustin  J 
\  Dommartift  s.U.2?  Mont-sous-V.  29 

*  _  .  *  lâ  _  .A 


Belfort  1  Heure  15  Fretigney 


Besancon 

Bienne 

Bisot 

Bletterans 

Bons 

Bouclaus  ' 

Boulot 

Bourg 

Branx 

Breuvanne 


11  Gendrei 
2$  Gerardmer 


«Ooucier  ,  16  Montier  en  D.  10 
42  Eclaron  ,  5  Montmédi 

_  i  Morteatt  A 

17  Epinal  -  j  et  I 7  Mulhouse  *6 

*  I  E poisses  19  K an-sous-Thille  a3 

6  Hstissac  26  N’eu  château  8 

19  F. vian  ,  29  £°id?“s  le„r’  . 

2|  Faucogney  ‘«"Ûliy  Nozer°*  ,6 

6  Favernay  20  0isefiy  ^  orgelet  24 
17  Fénsey  V.  i9  Perrigni  c.  d’or.  1 

39  Ferrette,  H.  R  16  Plain-Pal.  i5 

6 Fjavigni  H  ^  % 

26  Florimont  *s 

24  FraizÇ  26  Ponentruy  8 

1  Frasne  10  port  Lesnei  26 

20  Recei-sur  Q.  22 

Reims  16 

1  Rëmbervillers  i5 

*  *8  Remiremont  a  et  16 


T  Poligni 
Péntarlier 
âo  Porrentruy 
lO  Port  Lesnei 
3o  Recei-sur  Q. 
-ar  Reims 
1  Rëmbervillers 
*8  Remiremont 


Vard’Àjol  20 

Vandoeuvr®  23 

Vatidrei  25 

Varennes  ,  M.  25 

Veigy  Fonceney  24 

Verga  ville  V  4 


Versoix29  Vesoul  23 
Vevey2Ô  Vignory  29 
VilUiïie  en  Di  10 
Ville  sur  An  j.  25 
Villersexel  3 

Villi  24  Yrécourt  3o 


•j  - - - -  -  w  {veourcnuui  *  es 

2  Gck  27  Gigni  IO  Rhien  27  Rigney  i3 

*  _ '  -rn.  "n? _  «n 


Bruyères  t  o  et  24  Jonydle 

Bu  Une  vil  le  x+Jallanges  a?  s.  Hypolit* 

Cefcsean  1  Jussey  50  s.  Je**  Salpfc. 

Cfiiilli  2Zt’Isles.leOonbs2*|-  %•?}** 

xr  .  S.  Julien  Jurm 

Cbàmbornày  les  Ka!;,er*blr&  1  S.  L*urent-an-Gr. 

Bel,  :  t  ç  La  Chaçelle  Vf  v»ux 


ipGironiagny  9  Riga 

îGoumors  lgRosureux 

AGrandrelle  -.g™ 

5  Grandvillard  9RUflei 

20  Gray-  *0  Grenoble  Rye 
2  Indéviller  22  ®aaie  T 

»?  Is-suf-tiire  I*J  ;'-âS3 


f.S.  Amour 
”s.  CUHde 9  g.  IX* 
*rS.  Gervat* 


1  Charmes  Ks^Fcrtcsui 
Çharmont  i*w  Ma*ch  t 
Château-N.  9  Lindervill^ 
Cbatillon  s.  Sein.*  s.t*«opsè 
Chaumont  H.M.16  te  Tnnlot 


»)  ““"t - é  MM 

itfta  FerteSHl  Am  29  S.  Loup  1  .Remi  S4 


Chavanges 
Chili!  i 

Clairveaux  1 

Cluse  u. 
Collonge  Bel. 
Collonge  fort  de 
l’Ec. 

Compezièr# 

Conflans 

Cornliflont 

.Coublanc' 

Courtisol 

Cousante 

Cfuzeitles 

dlatitblain 

Dànprlchàrd 

Dannemarie 

Darnay 


2?  S. Seine  en  M. 

J  S.  Ursanne 
*  Sallebove 
*  •  Samoëns 
8  Saiicey  le  Gvand 
1  Saulieu 


4  Les  Boii  1  Saulieu 

*°  I.es  Rousses  ®4  Sellières 

gtiffol  le  Grand  20SemUr 
Sf  Ligny  r  sa  Sonones 

22  Septmoncel 


Longeaudt 

2;  Lons*lw«u* 
x  I.uneyffle 

m  raré^ 

1  Luxenil 
1  Malzcfai , 

4  iWaii^M-le-Ch. 

»a  MimüMrs 

22  AKrécourt 
J  MoUtbard 

üi  Montbéliard 

23  Montfleur 
1  Monthey 


Soing  2 
.1 

r  3a 
t*? 


..  Serre  12  Seveux  ia 
^  Servance 
**  Sirod  i(5  Soin 
%  Sombernon 
6  Sowmevoire 
a  Strasbourg 
J  Tanninges 
**  TaVa^ne 
Ç  Thdiry 
If  Tbo*U 
^Tsoirette 
a«Toul  ' 

■  Trtmeian -dessus 
*4  Truves 
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des  asumaux,  ils  rie  leur  font  point  la  gnen  e  » 
[ils  ne  se  la  font  point  entr’eux ,  ils  ne  se  dispu- 
tent  pas  leur  subsistance ,  ils  n’ont  jamais  oc¬ 
casion  de  ravir  une  proie  ou  de  s’arracher  un 
bien, .sources  ordinaires  de  querelles  et  de  com¬ 
bats  parmi  les  autres  animaux  carnassiers  r  ils 
vivent  donc  en  paix,  parce  que  leurs  appétits 
sont  simples  et  modérés,  et  qu’ils  ont  assez 
pour  ne  rien  envier. 

Tout'ceja  peut  se  remarquer  dans  les  jeunes 
chevaux  qu’on  élève  ensemble  et  qu’on  mène 
en  troupeaux  ,  iis  ont  les  mœurs  douces  et  les 
qualités  sociales  ,  leur  force  et  leur  ardeur  ne 
se  marquent  ordinairement  que  par  des  signes 
d’émulation^  Jls  cherchent  à  se  devancer  à  la 
course, ,jà  se  faire  et  même  à  s’animer  au  péril 
en  se  défiant  à  traverser  \me  rivière,  sauter  un 
fossé;  et  ceux  qui  dans  ces  exercices  naturels 
donnent  l’exemple,  ceux  qui  d’eux-mêmes  vont 
les  premiers ,  sont  les  plus-généreux,  les  meil¬ 
leurs,  et  souvent  les  plus  dociles  et  les  plus  sou- 
i  pies  lorsqu’ils  sont  urie  fois  doriiptés. 

!  Quelques  anciens  auteurs  parlent  des  che- 
’  vaux  sauvages,  et  eitent  même  les  lieux  où  ils 
t  se  trouvaient.  Léon  l’Africain  rapporte  qu’il  j 
8  avait  des  chevaux  sauvages  dans  les  déserts  de 
[  l’Afrique  et  de  l’Arabie,  et  il  assure  qu’il  a  vu 
i  lui-même  dans  les  solitudes  de  la  N umidie,  un 
\  poulain'  dont  le  poil  était  blanc  et  la  crinière 
1  crêpée.  Marmol  confirme  ee  lait,  en  disant 
®  qu’il  y  en  a  quelques-uns  dans  les  déserts  de 
l  l’Arabie  et  de  la  Libie,,  qu’ils  sont  peKts  et  de. 
^  couleur  céndrce,  qu'il  y  en  a  aussi  de  blancs, 
*  qu’ils  ont  la  crinière  et  les  crins  forts  courts  et 


Depuis  le  »  Mai  jusqu’au  St ,  |«t.  jours  sent  crm  de  Sa  mia,  1æ,  g»»*.,  et  d’iHSlit  >  tojy, 


Epoques,  découvertes  et 
-  faits  mémorables. 


Point!  ian&irci  et  épocptM 
Mumlin»  utile#  à  observer. 


A^tTA'fr  chaud 
irais 
beau 
vent 

Coucher  7  h.  îb  m. 
oh.38  m.d.m. 

i  'S»1 

£  Per.  A0A  bais 

frais 

Ût¥A-$  brouill. 
d^ÿÂJ'  soleil 

I  4  h.  9  m.  a.  m. 

8m  Couch.  7  h  m. 

(£\$  chaud 

|CPf  **-&*?« .. 


i»iç  *  mai.  Manifeste  du 
roi  d’ Espagne  par  lequel  il  fait 
connaître  ton  adhésion  1  la  dé 
datation  du  1 3  mars,  donnée 
au  nom  des  puissances  alitées, 
contre  Napoléon  Bonaparte 
18  4  4— Les  alliés  entrent 
à  Mayence  et  à  Casse). 


I  9  Philip  Jacq.  Æfc 

a  s  Sigismond  H8S 

3  Invention  s  t  HÜ8 

4  s  Flojriàn  - 
Lev.  du  Soi.  4  h.  *6  rn* 

0  F  Jub.  s  Gotth.  ^ 
6  9  Jean  P.  L.  ;  «g 
7;  aJuvenal* 

8  A'parit.  s  Michel  fcSfc 
y  s  Beat 

10  sGordian  «1* 

II  sMaramert  «j$< 

Lev.  du  Sol,  4  h.  36  m. 

T2  F Cant .  s  Pane.  JJjjj 

13  sSeivat  &§> 

14  sPontius  p| 

i5.  s  Sophie  ■  |p| 

16  s  Peregrin  p| 

17  s  Pricille  0 

18  s  Sara 

Lev,  du  Sol,  4  A.  28  m. 

19  F  Rog.  s  Yve*  3* 


Merc 
Jeudi 
Vend. 
Sa  me 
»8. 

Ï>|M. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 

!  »9- 

!  Dim. 

;  Lundi | 
Mardi! 
Merc.  ! 
Jeudi 
j  Vend. 
Same. 

20. 

!  Dim. 

:  Lundi 
;  Mardi 
(  Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Same. 

1  21. 

|  O  IM 

Lundi 

Mardi 

jMere. 

'  Jeudi 
(Vend. 


5  -  Les  AngHts-é  Anvers.  | 
—  Les  Hoïlandate  occupent 
Berg-op-Zoom  et  Middelbourç. 

ïf  Vî  »  9  —  Le  duc  de  Vfal- 
lington  fait  proclamer  la  défense 
an*  soldats ,  de  son  armée  de 
mettre  le  pied  sur  le  territoire 
français,  sous  peine  de  mort. 

.9.4 ,  10  —  Entrée  des 
Pru  siens  I  Wesel. 

1  —  LÇ  roi  Ferdinand  fait 
son  entrée  à  Madrid. 


VDOtcftf  solçil 

2^0  chaud 

□3*0$ A?  beau 
v  vent 
Coucher  7  k,  32  m. 
(jfc  3  h  4  m.d.m. 
®  C  Ap.  A<?* 


•  1414,  ao  —  Entrée  du  foin 
Victor  Emmanuel  l  Turin.  3J 
Encrée  du  Saint  Père,  a  Romq. 

18.4,  9  -  Mort  de  l‘im- 
pératrice  JoséVhjne,  née  à  la 
Martinique  .le  9  juin  >795*, {son 
no«p  de  famille  était  Tacher  de 


20  s  Bernardin  SS 

21  s  Constant  0eni^ 
Trophin 


0  pluie 
humide 
5|c^G<?5K  venteux 
<f>¥  V  vent 
%><?</%  nuage 
Coucher  7  A,  40  m. 
Ùi>  soleil 

^b|3h.3&ixx.d.  m. 
^8^  (LÇl  A^  chaud 
tonnère 
P^ie 

^0Ü?£  obacur 


2  2  S 

23  ASCENSION. s  Sa. 

24  s  Jeanne  (jjjfc 

25sürbin  0 

Lev-  du  Sol,  4  h.  10m. 

28  F  £x  au.  s  El  eut 

27  s  Lucien  EcLQinv* 

28  s  Germain  $$ 

20  s  Maximin  >|g 

30  s  Job.  Oliv.  HiS 

31  spernette  S&1 


là  PigOjeJ-  .  >  .  '•••• 

iojf  ;  |o  —  Jeanne  d’ArC 
est  brûlée  vive  à  Rouen.  * 

Comme  dans  les  événement 
importons  /  on  voyait  toujours 
alors  quelque  chose  de  merveil¬ 
leux  i  un  poète  du  tems  raconte 
que  le  coeur  de  la  pucelle  se 
trouva  tout  entier  parmi  les 
cendre*  *  '  et  qu’on  vit  une  ! 
tombe  blaoehe  s’envole*  du  mi¬ 
lieu  4er  flammes  de  son  bâcher. 

1-8*4,31  —Les  troupes  msse* 
entrent  dans  ia  ville  de  H«n. 


Probabilités  du  Mois,  Le  commencement  du  mois  est  chaud.  î  Premier  Quarvlc  f  est  dispose  à  jin 
te.%  .pluvieux.  ©  Pleine  Lune  le  si promet  une  meilleure  température,  C  Dern.  Quart,  le  19  estenelin 
â  «pluie.  •  Nouv.  Lune  le  37  cause  une  éclipse  solaire  invisib.  et  échauffera  Pair. , 


OoiiflhrtS  37  Leffonds  «4 

Üotcieux  *J  Les  Moussières  13 

Ctu-nimont  6  Ucinais  ,r 

Cor.  ol  27  Lons-Io-Ssa.  IÇ 

»  Corravillers  lePl.7  Lorquin  6 

Courcelîe  V.  d’Esn.  ♦  *-««  J 

34  Croutary* jS  >  ,  ; 

a  CtuzeiUes 
4  Cugttey 
g  Dancevoir 
3g  Delle  I 
g  Domptire 
a  Doulevani 

8  Ensishûm 

9  Spinal 
ao  Ervy 


Abévillers  '•  a* 
Abondance  a8 
Aizerai  * 

Altkirch  *7 

Amance 

Andetot,  H.  M.  1 
Aprey  29  Arbois  j 
;Arcy-sur*Aùbe 
Arc-sur-Til. 

Argilli  ' 

Arinthod 
Ainai-sur-A. 
Aromas 
Audeux 
Autre  ville 
B**gne 
Bar-»ur  Or. 

Bas  secourt 
.'Beau  jeux 
;  Belfort 
‘ifcèrgheim 
Beruielangc 
'Besançon 
Biesles 
Blaize 
Blamo.pt 
-Bligni*s*Oi 


^  uiatbuw 

*7  Maiztrai 
2f  Marlioz  7 
13  Masevàux 

DAlc*9  Melisey  2t 

,  Mcursault 
°  MiUussy  20 

4  Moissei 

V  Modtbard 
I  Ct  1$  Montbéliard 
2  Montbozon 
Montfaucon 

20  Bssoyct  ai  Monthureu*-«-S. 

t  S  Eui» 

16  Fayerncy 
6  Florimont 
X  FonJtemàn 
re  44  Fontaine  Fr< 

*7  Fontenay  . 

A  ‘  0$  Fougçioilc*  4 

34  Frnngy^  4. 

0.  *4  Frasne  le  Ch..  6 

I  Frêne  s.  M, 

Bons  1  Ftlnesur  A. 
feôis“  i’Amdnt  xp 
Bemiecourt  î  Gerbéviller.  1S 

Boudins  4  Gironrçgny 

Bourbonne  1.  B.  a4  Glovelier 

Bourg  *  6  Grancei  c. 

BreureilesFav.it  Grandfontaiûe  l4 
Bruyères  g  et  zz  GrandveU*  * 

Bussi-le-gr.  6  et  2 9  GrandyiUap 

Carouge  ij  Grangçle 

Chalindrei  »î  GuebyyUler 

Chatn  bornai  l<$  Oy<>  Hencourt  | 

Ber.  *  34  Mortes 

Champvans  H  Iscftef 

Chaoûrce  3  !  . 

•  Chappes  , 

GhatelWànc  • 

Chatenojs  v, 

ChatUlon  K 
Çhaumergi 
Chàpsstn 
C!iaux-de-F . 

Chaux  "Ne*, 
drcslet  ~ 

Chtxery 
,  Cleftnont 
Clery  \ 


Mel*y  (S 
.  ai 
Metz  î 


Sonceboz 
Soulaines 
Sou  i  Ut 
Talmài 
Tbann 
*Traves 
Trévilltri 
Troyes 
Vald’ajol 
Vallorbes 
Vagney 
Vanvei 
Varennes 
Vaucoûleijtfs 
Vaufray 

Yanvilli^r» 

Verdun 

Vernantoîs 

Yezelise 

Ville  sur  Illon 

Yinz  en  9&llaz 

Yitrey 

Vittel 

Vitteaux 

Yuillafans 

Xertigny , 


Rupi  i5  Russei  2 
S*  Amour  1 

S.  Aubin  Jura  21 

S.  Claude  7  S.  Dié  14 
S.  Dizier  3 

S.  Hilaire  6  S.  Loup  6 
S.  Lupicin  21 

S.  Mardi  j  25 

S.  Marie  aUxM.  I 
S.  Pbal  17 

S.  Urbain  27 

S.  Vît  27  Salins  3 
Salmaièe  1  Saulieu  17 
Saulr  H 

Segnelegier  O 

Selongei  £ 

Semoutier  3 

Semur  3i 

Senonnes  x3 

Sèppois  le  bas  x 

Servant»  27 

Settrré  r  21 

Sion ,  V*  6  et  27 
Soing .  2 

\Spn»bacour  i5 

1  Éombenion  24 


Minot  1 


17  Montigi-s.-A. 

10  Moçey  H*  S. 
o  More z  Jura 
®  Moutier»a  d. 

^  Moirans  ^  ; 

•4  JSancy 

1  NeuMtitack 
Keuveville 
Nods 

Nog«bt  ,  ,  ' 

Noidansle 

fruits  ;  j  >' 

Orges  (3  Orge] 

...  Oroans  *  ~ 
l4  Pagnfei.-'  ' 

4$  Pbgni-la-V. 

d*èr  n  _ 

Petit  Borna* 

14  PlsMier-ba» 
al>Qn,tcny  _  : 

>7  ?o|n  da^wde 
'  -j  PoaHiu-B.  * . 

^  Pôrentroy 

I*  port  sur  Saô. 

15  pouilU*-e^^^ 

^  Ramèrbpt 
7JVecbésy 

1 1 6  Reçologue 
ieDOuarflior 

•%  Kaxnir amant 

- -  _-.T  Renan  10 

31  Lamatche  s.,  s  I?  Rioz  1 

14  uncrim^  B*  al  ;  .  • 

8  Lapgres  *  £2f  ujlé* 

*♦  Latrecey  34  Xoggeaboarg 

|i;  Lauftüi»  “  ®  Eoncl»«mp 

*7  Le  Tbillot  •  l?  Xoiifcr^A.>S. 

Boucbeux  *4*0X0**  ■ 


16  wes;  et  ceux  . qtte  Fon  voit  en  ;  Amérique  sppt 
Jettes  chevaux  domestiqueset européens  d’origi-l 
wt  üe,  que  lés  espagnols  y  ont  transportés  et  qui! 
Iro  te  sont' Multiplies  dan»  Ïç4  vastes  déserts  dé  Çfls 
a5  contrées  inhabitées  ou  dépeuplées  ?  car  cette 
«  «péce,  d’qnimaùx  manquait  au  nouveau  mon- 
de.  L’étctonement  et  la  frayeur  enie  mprquèrènl 


Combesufont.  35  Les 


,  j.er  juin.  Le  rdf  d’8s 
jne  rétabli  le*  Jcstiitcs  dans 
itcs  les  ib  pagnes  -  Le  ér  net 


IUUIW  -  X  -O  s. 

Alcxand-  Berthier  meurt  a.  Bam¬ 
berg,  eu  Attcmagne.  —  Le  ï*  ] 
Baonaparte  pan  dr  Paris  pour 
l'armée  doNord.  Lèiô  l’armée 
Français?  force  la  Samérè,  prend 
Lbarieroi enlève  s  osé  ces  de 
çahohs,  fait  içon  pr/*otyik#  ». 
4  iegîm»  prussi  nSvent  ettt<ère- 
metit  détruits;  —  Te  16,  combat 
naval  entre  les  Amércainset  les 
Atgériensidinsla  û  j  éditerranée, 
il  en  résulta  la  prise  de  la  frégate 
algérienne  La  Merenda  de  44 
“fanons ,  les  Algériens  petdijrchJ 
100  h.  tués  étjoo  prisonirV*  Lé 


Qh^igima.m 


AJ'  chaud 


2^)1  Solstice  d'Etè.  . 
27  □  "fj  chaud 

Ctfu<e1ier  7  Æ.  53  m, 

28;  %. £  tonuèrô 


serein 


■obtbdùéijuMoùSâe  «çl*  6t ,  *k«*ttM*  V  beau  et  agréable-  3>  Premier Qoartim-  K*»®*1®  «M 
nuageux  ©  Plein*  Line  te  10  doit  étr*  plfcvleuse ,  et  Staiffre  une  écltpse.  C  Dérider  Quart,  le  *7  «« 

iwiperatilré  fertile.'#  Npuvelld  Lund  le  JÇ  est  accompagnée  de  U  pluie.  ‘  I 


U  I  N  a  XXX  Jo  is. 


foira  du  Mou  dt  Juik  j8,6. 


Aijntt-ed'er 
Aixcn-Othe 
,  Ali*# 

”  Altirirch 
Atnànce  -r 
Annoire  . 
Arc  <ur  Auj. 
Arnaisur  Ai. 
Aronias  V 


Aumont  / 
Autricouit  -< 
Auxoç 
Antenne 
Baccarat 


ff  ta  taherg  I.  $,  , 

1 8  tjewgny  29  tjyigres  «  , 

ai  Clairvaïuc  aOLaulÇwi  , 

87  Ciarrval  s.:|.*D.  1  Lavoncourt  '  ' 
It»  Clermont  34  Us  Glas  1 

îîSiT^u  4LeThi^« 

I  Col  longe  Belles  3 1  te  Thuly  ,< 

7  Colmar  •  ç  et  ao  tic  mais  u 

Iw  Coramarifi  17  I  ig,.y,  .  , 

3i  SgÊgtfa*  i  L’isle-s  le  D.  i„ 

7Cofians  ■*.  4f  f  ifea  ,v 

I?  ?W*?0,,f  3  L°e'e  ?  37 

**  jr*™*^*?  »f  i-ongchaumois  3c 

•ao  Caurdémaiche  10  Longvi  1W.  34 

ff  Cùurtispt  v.  i+LojisJeS.  ,j 

**  Liiaéviile  34 

Damblain  17  uweuii  l 

i*  P"Bpie,fe  as  Maiche  ao 

Damiemaria  4  Manu/  g, 

I  Ma-songy  aç 

«SW*  84  M*Usey  4 

<£&*«.  :  '«g»- ,  ù 

I  Dijon  10  et  34  Mire  beau  t 

I  Domtnartin  Sur  Miitceut  »0 
î  tv  ^?.ine  s  36  Màhtbéliard  *4 

II  ?occ,.,e*  3  Moiuboj.0»  - 

4Douc»er  17  Monteur  l 

f  pof  f/a^nr*  ai  MowigniflJM  , 
î.  fcr^,éns  ai  Montjust.  30 
c  SSTÎj  18  Mo®»*«|eaii  6 

\  SÉgfeâ  ?  «  19  Mont-Tv!  ^  jf 

■  éî^fî®1  *ot  1  «  Moltans 
Pétté^nges  f*BÏh*«*e  ^ÎSt- ' 


AmCnftnr  /  .  "  fj  tongcnaumoi 

*;  •  ÎSST  CourdtoKUChe  10  Longvi  M. 

£SS«*  «4  Lon»  la-s. 

"BÉT  ai  h°U*Lu^e  >7  tiiaéviile 

:£S_  •ffiwMw»  19  UBênU 

Bbufon  *  «*  Marche 

Beâ;£e  4  **an»y 

Btanmniùl*  4  Pa,?*“p  1  Ma-songy 

BeanmontL.  ro  ûel«o,ont  34  MeKsev 
Bcifoft  j  Bèzc  24  n#IU  T  îu?  ^ 

;  Ëel*mve  ™  î  SÎT* v  f  Mineurs 

Î2IS  ♦  Wttjyifle  ,  Miàoè 

Ri  enite  A  î  ®ip>B  ,0«  24  Mire  beau 

SSàt  W  J  V*******  <«*  Mûeeonrt 
i  SSSHft  f?'.  V  *t  Montbéliard 

Bliani  sur  O  3*p°celle*  3  Montfcozon 

acSèSr?*  6  n°U,Ciw  17  Monteur 

SS  m  *•  MonrigniflïA/, 

fattioi  f  iclaron  ià  Montsaugean 

Baatu  f  2nfi*^1,n  8  Montai,  le  ch. 

Brenrèv  lèèV  J  e  5pnaI  ‘  >9  Mom-s-V, 

SS?  "Sf  fÿg  - 

iïïès.  g»  zaB&iv 

t\\  N-  >  20  NoUi  ' 

££56*- :n £?* 

gs  .rs^  i2S?  ! 

3»»  /«.»SÏV 


Boni' 

B«rrtjUfuy ,  ,T 

POK^urs.  j+ 

Po&gy  iô 

pf*i»-s.  Th.  3| 

Pf’f’a  s.  la  F.  4 

ssi  r  ‘i 

Signsy  ,0  Rioz  to 
hoche  en  B  » 

ÜodieibrJ.  g 

RocJietail.  ,  2 
Jotamjw,  it 

*OBvxa»  14 

ÎSfd  **  3  Ct 

É  <*W4e  7 


Rwyrés 


».  a  y  «uum-b*  y  , 

if  Morzjae 
Â  Moirans 
.  4  Mulhome 


Champagne 
Chàmpiiite 
Chanceaux 
Charie«'  . 
Charme»; 


SBC»  îS5i 


/  Gighî  ; 

«  Jiwmagny 


.  4  Mmiètçr 

i  f  Hérf  Brü 

Nogent.»  S. 

<4  Moidanl.  F. 

\  :  «7  Moirmont 

20  Nolai  , 

SI  No z Cf 01 
7  Owhamp  Z>. 

GeU  ’ 


J  <*i«4c  i 

fD*>«j&yfltferg 

•*  J®Wre  4 

«  ïr*  J"*  *7 
S*  Julien  l, 

».  Laureoteng-v.  17 

».  Coup  « 

S.  Nicolas  f 

J  ÎS»y  ,  M 
s.  Sabine  #4 

S.  Seine^en.M.  ji'J 

Saale* 

Sarrbourg  « 
Salnjes  3 

SainoFnt  4 

Sancei  le  Grand  ne 
Saulièui  aSavoisi  24 
SceyaurHfac  4 


îi  i-  ll'  lfl  •  > 

Sepp.  is-le.bas 

Srm  f-  / 

Scrvance 

Siufl 

Solng 

Socilrz 

otenây 

Strasbourg 

Tasst  nières 

Thfrvai 

Thiancoutt 

■T«îre>*e 

'  .Toisi-la-  j. 
Train  ei 
Vigney 
Valay* 
fal  d’Ajol 
Vandeeuvre 
Vanvei . 
Veliexon 

Vercel 

.  VergaviUe 

vesoui 
V«  *,  lise  M. 
Viilaine-en-D.' 
Vif)  '  ■*  -  v 
'  yitreau* 

..Voray 

v  Vnlbens  .  \  - 
Wassy  S.  M. 

xetrfcny 


3 

'10 
r Vf 

10 

Io 

'  8  1 

3 

12  ; 
18 

34 
,  10 

3 

19 

4f 

*4 

8 

6  ; 

- 

< 

>  :*Ür 

17 

6 

*4 

*r 

<v  ■ 

•ï 

I 

f:  ■  • 

3 

14 


«Si  «SFfSr 

feh.c'?a  1:“*- 

Riaouae  »I  Pontaesr 


17  Sçgnuraaüne  4  s 

10 3»  se  'aoirt^S^  eSüJfe  f*1*"*"*»  °4 

lî  maux  samages.  ™  n,lïie  mUresani 

'*?' des  aven»«riè>«  flibua- 
î4  4e  SCïfômiiJu^  VOU  •<ï,^u^o».  dgn*  l’ue 

ao  que  lorsqu'ils  aperçoivent  ÏZ  l  elîWHï?tî»1»  «I 

-»b-  w  .Æc,l^.hrr  -VI 


Depuis  le  t  juillet  jMqwVut  foy  U»  joutl  «ont  diminués  dcSo  mi»,  le  gwt».et  d'mtaoUe  soir, 


ipoques,  découvertes  et 
faits  qaénjor*f>}et. 


Points  lunaires  et  époques 
naturelles  utiles  à  observer. 


Mois 


^Dir.({Pfr.n pluie  r*i5,  Juillet.  Le$  Au- 

n  V)  r,ftm  fl  m  trichiens*  fort»  de  3*,o&©  |t. , 
1S|  atUquent  Vumée  dlI  géeiéral 

Maïr  chaud  Le  courbe ,  fotte  «le  9000  hotn. . 

Arriru1  A  S!,  tnnnA  à  Êttçoncourt .  Chevremont  et 
AUUcf  A+  «onnf-  aittm  lieux  dins  Içs  environs 

C*  v  •  .  pluie  de  Belfort.  Le  eortibat  pçmunence 

(/2-ÿ.  v  x  irais  à  3  heures  après  ,midi>pt  finit  à 

/  *,7Âh*w.  K  h  z  fi  9.  Le*,  deux  armées  conservé- 
W’  rewt  leurs  positions».  La  perte 
^cons.  des  Autrichiens  a  été  de 4000 h. 


1  s  Théobaïd  9  • 

2  Visitât.  N.  D.  3 

3  sProeopë  4 

4  s  Üîdàritt 

O  ;S  Vend-  'Ü  Ài. 

6  s  Esaïe,  Trait,  mt 

JLcv.  du  Sol.  k.h.xi  fâ 


Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 


I  jim 

Lundi 

Mardi 

Vlerc. 

Jeudi 

Vend. 

Same. 


,  enaua  Lèsfiaiàjllons  (le -ftirdès  iNaltio- 
Ço uc fier  j  h.  44  m.  «aies  «niisetrouvèrenià  ce  com- 

?  Ad  A(Ï)À  nuaffé  batse#;oi|«JuisireiVj|s»>?wèrf  à 
in. p. LX  «ubc  nlèriter, ies ^oges des ***** 

□-£'  ‘  pluie  Iigne;et  particulièrèrnent4fi;gp' 

'  v  Vent  oéral’eBib^t'vfidiÉ-iliwi^fHi 

^1)  *  i  le  f  JnUl*  t  «  !•«>  n’a 

>W’<Plbê‘  mrtè.et  la  Valeur 

FT*rv^4cft'  chaud  tailîons  '**  *»^«wutea#4fr 

yjpw  enauu  et^deteHaute.Sadii*,^ 

#©„  tohne.  do  a.'  du  Jhï?.  »  • .  -  < 

Çouekcr  7  h.  Zj  m .  7-  ^^iumissi«|^4oi^-: 

#  (-V  -  „zi«  «  vernement  fait  connaître  jjfi  JW 

V4ôo  ■  Vcni  qy’eile  vient  de  sedissondre.— 

chàtl#:  £«»jbambres  MfAm&  4e« 

*<*• , 

-flfflgK  lin.oQ  m.a.m.  trée  à  Paris.-après  une'absenpè 


1 5  s  Ma rguèrite  #5 

16  Canic.  li.  desAp.p| 

17  %  Alexis  '■*  •  '  ; 

18  s  Sperat,  Scap.  $ 

19  s  Vinc.  s  Arn.  Æ 

20  s  Elie,  Marg.  j$ 
JLev ..  </w  Sol.  4  4;  23  m 

21  F  7  s  Arbog.  0 

22  s  Marie  Magd. 

23  s'Apollin.  ©en^l 

24  s  Christine 

25  s  Jacq.  Christ  ^ 
26.  s  Anne  , i.  .m 
27  s  Béa  tri  je  a 
\Lev.  au  Sol.  4  A.  3a  m 
.  28  F  8  s  Sa  oison  Jj| 
‘  29  s  Marthe  ÿ! 

30  s  Abdou  ' ;:ÿ 

31  s  Germain  A  <| 


Probabilités  du  Mois.  Le  coinménc«|»«BÏ  dji  moi^  est  pistfèu*.  Q^jîo  fi. jè te# 

O  Pleine  Lune  le  9  annoncé  ipe  tempérât ûre  agréable,  C  Dent*  Qpartf  le.^7  <iKt  dupu8é  à  un  air.etQP» 
Tans  •  Nouv.  Lune  le  M  dédtfitf  tilf  ttttis  pluvieux-  3>.P<ero»  0>»att.  le  nüflihiinonjar  uu^P^^TO 


Tans  •  Nouv-  Lune  le 


XXXI  Jours 


Faite*  du  Mois  de  Juillet  1 8  iÆ 

lai-côte  Favernay  .  8  Montie;*  n  I 

or  27  Ferrite  16  1  et  1 

»*cb  a5  Fia vigny  4  Moptigni  //. 


Vaudrey  i3 
Vauvillers  22 
Vercjrli5Viç*i5 

V  *rdun,M..  22 

Vernantois  6 

£  ■  * 

Y  i  cherry  i5 
Vignory  22 
Yillenàuxe  26 
Viliersexel  22 
Ville- s-Auji  1 

Vïily  Y  ,3 

Yiuz,-en-saJ**f 
Yimier  j 

Vifteaua  ,  ïj 
Yoiçl  8  Ybisev 
Ÿrdcôuft  aX 


kupicm  1 
S.  Michel  i;8  , 
S.Paüly6s.Phala3 
5.  Rerny  24 
Sallinove  1 
Sam  cens  10 

Saulieu  27  •" 1 


bancaire  aa  G tay  19  Gy  1  Notai  1 

lelfort  1  HabèreLulii.  8  Noviant-^.-P  i 
b-sançon  8  Héricourt  i8  OrchampD.  1 
!illi-S»-M.  1  Isches  :  24  Orgelet  24 
•léthOjntl).  9  Jonvelle  1  Pain  les  M.  11 
tonne  ville  12  Jusspi  2  Petit -Borft  and 

!o^«  8  Kaisersberg  112  Polignyaa 

ioPc,*“f  4  ta  chapelle  i  Plancey  22 
f*ii|  2  Lafc  rté  5  Piney  22 

revannes  11  Lafertd-s.  A.29  Pontarlier  18 

_ _ _ ...  r: *_ 


Scey-s.-Saôn.  i 
Seigr.elégier 
16  Selongey3 
Seurre  1 

Somberiromaa 
Tanningeÿ  23 
Tbann  1 
Thonon  3 
Vagney  i3 
Val-d'Agol  20 


Bruyères  1  p, 24  Lafcrté-sur  Porrenti 
Celles  8  Aube  4  Pouilli-c 

Chambèria  10  La  ignés  3  Purgero 

ubateâu-C.  *  t  Ls^ngrff  1  Recey-s. 

2b?t,rdc$P,  La  Boche  ip  Rember^ 
ühâteau-£>.  t  Lairecey  aa  RemirjBi) 

pfSlS^tî  fcJwk*  ?  fhrim» 

“bau  m?rgy  ?  5  L#fl^ïdA  ^^çy-h. 

^haumûnX.29  Lieraaia  ip  Rigny-lje 
Shaussin  *  t  tifOl-le-.Gr.ao  Riox 


aine  distance,  souffle  des  naseaux,  pfepüMç 
uitp,  et  qtie  toi»  tes  àuOçS  ^/uivei^îwR^o«- 
x  qu’il  ne  sait  «i  ces  .cheVaüx  ont  dégétïece  en 
devenant  sauvages,  mais  qu’il tpsâ  pét  trou¬ 
vés  aussi  beaux  que  ceux  '  d’Espagne  <pi©*q»’ih 
soient  de  cette  race.„  Ils  ont,ditiil,la  tête  foi) 
grosse  a«ssi  bien,  09e  les  jji^beV,  qui  de  plus 
sont  raboteuses;  ils  ont  ap»si  les  oreilles  et  lé 
cqu  longs;  les  habtywfs  du  pays  les  apprir 
voisent  aisément  er  les  font  ensuite  travâiHér'- 


léxery  i5  Lure  2  4  R.qpvi 

dry  '  la  Luxeuil  6  Russey 

mS,  0§^f7  i6«.Am!our 
wéterey  27  Mireheap  20  £..0taudn 
krsieuX J  29  Molesint  24  $.  Oié 
lublanc  6  MdËtbard.  i5  S  Diaef 
irelaoDellt3  JVionibpüa.  39  S.  ijiïaiVe 
euse  aa  Mon&ureux-  S.  Mypolï 


onjustin  1 


attache  a  des  arbres,  où  on  les  laisse 


Dtpuisle  i  Aoutjusqn^u  5Ï ,  fa  jottrs  soPtM/mitmés  âe  /ifi  mîn 


le  uiat9  et  cPauLmt  le  soir, 


Points  lunaire*  •!  Ipoqueg 
naturelle!  u  vüe«  à  observer. 


Epoque»,  découvertes  et 
faits  irëemorfrLkr 


Jeudi . 
iVend. 
Same. 

i  ?t. 

!.  Dim. 

Lundi 

.Mardi 

•Merc. 

Jeudi 

jVend. 

'Sain  te. 

3a. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mere. 
Jeud.' 
jVend, 
Same. 
33,  , 


Wm  tA 

A0D<T  “  _ 

trouble 

Coucher  7  h,  19771. 


4  srierrreMw  W 
a  a  Etiénnç  P*  Wj 
3  înv.  s  Etienne 

Lev.  du  Sol.  4  Av  4  j  m. 

•  -*  eig  s  Domin.  p', 

5  »  «arie  de  N.  ^ 

6  !«*•%  N.  S  m 

7  s  Donat  Ev.  $ç|» 

8  s  Çyriaque 


vent 


I»!f  ,  3  "Août.  La  comité  h. 
sion  militaire  établie  à  Lyon 
condamne  Pierre  Trigliej,  na¬ 
tif de  Valence  et'  PierreRarbier, 
natif,  de  Vénissieux.i  '  savoir 
1  rigüez  à  deux  mois  de  prison 
et  aux  fers ,  et.  Barbier  ,  à  cinq 
semaines  de  prison  et  aux  fers,, 
et  les  condamné  en  outre  à  res. 
ter  deux  jours  par  semaine  au 
paio  et  à  l’equ,  pendant  la  durée 
de  leur  détention  .  comme  con¬ 
vaincus  d’avoir  troublé  la  traow 
qualité  publique  ad  lien  de  Vé* 
nissieux,  le  30  juillet  dernier, 
en  proférant  les  cris  de  Vtjm 
VJimpereu 1  l  à  bas  les  cocUr*’ 
des  bjaàèkes  /  La  comorission’ 
était  présidée  par  M,  Hauger, 
Colonel  au .  service  d'Autriche. 

7i-  %îl  proclamation  de 
M.  Centreglise,  commissaire  dit 
roi.,  annonce  «ux  habitans  de: 
taon ,  qne  S.  ftl.  Louis 
a  ordonné  que  leur  vBle  wt 
remisé  aux  tronpes  aillées.  Le. 
10  la  garnison  française  quitte 
la  ville  potjr  faire.  |m =’ «tir 
troupes  alitées.  ' 

*6  — ■  Exécution  du  colonel 
La  Bédoyère ,  s'es*  lea.e  conseil 
de  guerre  de  la  i  jré  division 
militaire  qui  là  condamné -à 
la  peine  de  mort. 

-v  te  tribonaj  4é  police 
correctionnel  le  de,  Pân$.  con¬ 
damne  Garniqr ,  dit  Landry  , 
Alexandre  Renard ,  de  Paris  et 
Haudeceéul^  dé  Versailles,  tous 


d  Ü^A^tonnèr, 
\J  f ;  chaud 
veut 
pluie 


1  h  48  m  d 


r  y  s  Romain 
>0  s  Laurent 
Lev.  du  Sol.  4  A..  5  i 
il  F  10  s  Suzanne 
J 2  s  Claire;.,  < 

i3  cs  Pypolite 


oLc. 
nuage 

Coucher  7.  A.  9  rn. 

Ap.  v 

S&  vent 


14  sÉuxèbe  > 

15  ASSOMPT  N.  ü, 

16  S  Koch  SU.  m 

•17  '  s  Sévère  $$ 

Lev  dît  Sod  b  h.  1  tn; 

18  E  1 1  s  Àgafite*jf$ 
1$  $  Se'baldè  i||| 

20,  s  Bernard  »f| 

îU-s^hilibert 

22  sSymphorion  {jçfj 

2 3  v “Zachée  0enjt£ 

24  s  Barthélemy 

Lev.  du  Sol.  5  h.  t  a  m. 

lô  F  t  a  s  LOUIS  ÿfà 
36  s  Séverin 
sjLin  Caru  s  Raph.  cfljj 
2»  s  A%Êtin  c||0 
29  Djéjcoih  *  Jean 


2  t  gy*  serein 

22  AcTEl-?  -  vent 

23  5  h.  2Q  ni.  d^m. 

24  ^</0$Cftvent 

^  Coucher  6  h.  09  m. 

25  s)c0A^^-ÿ  agréa. 


26  serein 

27  A  beau 

àô^fG^Jcs^eil 
*9  #9 


7  h.  36  m;d  m. 
eff  pluie 
Coucher  6  A.  48  m. 
</(T^dPer.  obscur 


.Lundi 

iMardi 


Jeudi 

tVénd 


V  fobabihtér  du  Mois.  L’entrée  du  tnofc  doit  être  pluvieuse.  ©  pleine  Lutte  le  i  est  tuivie  d'un*  tempéra¬ 


ture  variable.  C  Dernier  Quart,  le  >ù  produit  du  beau  tems.  • 
température.  Preçt  ■  Quart,  le  39  luira  le  niais  par  un  tems  etc 


ouv,  Lune  It  23  continue  la  même 


'finjm  le  mois  par  an  téms  étouffant. 


Foires  du  Mois  d  A  oust  1816. 

Altkirch  ^  a  Correndlin  i  %  Lesmon  29 

Amance  1 1  Courtisol  •.  16  _L*  Tbillot  i.a 

Andille  j  aa  Çromari  12  Le  Th'oli  •  19 

Artois  iGArgillig  Dambtain  29  Les  Bois  2 ft  " 

Arinlhod  19  Dampicrrî». S.  1  LesBouphouxiG 
Arnai-sur-Ar.  6  ï)'inmemarie'  27  Les  Fourgs  ao 
Àromas  &  Damai  1  Les  pousses  B 

Aumont  1  3a  Belle  7  Dôle  28  lanières  »3 

Bar-s-\ube  3i  Dompaire  19  Longvi.  24 
Baume/).  i3  Bouvaine  16  Lous-le-S.  16 

Bcaujeux  17  'Ensisbejm  34  LureS  Luxeuil  3 

Beaumont  29  Spinal  7,  aiMirlioz  a 

Beaune  5  Epoisses  Si  Afassevaüx  a  a 

Belfort  5  Eternoz  L.  12  Mêlai  a* 

2  a  Favernai'  t€  Mieussi  30 

26  Fillinges  12  Montbéliard  26 

8  Fondremand  3  Montjnst.  •  ,  a4 

3tt  Fougerolles  2  G  Montmorot,  J.  3 
n>9  Fourg  ai  Fraise 5  Montreux  Ch.  20 
;  16  Frasne  lêChat.  28  Mon t-sous-V.  a4: 

5  Fresne  sLM.  1 6  Morez  J.  ï6> 
isia  Fretignei  20  Morteau  6 

3o  Gérardmer  aa  Afoutier  H.  R.  1 
i^vGîgtii  V  10  MoutierX^.  D.  29  * 
.  ^  Giromàgni  i3  Moirans  12^ 

t  28  Granges  5  Munster  ai 

>t  Grandvelle  a  Nantua  39 

26  Grange  le  B.  j Neuf-Brisack  ai 
•i  2  Hurle*  f  3i..I^euveTiUe  a7 
26  Issenheim  -  Nogenl  ai 


Pont-  à  Mousson  Saucer  le  G.  26 

29  PontduB.ao  San, tenais  20 

Port  sur  S.  S'-'  Sarrboaig  a5 
f  Prez  sous  la  Fan*  '  Skolieu  26 

ché  39  Rai  q  SaulxenM.  l3 

Remiremont  6  Senones  12 

Renan  »  Septmonoel  5 

Ri  ce  j-Bas  3i  Servance  19 

Rigneiç  Rioz  io  Seveux  10 

Rocftenm-bt.  24  '  v  Seurre  29 

Rochetail.  39  Sirod  1 6  Soing-a 

Ronchamp  29  Talmai  20 

Roufach  21  Tamiinges  26 

Ruffei'17  Ruptai  Tassen  t  ères  29 

'  S.  Amour  1  Thervai  17 

S.  Aubin  J«ra  26  Toirette  ai 

S.  Claude  7  Traves  3o 

S.Diéj3s.lmi*r2o  Vagney  10 

S.Jeand’Àulp.29  Valai  ad 

S./ean-de-L.  16  ValdaKon  3o; 

S.  Juan  ,  12  Vald’AjoI  lA 

S.  Julien  Jure.  19  Valteiri-  5 

S.  Laurent-en-G.  Villers-la-F.  26 

Vaux  \  1 2  Ville  stfrAuj. 

S. Loup  i  Viril  6  Vittel  1  a 

S.  Ursanne  1.9.  *  <.  Yoraü6,YUJaf.  1  a 
Saale  19  Salins  i3  Vulbçns  34 

Salmaise  a»  Xertigni  aa 


Besançon 

Sienne 


2  deux  jours  Sans  Spire  ni  mange 
n  ve  suffit  pour  commencer  à  les  1 
>0  ètivec  le  tems  ils  le  deviennent  a 

3  n’eussent  jamais  été  faroubbes 
9  jpar  quelque  hasard  ils  se  retrou 
f  té  ;  ils  ne  deviennent  pas  sauvas 


Pepàft  Tc  t  SaptémiWc  jusqu’auSo ,  Te»  jour»  tfinnntn?»  de  i5  min.  le  mat.  et  d\,UM*ntle  sofir, 


Epoques,  découvertes  et 


Points  lunata*  tt  epoqtfe* 
naturelles  uUlês  à  observer. 


SKPTfcMBft*: 


faits  fiaëi^iCMràUes. 


I  Coucher  6  A.  36  m 


§4©  A©^^  obscur 
fc:VA(TA?Anùa^ 
W\U¥  -  Vent 

:$wk 

I&yÉ  '  t  pluie 

jtè  .fâk  4  h  5  2  m.  a ' 'in 

16  (/  <f  xP.  <?  c£ 

Ooucher  6  h.  2%;  /». 

17  d  Ap.çP^  obscur 

*8,^1?“  /'  pluie 

il#!;'  j-,  ' .  frais 

ventj 

;2Ï  |  A  OrOMcT  pluie 

22  (£<Q>A-£A-¥-  troub. 


vfoii 

Saniei 

36. 


i  une  compagnie  de  «f-'irç  Un. 
ciers,  sous  le  commandement 
d’Hectof  Gitllatd.  En  1477  Jo 
même  monarque  donna  «  cette 
compagnie  je  nom  des  ÇVui'. 
GenULthonunes  au  btc  corbin 
1  S'4,  7  —  ta  Garde  Natio¬ 
nale  de  Paris  reçoit  du  -nü: 
des  drapeaux  béni  au  Champ 
de- Mats  c  -.  ■V,;  « 

:  io/f»  U' i'«tmbrè'4<s,  pa il» 
ad  pte  la  résol,uti  n  £rise  pat 
la  chambre  .4^s  depptes ,  telfc- 
tivt  niei  t  aux  dette  c  ntractées 
par  le  roî  aux  pays  irangers.  ' 

,  if.  '  t.’àn  %  55 (  naanf  l’êrii 

vûJ^aire’y  les  Francs  rempor- 
tcm  une  grande  victoire  sur  les 
K  mai&s  ^"fo^ce  'tîlicôn  i  la  j 
paix-  tés',^t^>reS'.  prie  des 
tribu*1  dcîiErimçs,  commençâten  t  j 
à  plier  et  à  fi<ir.  Leur*,  femmes  ! 


7  s  Heine  ..  . 
fj-’c:  dfï  SoK  5  &  3 

8  Fj^Nativ.  NI  E 

9^s  Gorgon 

1-0  s  Nicolas  de  T. 

11  s  F^liy  ,  lac, 

12  sTôbie,  Sace. 


Lu,ndi 

Mardi 

Me'rc. 

Jeudi 

Vend. 

Sa  me. 

t  3t-  . 

Di  M 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sanie 

v.  38. 

Di  m 


14  ExaitaVi  s 

l.cv  du  Sol  txh*  46  n% 

•Y  -JES*  vVf*  .  !» 


Couçh .  6  hyi 4  m. 


i5  F  i5  sNicod.  *||g 
J  6  s  E.upbeniie.  * |§ 
I"  sXiambert 
18  4  Ttms  sFérr. 
19^  Janvier  /Jjjf-- 
20  s  Faustin 


H0A^nebul 


vent 

ffî&P.  pluie 
.«i  3h.3*m  a:rti. 
,\|P'  Cou(&Mfc  qjki 
(£  jPer.  A"8w/soïhb. 
Eâwn.  d’Autom^ 


Faustin 

âathVBv.  J| 

4w.  dtfi  Spi.  5  fh  5ÿ  m» 
22  F  16  s  Maurice  ^ 
2?  s  TecJe  0èn^ 
24  »  Gamalieî  clê; 


les  ârrcïëm  ét^lèur  dolent,  en 
déc  n  vrànt  ïéi^;isein  , 

lâches  y  ^^ttSpêz:/  uçti  nou* 
plutôt  que  âe  nous  exposer 

,Q4Lf  opprobre  *rite  Vescîov  #e. 

Ce  spectÿele,  er  pes  repr  chcs 
raiii^ièfitTe  e  uragè  et  la  fierre 
de*  ic^brcijj  iis  se  fallieht, 
te  oimba'  'rtéttnmenct ,  ils  ? 
défont entièrem  ntleafietni  qui  j 
#ë/i»'7»it''‘Valiiouèittr  'G’est  en  j; 
mémoire  de  cet  événement  ,  «ÿ  t 

;ùr^iiÉ  sm 


,  Mjiréi 
Merc., 
Jeudi 
V^hd. 
Sa  rne.j 


26  s  Gypriao 

27  s  OAme,.Dàm. 

28  àEnneni'ônd 

-  teo.  da  Sol  6  hi  “t'i 

fî2 


Xundi  So  siéAZ 


'  8  Q?*M  Juifs  Cd«- 

rtis  sont  baptisés  à  Rome. 


fW&Wie}  flu  AJms.  te  çon^mc^ÿjte'^i  mufe*serif^ 
-Dernier  qnartiqr  Jè - 

Prejuier  (Quartier  le  •ai  entraiue.'mif«lr  serein. 


rr**rt  tw  *  tt  ■  ?  ■  fim  «o» 


; >8‘6 

AîiBatC.  «ldt  '  a6ConHèg«  r  1  *  LoiïiiîJ?  Mu 
Bijërây  -%Vù'- 'Jvfmimtàüty-Vm  <BBs-.  lUIlerai 
Ai*4n*4>the  ’  ■».'  Maùm  -.A.'..'  &  MarigAa  .j 


*6  Miûoi  ta  Mirebean  14. 
23  MiVecVrttft  9 

,  *  Mairanj  •  r  *t 

A*  .  y  jm  ^ 


4  Moi$5#i  2 

|6  Mopibard  \î4 

12  Montbéliard  3p 

5  Mon  tbozon  JA 

23  Montfàncon  ,9 

^  Monllettr  10 

,  18  MoUibet^  ^  <rt  '  H 

34  ,Mon&urW*$iitJ5:,i£ 
2i  :M%  }ù 

z  Mo»  Unirai  lé  <Çh.  l6 

'tâjtËMlMgtqn  .12 

$  MW-st  J.  *  3o 
Uf  MbH5i>«:  f  i4: 

S  Mort  eau  ,ÿ  fe4-s 

;id  Moraine  3o 

tz  Moutier  C.  V.  ,î3 

3©  M  allume  'J  f  44 


Vaudrai  i3 

Va^ei  *t 

VduYi^iera  *7 

Vçilexon  20 

t  Vai^el>a34/  Vtkûit* 
Verdnn  9 

Vtrgfcrlllt  ';  ta 

Vwd*i4«t23Vi£.  « 
Vùkiûe-eà-T).  It 
Vlwr  eo  3aL  19 
Vîtrein-  VitttaittfTi 
litek6>  Voral  t6 

SK.  '  K 

;  Sautiou  25  -  Sattlx  ie 
:  Savoisy  2S 

8cei  s*ir  8.  «8 

MWni  .  it 

’m  ofegw  « 

S«n|0Htier  ,  ;  14 


Ro-ièrrr-A.-Ç.  ® 

RoJrçrenx  3 

Rotüfacb  9 

.W^oSEnt».  4 

Nbbvres  St. Af.  *4 

Üub'sr  *  lasiei  3 


.MdenX 


mirai  ^  7  ^ 

:nu*iconrt  ’•;  it  i%w  Efv^  ■ 

jàâBwi*  JK  '  z  Stiayèi  -■  -■'** 

agftfe  >8  f  Aainsai  Esfissac."  ’  :  >  *  >  : 
"  ,  5  Evian  , 

lZ.Tzyt-mti# 

2^ïer*tie 

3o  Blsrijwl  :  .5 

|d  Fond  rem  and 

j^fomaifrt  fr. 

;à* 

z3  Gemeaux 
1  i4>  GetocLrei  20  - 

H  :]t Giroinagni  V 
tt  Glotoîiqt  ‘ 
v  A4  •'Gondroconjtv, 

'  k  Z™******-# 

v  3  Grand  ©et. 

11,  zS  Gr^ndfoiit.î  • 
iji  fevaidy^ne  „  '  , 
Giti 

23  Grandi  to  -  <3 

4#abert  JMXM 

*5  Indérilleo 

i-Œi;:':. 


S.  ÀpWiue 

S.  C*»u« 


Beau  ma  j«r<« 
Belfort 
Batnex  3o 


en  ne 


JS.eEtfBi^*bL,  v^Oyv 
p«fiïehat..3o  -No^tig'-i 
Noid«a  le  f.--  . ,.  j.>  24  l 
-.  Notai  t  ;  *4 
i*  Ndroi  le  B.  : 

Gex  9  jMi&Val  ♦  Nolliit  •  ! 
M- CWReie*  »4|  .  , 

?f  .  fenWfrf4-0Wpfi,«.’\ 

*5  Oirièré  '  '  Tro  • 

(«B*  »,  Orluis  .vVC^® 

9  Bagni-la-B.  C6to  S 

Xx  iîLZÏp  *  1 

19  Wô'mbièie  2S 

B  J?«4ig»i  >6 

19  Pbntaillier  s.  S  24 1 


Setup  r  9  -  SenoAéf  9 

W*  .s- 

Serre  20  -  Sorvance  f 
eïVttiitààt  ï  Soinj'» 
-  «fr* it 


l^noA  ^ 

S.  Jflfcf  -  SaiiM  Æ  U  j 

•'■■  '  .17 

Vaptby  ,  %l 


Bulgnevilla 

Éutdignin 

Bnsiières 

f?®' 

Cliaïsiûi  # 
Ctiàra  parole 


mleurs 


«àcèàut  ^  / 
Itfltf*  v:; 


^  lemcnt  dpux  et  trè^  disgi>sés  |  se ^  |âmili^rue<l 
„ -avec  l’Jiom^e  <|.  i  sBU^c$çr  4 ,|wi ,  aussi  n’ar-j 
9  riyc-t-il  jamais  quy«uçun  d’eo»  Quitte  nos  mai-1 
^  Roajsmoilr  se  rètirfci*  llansi^ Jdrêts  ou  dans  Je« 
r#  dcserli^ ils  m apcjueii V ï?fi'  contraire  beaucoup] 
?  P9wr;ïev»d*r  au>fft«?,  où  ç©| 

îo  pendant  ils  ne  trouvent  «m’ une  nourritùr* 
*4  grossière  ôt  tOujiuuA  lu  .ijj^me  *  -«t  ordinaire^ 
*|  ment  mesurée  sùr  l’cconOrtiie^  bcàiacoup  pluS 
3o  que  sur  leur  appétit;  mais  la  douceur  de  î’baW' 
tade  îeqr  , tient  lieu  de  .Ce  qu'ils  perdent  d’au- 
*  Jours,  Après  «voir  été  excédé  de  fatigWî,  le  U^i' 
J°  dp.  repos  est  <un  lieu  de  déliées,  ils  le  senteù 
ôf  4*:  ïoîh^-df  savent  le  reconuéltio  au  miliwiMkd 
i2  plus'  grandes  villes,  et  semblent  préférer  « 


Chatenois  V. 

ÉiaKllan  jfw 


laUÆtiUe» 

^BéiGras  *t  Recolpgna  4 

9  l.es.Rp$ase*  i  >  >  24  Recpiwalier 
14  Levier  26  -LienMrÿ  Reifnt  -f 
jJtaL’Itle  ».  t»  ».  14  Rembercoort-àJP. 

5  LoBgrba«t*«n  3e  Ken)it(U»bnt 

t&Lpngfeaalt  <  uXeaoTt 

18  Lenswi  ^  3o  Rhian 

*«  Rie*, 

ao  Lullin  3o  v XufO  t,  ^oiampon 


taievigHÏ 

Chezeii 

adfnaoti 


aertl£l;^^©.v 

Ùase  L. 
jdolmar 


Compezii 

Confians 


Depuis  le  i  Octobre 


OOTOBftJS, 


Ipoquct  découvertes  et 


Wtorslls*  «ri) ps  *  observer, 


\  fajts  menton 


:io!  serein 


Merc 
Jeudi 
Vend. 
Sa  me. 

»o 

Dim 

Lundi 

Mmli 

Merc. 

Jeudi 


a  s  Légrer  A.  i 

3  s  Lucreoe ' 

4  s  François, 

5  VPia’ôidé 

/>*>.  «fjW  W.  .6  3. 

A,l 


vem 

Ifrais 

#.□0#  frais 

(t  Ap.hiin»; 

F  Coucher  S  h.  3$  in. 

i6;\^/  troublé 

nuage 

^;A0MAKui.  ïde 
soi  AOAtiAJÎ  pluie 
humide 
(  ouchet-  5  A.  ar5  m.  I 


Lorraine,  s’engage  à  «de»  se» 
*****  Ma  ^rince  *  aussitôt  qu’il 
®5|a  parvenu  à  la  pleine  jouis¬ 
sance"  du  grand  duché  de  Tqst 
cjfte.  !Çê  traité  ,  qui  n'était  que 
préliminaire  ,  fut  conclu  défini- 
■itfemein  en  lÿjb.  L*  Lorraine 
fat  cédée  ait  toi  de  Pologne, 
Stanislas,  pour  être  réunie  à  la 
France  après  sa  mort.  | 
i&'4>  4**  Emeute  au  théâtie 
à  Milan  ,  contre  le'  gouverne¬ 
ment  autrichien  ,  Je  mtéehal. 


8  s  Pélagie 
yr  s  Denis  ,  év. 

1  cls.s  Gédéoh 
U  sFirmin  '  \ 

12  s  Maxirnin 

Le v.  du  Soi.  6  h.  33 

13  F  s  Edouard 

14  s  Calixte 

15  s  Thérèse 

16  s  Gai  Ab. 

1 7  ?  Floreôtin 


de  Qellegarde  fait  auhci  deux 
cepts  personnes ,  -  et  le  lètiite- 
wsin  hait  d’entr’ellci  sont  àt- 
sîliée*  ,~\y'  . 

-  Le  Hanovre  prend  le  titre 


de  royaume ,  et  la  Hess*  celui 

de  gntnddurM  »■  vr 

—  Dans  lit  nuit  d>i  4.au  f  nh 
incendie  terrible  éclate  au  fau 
betirg  de  Péra  à  Constant  iuiple, 
Le  grand  Sçtinetir  se  rend  au 
beu  de  l'incendie. 

9  —  L'abdication  du  «prince 
Christian ,  roi  de  Nowcge ,  est 
remise  à  la  Diète  par  M.  An- 


Same*  19  s  Savinien 
42*  Lev.  du  Sol.  6  h.  45  m, 
Dim  20  F  2ov  s  Vendel,  fcflÿ 
Lundi  21  •  *  Ursule  '  <M 
Mardi  22  s  Vaille*  Sf 

Merc.  2.3  s  Venant  ©encf* 


chef  du  conseil 


(  Jejidi 
J  V  end. 
Saine. 

43. 

Di*. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 


ÏÊ&iM’  troi M* 
'#én<fî.  yÿ  doux 


ail  p/oduié.  Son  lissai  mr  P  en¬ 
tendement  humain  é$I'UU  chef- 
d’œuvre. 


Octobre. entre  pir  être  frais,  et  vedteux.  <&  Pleine  Lune 
te*  C  Dernier  (Quartier  le  14  fendra  l'air  obscur:  •  Nom 
"**•  3  Premiçr  Quartier  le. 07  fini/ le  moto  par  un  temps 


O  C  T  O  B  R  B  «  X  XXI  Jours 


Foin*  dit  mpi*  ctOcto 


St  PtlMiMX 
» 9  *i**r 

B  Pitit  Bornand 
»  Pierrfontain. 
ft  Poiîgal  V--. 
s»  Pohurfiar 
tf- Pontcel 
,18'  P»nt  de  Raid» 


Amant.  ‘ 
Aaaemaite 

/jprrt  ,  "rv 

Afeyi-anr-Ambe 


Arinthod  / 
Ainai*»nr-At 
A'»ba(j>ew* 
A«xonas 


»•  •i0-lWr'W«Bd«»i 
01  gai  te  P*p»Uly-lfc-U«m8 

:  ..f  i-  ’  B  Potutai  .  '  .•<  . 

15  Précy-S.  t. 

V  ,  '  *  Pargerot  ■ 


VïnÜarhvts 


l8-  Y  V^l 

5  Yittel 

y  Vitieatix 

i  v  :  Yrécourt 
18  >  Yuillafana 


Bill*  *8  Bmasl  ii 

mm^P-  :  '-3e 

.  vr,a* 

Belfort  7  Belrpye  4 

R*Hm**<  9 


rttl»  sur  A. 
▼4kfi.IUon 


Xerrigni 


uxqqelleson  les  a 


[secon 


forcés  0UBOUn»srpmsqu’on  a  -VU  des  chevaux 
abandonnés,  les  bois»  hennir  continuellement 

Cr  se  ^ire  entendre,  accourir  à  la  voix  de* 
imes,  et  en  même  temps  maigrir  et  dépé* 
rir  en  peu  de  temps,  quoiqu'ils  eussent  ahèn» 
damment  de  quoi  varier  leur  nourriture  et 
satisf^nc  leni' appétit  -.’V'; 

Leuqi  mœürs  viennent  donc  presque  en  entier 
de  leur  éducation ,  et  cette  éducation  supposé 
des  soins  et  dés  peines  que  l’homme  ne  prend 


Bligni  sur-O.  2^  li  Û^pèlU  ai  Bouffât  ' 
Boége 29  Bouchots*.  La  Çhap.  f.  Q*  t Lottlfîi  (£  B 
Boulot  N  ■  jSJMmgto  i.  7  Bufl  1$  Bb 

Bourbonne  1.  B.  -  y  4S*<#triè  ‘B.  :  ft8  ltye 
Bourmont  29  Là  Marche  1 9  S,  Ayaoar 

Brasei  3  La  Boche  ,  .  9  S.  Aubin  Juro 

Breurey-la-F.  3o,  La  YHe  4*  >*  /  æ  14  S.  Claude 
Bruyères.  ^  "  9»  a3  Laborde  c.  d’or  i  8.  Blé 

Bucei  les  Gy.  1  1  LaKixouse  85  Ç  Gervaia  v* 

Bnssi-le43r.  3  L»nffon  >  ✓  '  ’  si  8.  Hypolite 

«lies  14  i.  arèàéourt  7  S.  J*an  d’A**- 

nseau  10  Le  Thtnot  v  14  S.  Jèoire 

Ghailli  *0  Le  Utoli  8.  Juin  .  ■ 

Ch  al  on  ge  a8  Lès  Bouchon*  4  8.  Julien  Jure 

Cbatnb.  les  B.  a3  Leffonds  4  S-  L#ur.  en  G. 

Champagnole  5  Le»  Monastère*  tà  8.  Loup  - 

ChamjftHte  29  Lifol  16  GY.  ar  S  Sdbime 

Chancy  T:  a5  Ligny  y  4-  .7  S.  Seine-en-m, 

Chaource  18  Lixljeiro  ^  ■ ,  *9  8.  Urbain  x' 

Ch  a  ri  02  .  '  V,-  x8  Loçle  *7  S*  Tfâuanè  V, 

Ghateiblanc  3  Longvi  M.  ,  16  Salives 

<5ha&l  shr  ».  >*  Lo**-le-S.  *5  Salmais* 

GhâtUlon-s-S.  ;  18  San  lie* 


I  delai-ci  :  .ièimpii-  iAw  * 

17  soin  de  séparer  le*  poulains  de  leur  mère;  oq 
**  les  lainu  teter  pendant  cinq  ,  six  on  au  plu* 
14 sept  mois;  car.  l’expérience  a  Oit  voir  que 
|  ceux  qu’on  laisse  teter  dix  ou  onze  mois,  ne 
J,  valent  pas  ceux  qu’on  sévre  plutôt,  quoiqu’ils 
prennent  ordinsitenseot  plus  d«  chai^et  de 
corps  *.  après  ces  six  ou  sépt  mois  de  lait  ott 
1 4  les  sévre  pour  leur  faire  prendre  une  nourri* 
**  turc  plus,  solide  quête  lait,  on  Jenr  donne 
a*  du  son  drnx  fois  par  jour  et  un  peu  de  foin,! 
1  dont  ou  augmente  ta  quantité  à  mesure  qu’ils 
2  avancent  en  âgé ,  et  on  les  garde  dans  l’écu- 
rie  tant  qu'ils  marquent  de  l’inquiétudé  pour 
retournât  à  leur  mèreV  mai*  lorsque  cette  in* 


•■IJfflWpHW  '  «  5,0\ 
a5  Moninei  y  Sombcmoa 

ia  MontharetutniS.  3i  Sonccboa 

7  Moniù»*di  1  iS  ïarso,»*.  '  - , 

4  Mostier  en  B.  14  Thi.neoart 

*S  Montier-snr-S.  jS  Thoissy-l^-B. 

a5  Montig.  s.  A. ,  .  •  I  Tbaress  _ 

5  Montmorot  .  ,  18  Xoîry  " 

xS  Monthe  17  Train  el 

28  Moutier  D.  3o  trinélu  A. 

19  Momt.  H.  R.  iS  Trav.rs 

aa  gog«a«-snr-S.  28  Vücbsre». 

.ài-àWplà  '  Orgelet  *4  Vajgpey  • 

16  OniUt  Oyrièr.  4  ValRabb» 

39  Pagnfti  .  17  Yàl«y 

4\Pagnî-la«yiU.  i  VaW’A*» 


Croman 

BAmpierre^ 

Dannemarie 
Barn#  V .  . 
B«He  î  -  BAle 
Blenvilla  .  * 
Don  m  art.  ».  tT. 


t»  pattre  a  ;euu  ,  11  uui  icwi  uiurnçi  w 

i  fqjrè  boire  une  heure-  avant  Aè  Ie^  mettre  a 


At  b  W  pàsstgrtt  de  cette  -faedfe 


**■  <  Urf  ,  ’  »~»w  _ 

2,  i6  Paga\  le  Château  9  ValUtrL 


Depuis  la  i  Novembre  jusqu'au' So  j  1m  jours  tout 


nia.  U  mot.  et  d’autant  le  mît. 


Epoques* 


yeuBHfi. 


□.■pcpJÇl  vent 

Cow  her  4  h.  M& 


ofdè  rde  i$0  ,  lùi 

■  :v 

Marchai  .  célèbre 
/membre  de  la  so. 
olture;  des  «rts  et: 
teasbbprg .  métttf 


nualge  1  P»*  le  eonc 

tcouble  Ést*ci}d^ 

çhiaurflien , 

frôitF  d’agrii 

",  ;?«?»  *m  *wl 

.  serein  du  iua’nôlj 

se  fait'seùti 
'fifs  eü#ri* 
pagned‘«iw 


mm 

[Jeddi' 

\v& m 

Same. 

^■5* 

;Î)îm  I 
Lundi 
Mardi 
Mère;: 
Jeudi  ; 


WHUche,r  4  fu  40  j*. 

j*Oëf  A©A?« 

^SenOE  O^frimat 


j/p*  7h,4oi;r:ai  ni 


trouble 
CFer.  A?  ,,  veiit 
eptùchèr  4  A.  3o  «a  . 

ü§ 


qfie ,  raie  Neuve  ’  des  petits- 
CharnpsàPam.L’assaS'  in  dyant 
oublié ,  chapeau  dans  la 
maison  ,  ose  revenir  pour  le 
chercher  ét  il  est  arrêté  sur  le 
ohamp  Son  châtiment  a  été  la 
la  peine  de  mort. 

1.507-,  1*  *-  Guillaume  T«W 
est  dénoncé^  jÇrister ,  comme 
ayant  rfefo<&  lé  Salut  qu’il  était 
ordoiwé.  de  fauté  à  son.  bonnet 
que  ifon  ^.avïié  mis  a&aessus 
d’une  pesehe  'devant  sa  maison 
(  ectlx  qui  refusaient  de  se  son» 
mettre  h.  edi  o^dré  despotique 
.  étaient  Mnisdë  inort)  ,  tf  >bat 

la  fameuse  pomp^ur^a  t$tç 
>  Une  secondc'floëhe  était  cachée 

1  *  Je  Cftymst  prise  exprès ,  lui 

dit  Guillaume  Tel l,-  afin  de 
f* en  percer 'st  .f  avais  eu  le 
mdjheur  Je!  tUfit  mon  fils. 


i  1$  $  JÇçrricOiÆ 

i  '-i&'imtiàii:  È&ifâ 

21  ^fdvent  N.  B. 
’dlé-'js -Récité  •; 
P*3rs^i&DèntVl 

I  r  — 1  _  '  't2£ki 


4*<T  jl## 


f  ven* 

^Çoûcnèf'çA  %,  24  m; 


^  Catherine 
fi  6  s  Conrad 

fi#  s  Sosthène 
2  9  s  Saturnin  ’ 
3o  #  An4rè 


QMvmvp# 

5  h  34m. a. ro. 
ySe  □tkf  neige 

wm 


nuage 


Foiftfs  ihi  moii  éè  lfcWMir* 

sssrî!É^'isK:'; 

M  &&&$&&  JT#  Müetfl 
i‘4'.  frlai M  5  garchÿ 

lai-sur-Ar.  u  Coubianc  6  Jîar!*®* 


^L.?S  J&  1 

'  J  .«  i’V  ',;.  6  Bfïi&lai  7 

lins  ;  *7  BaftiMüiinf  a*  J|élteei  «g 

ir-®nc-pfn.  ?  Piémont  u  Minot  ® 

mme  J.  i)  Dette  6  Dijbil  n  $o«9ei 
,yon  2  Dieuse  Mf|%  .J 

•auinont  3<?Qeuiîiin«Qurt  î»  Montbatrd  .  -IJ 
iaùnei ^  Bcliiô’n  if  MinSroéliwd 

*iàhé*  *5  Mshèitt  **  Montfleuf  .  *7 

•rthelanee  22  Epînàl  Cj  sÿ  Bstltijft.llw'i  * 

rW>-  -  2  ffa&at-L  1* 

A  IHro,  yk 

1»  Mprwlàfti  ,  » 


*j-«ts.la  F.  ij 


SaVoiçi  6 

îeei  s.  SaAne  iX 

Schirmeck  % 

i3  $  lorigei  ;  12 

7  àtwur  *e 

16  /  Senoftei  n 

19  SdtVsmce  18 

9  Seurre  ;  ff$ 

«  5ioo^,i6»i| 


U  Estfcsac 

2*  .Etinr- 

'*WÊ?4''  ■  «.JL.-  JPPI 

ii  Fonüît^inatiâ  -A  llo^me 
;  Fontame^Fr.  aç  î^oirans 

11  Fougerolles  2  S  Malhouee  ( 

12  Fougue  M.  H  Mussy 


âv^iKiiy  ,•  t.  ,  ■ ,  -y  '  ■  v*^»js',Tv7’  *  ^  f 

fôgUy^les-Fc.  1  î  $^mbacôur  t® 

Rjbfenivil.é  3®  Sbttiberàon  «* 

Rite  :  «  Sttfiiliy  •  *7 

Rotfffach  i,  28  Sotilain*  *i 

FoiuvresHM-  »3  Tanninges  ,4 

fcuffei  i9  Theryaf  » 

S.  Amour  t  tbirdte  21 


Vifïvei  ;■ 

ï^ri1 

Véreunes 

Vfcrcd 

Vferdon 

^ereoix 


S.jéand’Auî.  i4 
S.  Jean  de  G.  1a 
Julien  Lém:  % 
S.Loup  2 

S.  RduT*  « 

S.Vit  aç  Salins  € 
Salîtes  'V-3* 
Salmaise  1* 
Sautteu  *  r 


'Em  H  Grands! 

i4inpagnole  2|feMgg-4e-î)- «'4  {joirnHïf%;  | 

jffi*  ;  *lSE3to*  ie  ».  lî 

iàtS^Î  56  lta>\r.-a».B;-fc if 

.atea*.^  SIM,  * 

*W&::  V-  H'  |^eim  %  g^p  j.  ?l 

Sfèf*8  it  -Sÿ,#  29  Orgelet  ^ 
BifftK&'i  «;  Jfeàfttté;* A.  1 2  OmmWxmÊ 
rêt-sifi  *it2  ’EaKteycAu^  8  Pèrrig. 

<m¥-  w&ft* 

m  *-fca 

7  .vLt*ifton  if  Pleure 

&ejïÿ|U#  *É  $$& 

itmar  ;>^;ju^pdp|ïe^.  |5  Houijli 


VfflV4  Vinzier® 
•Vkfei  *> 


Vulfeens 


«j  île  bréimèr  hiver  1 ^wRWPf  "e  “***  *“! 
2^  uou-sculenlenf  ôi|  leur  peffcnettra  de’ pi 
t  «  tous  les  jours ,  mais^h  Us  laifsela  coût 
"fj  l’air  Aans  fes/p*(uwgjes  pendant  fout 

?4'  jûWi 

»7  ment  de  if  pas  lem’ ,l%Mser  P»^  ,e*.-wl 
^  2  s’il»  s*aiccduturna ifcnt  a  dette  herbe  tro p 


sr  se  .décollerai 


Lte|Mi(  le  i  Décembre  jusqu’au  à*',  les  jours  sont  diminuas  de  1 1  alu.  le  mat.  et  doutant  lé  soir.  Et  dis 


le  jii  au-tks,  ih^sont  oms  de  a  min.  le  mat;  et  d’autant  le  soir. 


ta- 

Moi». 


Epoques ,  découvertes  et 
.'3  faits  mémorables.  - 


Points  lanairts  «t  époqnei 
naturelles  utiles  à  observer. 


DECEMBRE. 


Coucher  4  h.  *6  m. 

'  n  obscur 
vent] 

^  «m  a  W  f-\i  é*  .  •  .  • 


Mardi’ 


1  ma.m. 
«eige 
doux 


5  s^sapnxè.  *  io 

és:Nicofe  .1 ,9 

7  s  Ambroise  ;  «  [20 

Lev  du  Sol.  7  A.  49  m. 

8  F2  Adv  Conc.N.D,  21 

9  s  Joachim  ■’-llU* 
10  s  Vaière  Mel.  23 
11s  Dam  a  se  >  m  m 

12  sSioese  25 

13  §  Luce ,  Ottile  2  6 

14  sNicaise  jgfàlay 

Lev.  du  Sol.  7  A.  5a«*.i  ' 

15  F  3  //rfy  s  Abr.  c$5  28 

16 Ss  Adélaïde  cjjg  29 

i?  %  Lazare  ♦  . 

184  Tems  s  Unibald  1 

19  s  Nemese  ^  2 

20  s  Ursine  .  ^  3 

H  sThom.ApOen^  4 


Vend." 

Same. 

49. * 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Same.; 

50. 

Dim 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Samé. 


moyens  de  U  douceur  et  de  la 
persuasion.  .  ' 

.  2 —  Ordonnance _.'d»  rof  Je 
France  qui  accorde  aux  offi¬ 
ciers  j  sous-officiers  et  soldats 
(  qui  avaient  été  dépossédés 
des  terres  domaniales  qui  leur 
avaient  été  conoédées  dans,  les 
camps  dejuliers  et  d’Alexan¬ 
drie  ) v  rentrés  dans  leurs  an¬ 
ciens  t 


Coucher  4  A. 


u&w 


”4^  - doublement 
de  la  soldé  de  rétraite  dont 
Us  jouissent,  et  aux  veuveiet 
orphelins  de  ceux  décédés  dans. 


ces  écaMiésemens ,  une  .neo- 
sioii  qui' $èra  fixée  d’aptèsror- 
dorinance  du  a  7  Août  V  à  raison 
des  grades-  qu’avaient  cfes  mi¬ 
litaires.  —  Chacun  des  sous-of* 


Càuçher  4  A 


Chacun  des  sous-of¬ 
ficiers  et  soldats  recevra.en  outre 
dans  le  lieu  de  sa  nouvelle  rési¬ 
dence,  un  secours  ,  une  fois 
payé,  de  50  fr.  et  chaquefemme 
et  enfant ,  un  secours  de  25  fr- 
,12—  Le  congrès  de  Vienne 
arrête  l'incorporation  de  Gênes 
çt  de  tout  son' état  au  Piémont. 

■ 1  "  ■-  _  *  *  }  J  «  *  y» 


•?pn^»(£t5V*roid. 

mSf  obscur 

\J  (  .  troublé 

Soli{,  d’Hîver 
Coucher  4  A.  6  m. 
d'ifrd'ï  ;  froid 
£*nMîSfc?ï*©  : 

neige 
f  nébuleux 
4§h  2  h.  »3  m.a.m. 
w  <£Ap,^A<? 
trouble 

Coucher  4  A.  8  ni. 

A©A?  froid 
froid 

tSlé’V  vent 


Lev.  du  Sol.  7  kf  54  m. 
22  F  4  Adv.do  Marty 
*3  s  Dagobert  g$ 
[24  s  Ad.  Ev.Vig. 

ï  *  m*  J*.  .n  /*■  - 


Dim.  I 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Same. 
fia. 

Dut, 

Lundi 

Mardi 


i  jfér,  17  «*•  Arrivée  d*i  Czar 
Pierre  à  Amsterdam.  Il  f  alla 
pour  apprendre  à  construire 


des  vaisseaux.  Il  y  travailla 
en  qualité  d’ouvrier  ,  sous  le 
noni  deMichàëlof.Voüàçomme 
on  s’instruit. Pierre  avait  voulu . 
commencer  par  servir  comme 
tambour.  11  devint  successive¬ 
ment  sbldat  .  sergent ,  officier, 
et  ce  ne  fut  que  par  èegréf  *  et 
en  les  méritant,  qu’il  parvint 
aux  grades  militaires,  lt  indi- . 
quait  pat  là  que  c’est  le  mérite 
et  non  la  naissance  qui  fait 


2,5  N  Ô  E  L  * 

26  s  Etienne  jpjf 

27  s  Jean  Fv-  .  ~  ^ 

28  les  Innooens 
Lev.  du  SolL'rj  A.  fia  tn, 


29  F  s  Thomas  Ev.^ 

30  sDarirf-;  tjft 

3 1  sSihrestrê  & 


héros  et  les  guerri» 


Probabilités  du  mois.  L* 


commencement  du  jpols  est  obscur.  ©  Pleine  Lune  le  4,  soutirant  ufiè  JEclipse 
la  neige,  c  Dernier  Quartier  le. ta  sera  froid  et  neigeux.  O/NpuveÜC 
g  rendra  de  froid  plus  sensible.  !»  Premier  Quartier  le  26  produit  pour  u  fin  die  rainée  un 

rrrJfcttklm  -  <  •  .  «•  *  :  ',.s  '  '  "•  ,c* 


Altkirch  19  Glüse-en^av.  2  Montbéliarü  00 
tniàiicë  2  )  CdUongeB  L.  ,2?  M°nJ®reux^ 
Ameryille  a  Colmar  1%  .«h  ü 

ÀndelbtHM.  2*  Commcrty  9 

Aprcy  1  f  Cûrçiçux  1°  Moangm-s» AU.. 

Arau  '  ao  Courtisol  *2  „  .  ,b 

Artois  iifampierfo 

Àrcys-sur- Aube2  Dainpiërre-,s.$.4  More?  Jora  20 

Wsor-Ao).  aiMnei  *1 

Arc-Sur-Tillc  4  D^  6  M^ouae  A 

Àririthod  *8  Oocefles '  1*  Mi 
Arnai-sur-Ar.  5  Dôle  4  Neufchateau, 

Aromas  2  Doucier  11  ^®“vevi^e 

Aotrfci:  ;  trEpinal  4  **|  r%\ 

Auxonne  2}  Ervy  *  ffife  ! 

Bar-sur-Seine  i|Faverrei  '•< 

Beaufort  23  Fénétrange  7  Olthen  i\ 

Beaujeux  |o  Ferettfe  *  ’*•*  *!”*. 

Beaumont  L.  18  Femei-Voltaire*  . . .  V 

Belfort  >Fiay%ni  9®!****  '  j 

Belvoye  6  Fontenois  *  Pim  -  les-Magn 

‘‘Bèxexo  Bex  }o  Fraisans  ?  '  l! 

Biepnu  ^  **Gemkei  »8^y«ne^'  2 

Blaize  jo  GoX;  2  «°  ■  nWr  '• 

Bligni-jur  O.  6Gigm  1©  PontarUer  » 

Bonne'  "  9  0iromagni  10  Pont-de-Ruide 

Bourg  «Grenoble  4Porfentruy 

I  BruyèresTteti®  JoinyUle  *  2rPQrt-sur-SaQ.  1 

‘W  T*V’*  ■*  r*  ^  ^  m  Oaiiau  é» 


Senoncs  9 

Sërlier  6 

Souttz  «5 

Strasbourg  x8,26 
Sursée  6 

Tassenières  23 
Thenon  * 

Trainel  2g 

"V  agnèy v ,  14 

VauviUérs  9 

V  elle  x  on  20 

Vignori  ,  2 

Ville-sur-Auj.,6 
Viny-ep-Sal.  6 

Vitteau?  iS 

Vuiilafdiw  '  * 

’Wàssy  7 

Yvcrdon  *0 


S.  Laurent»  eiv 
,  Grand- V.  16 

S.  Loup  a 

S.  Mârds  6 

S«  Fhal  23 

S.SeineenM.  jo 
Saaïes  (  23 

Salins  *1 

Samoêns  i« 
Sapcei-le-Gr.  26 
Santcnal  ,2} 
Saulieu  2« 
Sàvoisi  •  9 

Sûey-irSaône  )b 
Sellières  ;  ig 
Selongei  21 
Semoutier  2® 


dant  faire  leui-  principale  nourriture  pendant 
le  second  BiVer,  avec  du  sdn  mêle  (Forge  ou 
dWbifle  :  ou  leu  conduit  de1  cette  fa- 

cou  en-ies  laissant  pâturer  pendant 

2  Récei-SUt-O.  21  l’hiver  ,  et  la  nuit  pendait  l’été  jusqu’à  l’âge 
jo  Recologne  ’  H  retire'  du  pâturage 

i  ?  Remberviller  26  pour  ié*  nourrira  l’herhe  sèche  >  ce?  change- 
9  Remiremont  |  **»,<  de  uourritwe  demandé 
9  et  17  tiona,  onnO  leur  donnera  pendant  tes  premier* 

à©  Heïtèvé  2  huit  jepra  que  de  la  paille ,  et,  on  fera  bien 

iîKîoéf, .  10  de  leur  faire  prendre  quelque»  breuyageacon- 

j3  Roche-en-Br.  }  tre  les  vers,  ijue  les  tïiauyaises  digestiOM  d  üne 
f  fA  RolampoUt  12  hërbè  trop/terué  psmtent  avoir  proanUs. 
2V^onytaiV  2;k  (jLa  suite u  l^ariHee  prochaine.) 


Bucèides 

Bulgnévil 

Bulfé 


pàii^  notre  Àtmariâch 
travaux  du  jardin  fruitîf 
avons,  iaj^irwi{iïÉm 

parlé^dë  k  plantation  éM 

qu}  leur  çfyxviennént ,  etc?  îfous 
tenrs,  de  Féhourgeonnement ,  de 
nous  allons  maintenant  leur  faire, 
pépier  les  espèces  par  le  mpyen  de  la  greffe.' 

La  greffe  est  un  moyen  ingénieux  de  ces  soient 

chatvger-l;i  nature  de>  sauva ^éons  ,  de 

multiplier  tes  fruits  d  en  mêtëiflis 
peces,  <\#.  les  conserver  et  s’en  pro, 
éurçr  de;  tous  les  climats.  Rien  de  plus, 
merveilleux  que  I  effet  produis-  par  -  la 
greffe;  car  ail  moyen  de  cette  Opération 
simple  par  çlle  même;  pn  éprouve  la 
douce  satisfaction  de  voir  uhmauvais 

arbredevenrr  boo  cymr  qui  ésbède 

se  changer  eti  Wn  pJus  parfait:  '  ;  dferç 

Le  sauvageon  qu’on  veiit^effer  s’ap.  sur  cpi_ 
pc  ^fctPWJraqç*etî*on  ppmtQe  beaucoup 

laferauçfefi  de  l’arbre  dont  on  v5eut  av£irï  te^auvae 


aptte  matière  a  fond  ;  c  est  pourquoi  nous 
I  la  suite  dans  tous  les  details  qui  con- 

h  ‘  .i  ■  *  ■  '*  '  ..'Vf  '  ; 

^1814  ^  nous  avibps  dëjà  dît  un  mot  d& 
dans  celui  4e  pan  dernier  (  i8i5  ),  ijous 
la  manière  de  former  ces  sortes  de  jardins, 
iptation  des  arbres ,  des  terrai#! 
is  également  entretenu  nos  Jçc- 
ille  et  du  traitement  des  arbres 
naître  çommsnt  Qif  $sùt  jpërr 


a  peu  près  ae  la  meme  natprç. 
j  -â0SÇ  P^.s  importante  dans  latt 
de  greffer ,  c  est  de  connaître  la  paturp 
qui  convient  le  mieux  à  chaque  greffe  ; 
c  «Pus  allons  indiquer. 

Les  poiriers,  dont  lés  fruits  sont 

§  «r5nd 

des  desserts ,  lés  poiriers  ,  dis-jé ,  peu¬ 
vent  être  greffés  sur  des  àffcrüsda  même 
“  «  qui  .font  .ja ppelés  par  les  m. 

,  libres 'francs,  fa  greflf 


rjmr 


U  ■  ■ 


et  pierreuse  t  mais  elles  périssent  toMb.  Ç*M*  Plus  .«?«““«»  convient  princi: 
tôt  que  lé  pivot  atteint  le  tuf,  un  b»ndf  P^^ent  f[ux  P0111"5  et  anx  pommier 


pierre,  de  ro éh?  ou  de  sable 

peut  greffier  avec  succès  cçs  dernier??  sance  des  branches  et  au  haut  de  Ta 

espèces  sovle  franc  pépin  et  W  s?uvaT  tige.  En janvier ,  et  ayant  que  Jesatfres 
T  !  m*  *  •*  ,£  ertiAnt  4Pvf  An  lpvf*  u*c  ramaut 


geon. 

Les  jrrçffi 


M, 


en  pldq  W.  doivent  être  »y.oird«ra  outre», s  rqo<sS  delongwur, 

un  pied  Vigqpreuï.  et,dmt  sy  uouver.au  mom^trq.s  bons 

On  greffe  les  pommiers  fa, pom:  yeux  Ces  ramaux  seront  pris  sur  dp* 

mier  sauvage ,  venu  de  bouture  pu  de  jprànçhes  saines  ,  prises  sur  des  arbres 

pépin,  etaussrsurunpommiyr.de  qurdonnent  du  fruit.  -,  f  ■ 

naradis.  Pour  bien /aire  cettegteffe,  d  faut 

•  “  *  y'w  'i  J  ^ 


de'  paradis  rapporte  bientôt  du^frpit,  avec  un  fort  couteau,  ,qu on  clussC  £ 
mais  U  ne  dure  pas  longtemps ,  on  en  coups  de  maillet  :  entrouvrir  la  fente 
forme  des  arbres  nains  :  les  tèrraih?smér  jusqu’à  une  certaine  profondeur  avec 
diocrr s  conviennent  aux  pommiers  gref-  un  çom  ,  et,  insinuer  la  greffe  dans  le  su- 
Sg»  frwwforpnèçüssopi  Mfp.  mw  librement.  Qn  , 

.  Te  milieu  «If  taille  la  greffe  par  .regros.bout  en  forme 

«AiV/va  en li trhnrpè -  I  a  n#»  min  tnr  nniw  farpe  fie  la  OnÇflieiir 


secs ,  lfts  abricotiers  etiçspéchers  doi-  être  taillée  uniment  de  çhaque  côté  : 
vent  être  greffés  #r«d«*  amandiers ,  et  cette  disposition  est  absolument  neçes- 
sur  des  prqniefs  dans  lps  terrains yhjumi-  mH*  p^rce  que  1  incorporation  d£  $ 
des  ,  car  les  racines* profondes  de,  l’a,  greffe  avec,  le  sujet  n?  se  to  que  par 
mandier  étant  plongées  dans  l’eau  ,  ,tsp- »  la  réunion  mutuelle  de  leurs  fines  ecor- 
raient  bieptôt  pouries.  f*  ,  ,  ces,  Lorqqe  la  greffe  e|tpMe,  il  faut 

On  disçingqô  six  sortes,  de  -greffés,  couvrir  fa  lente  avec  delà  terrçglaise 

savoir  :  en  fent? ,  en  couronne ,  en  m«lee  de  mousse  |ue  J  pn  enveloppe 

écusson,  enflpte.  en  emporte  .pièce  et  d’uo  l*»ge.  ouendmre  cette  ouverture 
en  approébe^  pmmieres  sont  les  dune  comppsibpàde  cirent  de.  poi^ 

pjus  usitées.  Oq  greffe  en fepte  en  fé-  fondues  ensemble,  le j. tout 


Wr*  "  ■  r.  '  T  «•.  ':<K?F77  r ^  i C^T 1  ■  -I  r7f .  «  '  %  ' ■ ** I ^  i*  *  '  f  “T 

vrier  et  en  eu  couronne  ap  çqm-  de  chiffons»,  afm  qqe  la  pluie  ou  le  hn- 
mencemenc^maireten  écusson  Jè  ne  puissent  *  pénétrer,  si  {U  gr^ 

les  mois  de  j|fm ,  de  juillet,  d’août  <*t  de  jeunes  plantes  *  pn. coupera  le  pied 

*>  ,,u:0n  voudr»  eBtyr.4l*W.pouc!«ydcter. 


,1a  greffe  soit  opposée  au  midi;  ôirle  lail-  bords  de  f  bUverture  jüpc 
çfi  en  suite  eu  talus  jusqu'à  la  moitié  '0m  plat  du  mailthe  ch 
delà  tige;  et  on  coupera  Vautre  moitié  de  faire  entrer  par  M  pd 
toette  plate.  entre  le  bpis  et  l’écorce  di 

ta  greffe  en  couronne  est 'préférée  à  SSfi  partie  la  plus  longue 
«ielleen  fente,  parce  quelle  est  plus  sû-  qu’au  bas  du  T ,  de  man 
fe,  plus  aisée  et  qu'elle  fatigue  moins  soit  recouverte  partout ,  € 
l'arbre.  Elle  se  fait  entre*!e  bois  et  l’ë-  droit' du  bourgeon  qu’on  1 
corce,  principalement  sur  de  gros  af-  L’écusson  étant  ainsi  pôS 
bres  fruitiers  à  pépin  :  son  nom  lui  vient  tit  le  tout  avec  de  là  lame 
dé  ce  qu’on  met  plusieurs  greffes  à  trois  plusieurs  tours  ,  jusqu’à  a 
pouces  les  unes  des  autres  sut  lé  sujet  ,  soit  Couverte,  en  sériant  1 
relativement  à  sa  forcé,  ce  Oui  forme  plus  que  le  ba$, 
une  espèce  dé  couronné.  Il  faut  pour  Ifÿ  a  deuxsôrtesdegtef 
cette  opération  séparer  leçdrce  d’àvéc  la  greffe  à  oeil  courant' du 
le  bois  en  différents  endroits,  en  y  en*  ta  greffe  à  œil  dormant.  El 
fonçant  un  petit  ebin,  ensuite  on  intrt*.  la  même  manière ,  et  ne  'é 
duit  dans  ces  différentes  Ouvertures  ,  ce  que  la  première  sç  fait 
jusqu’à  huit  ou  dix  greffes  ayant  chacu*  et  lorsque  fàrbre  est  iroj 
ne  a  peu-près  un  demi  pouce  de  gros*  ikvt  abondante,  tandis  qi 
aeur ,  et  garnies  de  quatre  ou  cinq  beaux  ne  se  feit  que  vers  l’autor 
yeux;  elles  doivent  aussi  avoir  les  extré-  greffe  se  fait  au  printempi 
mités  taillées  de  la  manière  la  plus  capà-  Sajnt-  JéUn ,  il  faut-  couper 
blé  de  lès  adapter  aux  ouvertures  qu’on  a  travers  de  doigt  au-dessus 
faites  :  lé  tout  doit  être  recouvert' de  qui  produit  un  bourgeon 
di  ,méme  manière  que  pour  la  greffe  en  année;  hiais  lorsqu’on  éti 
lente.  <  dormant,  il  ne  faut  coup 

La  greffe  ép  écusion  est  la  plus  usitée  l’arbre  qu’au  printemps  sefr 
«pour  les  arbres  nains  et  pour  les  fruits  à  nouvellement  de  là  sève;  « 
noyau  Pour  ceteffet,  on  cfeupe  d’un  bon  cette  manièreba  laisse  agir 
arbre  une  petite  porrioh  triangulaire  d’é-  manière  lente ,  cette  Opérai 
corce  up  peu  plus  longue  que  large  ,  nOm  d*œil.  dormant.  La  lij 
majs  au  milieu  dé  laquelle  qn  puisse,  cussoh  à  œil  poussant  se  dei 
apercevoir  lés  traces  d’une  branche  de  huit  jours,"  et  dans  la  < 
avec  deux  yeux.  Lorsqu’on  dëtachel’ë*  est  aésùré  si  ^opération  a  r 
corce*  il  ne  faut  pats  manquer  de  cou-  manquait,- il  faudrait  la  rép 
per  le  Haut  ou  bourgeon  avec  la  lame  le  temps  de  la  sève.  Ce  ne: 
du  ^greffoir,  qu’on  fait  glisser  sbus  tfé*  temps  qtie  se  dëgjifié ‘lec 
corce;  car  le  noeud  est  l’arbre  qui  doit  dormant.  Il  est  boii  aeoout 
pousser  un  jour.  Lorsqu’on  a  trouvé  un  d-tiU  cornet  de  papiér,  J& 
endroit  bien  uïii  sur  le  sujet  qu'on  Vêtit  -tir  de  lapluie  et  du  soleil; 
écussonner,  on  y  fait  deux  incisions  éh  La  greffe  en  flûte  ou  i 
forme  d’un  1*.  on  écarté  ensuite  les  cdnvieht  qu’aux  sbjèts  qui 


«  fouillent  aisé. 
*>«  fe>  «Suiers 
'  pn  a,?nJers’  'e*  «?y  w.s  «  tes  o|i- 

ÏUr  ?C  f*!t  C"  avrrl  et  en  ma»  lors 
de  ces  sortes  d'arbres.  Q  n 

^q“e  •  deux  branches 
de  h  meme  grosseur  ,  l’une  stir  un  saii- 
vageorî.J’autre  stir  un  arbre  greffe  :ïl&uf 
les  laisser  chacune  sur  son  propre  pied.et 

jp.ç  ra ^  il..  • 


les  racourcir  l  uw  £j  IWre,.  en»ujsc  on 
**“  “ne  incision  circulaire  à  là  bonne 
rançhe ,  et  on  enlevé  à  son  extrémité 
un  fJetittùyaü  dMèori&garidd’ah  œil  ou 

l^tOn.OtUit^éta(4^#rt£i4iV»rf«v.^.^.  . 


Ekiï'ï.  :s„  ,,  r  p  *  >  .  -  ,c  w* «f IV  4  soi 

P*Lsoh  pluspetit  bout.*On  l’insère  en¬ 
suite  sur  le  Sauvageon,  qui  est  de  la 
memë  grosseur  dont  on  coupe  la  tige 
et  auquel  on  enlève  un  anneau  d’é<*ree! 
et  petiot  qpe  Je  bôis  est  encore. Iiumi! 
2?®*  l^sioùedans,  le  tuyau  creux,  de 
^a^gqM|n  Soit  enveloppé  comme 
IC^^itson  écorce  nâtutelle,  oij^soto 
epsarte  de  couvrit  Ve^trémité  de  cette 

ŒKggî  dé  m?*  détrempée,  ou 
<3S  des  bandes  nunces:  § 'écorce  roulées 
aufourdes  bords  de  J’écoroe, 

greffe  a  eUspbr«e-prècenlcst  pas  au- 

•53R  de  fruits  à  pépin,  qu’on  altèrent. 
ïtomahquablemfent  en  lesfendànt.  Lors*. 
que dfe^osée  icoiÉnie  pour  la 

îentf>  *t'A**%à îü.  T  . 


on  y  msbç;  la  grefle  le  pins  jusw  ijo’il 
est  possible,  on  lie  le  tour  de  sa  tête 
a*2f  -PM osrcr>  «  «n  y  fait  une. pou. 

pee.  Il  faut  avoir  soin  dé  ne. pas  été. 
ter  trop  court  ni  trop  près  de  la  tige  les 

ar  veut  8*9*%.  eqaporte.piècè. 

Ea  greffe  eii  approche  Ou  est  arc  ne 

-V  .  '• 


s<-  convient ^ue  pourdébx  arbresqui  crois. 
‘  «nr»  *«*«**«  l’un  de,l’utr£°£ 

I-  pour  ceux  qui  viéênent  dans  des  carsic, 
ïn  fent^l011  VeU?Ka  ***•  °“  Pfatî9“«  «né 

nte  dans  une  branche  du  sujet  qu’on 

«  veut  améliorer,  «  on  y  imrodui,  leboot 

"I  l“ne  b0nni  •«oche  qu'on  laissée*. 

5  S',ter  sar  m  meme  pied  ;  On  couvre 

>n  r*“,  "J,jl'SS0re  avec  *  l’argile  et  un 
n  bandagq^e  «.il,,  l0fSqne  Jesdenx  £ 

tues  portions  d  ecorce  sont  incorporées 

e  cequi  n  arrive  qu’au  bout  d’un  certain 

“  temps,  on  séparé  la  bonne  branche  d’a- 

j.  V*f  j£  “Ke.  afin  deaf*ptiVer  de  la  sève 

r  I"  *,  •  ‘'T*  *  s°« '  ^onc  .  et  q^aü 
contraire  elle  tire  Sa  nourriture! du  tronc 

ianS-,  ?°tî  elllest  inséré.el  0°  coupe 
’  enfurte  Jésbrahches  du  sauvageon,  afin 

»  qüil  fortntj  une  nouvelle  têfç  a veo  lès 
nouvelles  branches  qui  sortent  de  l.\ , 
greffe.  On  ne  se  sert  guère  . de  cette 
maniéré  de  gmffer  qur  pour  des  arbrïs-' 
seâux  curieux. 

Les  arbres  greffés  demandent  une  cul-  4 
ture  parudulière,  à  l’égard;  des  poires 

et  autres  a,hautt  tigé,iHaût  ébourgeon- 

ner,  ]a  greffe  dès  quelle  commence  a 
pousseff  et  n’y  laisser  qu’un  bouraèon 

apres  cfela  ne  plus  ft#i  en  ôter.  Lorsque 
les  greffes  i  plein  vent sont*  leur  troi¬ 
sième  anoee ,  il  faut  avoir  spin  de  cou* 
per  çn^que  année  les  branches  inutiles, 
au  mois  d  avril,,  lorsque  la  lune  est  nou-  * 
velle^  etÿ  tout ,  le  plus  près  qu’il  est 
possÆle'de  la  tige,  afin  de  la  faire mon. 
ter  )usqu  a  spi.  ou  sept  pieds  de  àêu. 
teur  îyalqrs ,  et  a^dëcours  de-in  feue 
aemart  ,  on  qh -demeure  iàj  pour  leftr. 
laisser  former  leur  tête.  Quant  aux  aW 
qu  on.dès|inei  àt  être  plantés  en 
paber,  et  qui  sont  greffés  à  œü  dormanU 
irne faut  rogner,  le  sauvageon  qt^ap^g, 

1  nivpr,  et  lorsqüei’éçussqn  est  rtpria 


m. 


ils  sont  forts  ;  mais  il  frut  .leur  cpgper 
le  chicot  qui  est  au-dessus  de  la  greffe. 

Le  pêcher  sè  grefff  à  çert  dormant, 
et  les  arbres,  soit  sauvageo.us,  sojt  gref¬ 
fés  ,  qui,  lui  conviennent  le  mieux,  .sont 
l'amandier,  Je  .prunier ,  rabrjçptyef,  k 
pêcher  .vpnu  dé  noyau*  çt  cebu  qu  Q* 


et  qu’il  est  prêt  à  pousser,  qe  le  cou¬ 
per  qu’à  trois  doigt*  '  au-dessus  de  la 
greffe ,  et  toujours  jen  dehprç.  Les  poi- 
tiers  greffés  Sur  coigjnassttrs,  ne  doivent 
être  replantés  que  quarid  il  spot  bîcû 
recouvçrts,  ce  quin’a  lieu  quelque  fois 
qu’à  la  troisième  et  quatrième  année.  ^ 

A  l’égard  des  pêchers  ,  on  peut  le?  re-  veut  danger  de 

planter  après  leurpremière  année,  quand  s;  ^  y  ' 

De*  Marcottes  et  4es  Boutures  d'arbres 

Les  marcottes  sont  de  jeunes  ivan-  pour  lui  faireppendre  up 
ches,  belles  et iorteS  dppt  a©  fait  chut*  «cale.  U  faut  *yofc.  soin 
pour  marcotter  une  pknte.  Nous  ne  les  yeux  et  les  branche 
détaillerons  pas  ici  to«|es  -les  espèces 
d’arbres  qu’on  peut  multipliée  de  mar¬ 
cottes,  de  boutures,  etc.  Ifoqs  nous  _ 

contenterons  d’indiquer  en  général  la  ,  le  retenir  au  moyen  d  un, 
véritable  méthode  de  pratiqwît  fil  m  k  cinq  pouces,  de  jon 
nk?yens  deAéproducdoiî\  £-f  * 

Lorsque  fce  4oki^’pac^ai|éipont:ii^f;  soit  assez, 
lorsqu  il  a  presque  la  eoifc  en 
leur  du  bois  de  tannée  précédente,  on 
laboure  alorsle  pourtour  de  traque 
souche  que  obus  appelons  mère,  et  l’on 
rend  la  terre  autant  meuble  que  poss h 
ble ,  sans  nuire  aux 
çotter  en  pots,  oa  fait  iivec  la  miW 
un  trou  de  six  à.  sept  pOqcesr  environ  , 
suivant  la  gfàndéur  du  pot  qu  on  en¬ 
fonce  un  peu  plus  bas  que  ls  terre  * 
après  l’avoir  rempli  aux  trois  quarts;  Ou 
courbe  doucement  la  jeune  branche  jus? 

qu’à  lui  faire  faire  des  rides  dans  îecojjwk  l’exige.  Il  y  *  dés 
et  de  légères  jerçures  derrière,  saosfrao 


Lorsque  k  i’q^ 

e  qua- 
ofpqcp 

pour  jje$enir,  la  Jbran  cbe  juftq’b 

^;;iàm»sbée ,  puis  jp  wy** 

la  comprimant  un  peu ipJ$  ££ £$  4 
umhièie  indiquée  ;  msps  sLlg  ^iqiii  ^s^ 
ca^aut^jt  faut  a'vpif  la  %* 

doufiiek  bdnltvec  là  mtÛ9  éukdifpP* 
saut* à  fa  ire  k  ;^nai-<^ck  WÇPft 

crochet  on  p aryiçüt  à fejj j}H 
et  à  Vy  lwaE.\  Leé  ji* 
proches  kplut  peès 


sas, 

et  sewés.  Ifes  un%  Je^  auire^  8 
faut  ôter  aux  jeu  nespaussésqo’oq 
coucher,  Jesfeuilks  et  les  hrauçb£$la- 
totales  et  rabattre  la  t^tfl  lo^c  Véspèco 

;  7ï  ‘  "  i ' 

les  arb®csi  ver^, 

tu«e,aoïremenj;  l'opération  pourrait;  çtr.e  nu  faut  pas  rabattre;  car  qn  .^pira 
manquée,énsuite  on  a  soin  d’assujettir  failliblement  leur  forme, 
a  bibndhe  par  plusieurs  poignées  de  La  manière'  de  marcotter  en  p 
terrequ’on  met  sur  la  joisrture  du  coude,  terrexst  absolument  la  même  que 
puis  on  achève  de  remplir  le  pot  qu’on  en  pots  ou.  en  mannequins.  On  imt  i 
couvre  même  jusqu’au  niveau  du  ter-  la  main  des  trous  ^environ;  sn&  P0 
rain ,  et  l’on  passe  .enfin  ua  péù  de  terre  dft  profondeur^  0n.  eouoho  -P9 


frtb  ütt  krddietv  ftùsqü’elle  est  trop 
rottfe;  ôtila  couvre  de  terre  qü’ôn  côrti- 
prime  un  pè»,  pii  Un  maintient  Une 
humidité  suffisante,  pendant  tout  le 
temps  quelle  tient  à  m  mère;  oft  enlève 
les  yeux  et  branches  latéraux  qui  se 
trouvent  entre  le  couchage-et  ià  souche. 

Ayant  de  séparer  les  marcottes  de  la 
mère,  il  faut  visiter  les  espèces  pour 
s’assurer  si  elles  ont  poussé ,  dès  racine?» 
et  si  tUes  sdnt  suffisamment  attachées 
X  la  terre,  pu  si  elles  y,  ont  pénétré 
dans  ee  cas  on  edupé  les-  marcottes  à 
un  fort  pouce  hors  du  pot ,  avec  la 
serpette  etians  secousses,  on,  les  enlève 
ensuite  du  premier  pot  pdtif  Jes  mettre 
daùs  dë  plus  grands,  en  ;  caisse  oui  en 


Les  marcottes  de  plemè  terre  se  lè¬ 
vent  m  motte.;  pour  êtie  plantées  en 
platmlrss  ou  en  place.  Ce  travail  se  fait 
depuis  l’automne  juisqu’*^  pt intemps, 
en  commençant  par  les  especes  à  moelle, 
«pir  soot  les  plus  faeikiè  pYoduirades 
WÊmfffÊS&b  \  *  t  . 

Aussitôt  que  la  sève  ,  commence  à 
««mtttv  é'eèt-à-dire  de  inars  jusqu’eh 
profiter  de  I’huonicltté  du 
'MÊ0m  ’m  la  tétee  cbaitoe  de  la  Corse 
dé  la  Végétation ,  pour  faire  des  boutu¬ 
res  de  presque  tbus  les  arbre*  en  pleine 


tdrrt.  OffjCoupe  des  rameaux  produits 
èès  dtoft* kvèï  de  l’année  précédente; 
rft&tfede  deiay  ans,  si,le  bois  de  fan* 
ttét**  trouvait  »op  fjUblc,*  ou  de  t&àu- 
UaisestnieUirefcar  il  éstoèsdmpOMpnt 
dèetooisir  lë  bqw  le  plûs  séio  et  le  plus 

•jriémafo'  ■ 

0A  pèutfafte  plusieurs  bouturés  dü 
même  rameau ,  lors<£i’il  a  Une  lônguéui; 
àStsffisâmev  *ï»»éF** a  été  étêté  d’uü 
frète  pouces  *  '  fois 

i^ôft  pvUæe  coiiiervef  ^  chacune  dé 


ces  boutures  trois  bons  yeux  horé 
dë  terte.  On  coupe  horizontalement 
les  boutures  d’une  même  longueur,  ao- 
4*”^^  possible;  on,  taille  le  gros  bout 
' cn  bec  de  flûte  ,  Uials  ttfietixen  trian¬ 
gle»  laissant  soigneusement  l  écorce  jus¬ 
qu  ag  bout  et  derrière  les  deux  entailles, 
qu  Op  terminé  eu  pointe,  de  la  gro^seuf 
d  une.  ligne.  On  fait  un ,  trou  avec  je 
plantoiçen  former  de  vChevilie  et  de  .la 
grosseur  du  doigt  ;  o»  y  introduit  ja 
bouture  jusqu’au  fond,  .vans  faire  re¬ 
brousser  d’écorce^  eh  laissant  trois  yeux 
hors  de -terre,  on  pousse  la  terre  avec 
lç  plantoir  vers  lé  côte, .de  la  boutuie  » 
afin  de  la  cOmpruper  de  manière  à  ce 
qu  il  ne  reste  pas  de  vidé  ni  dessejs* 
ni  daiis  l’intérieur  dutrou ,  ©n  égalise 
ensuite  la  terre  afcec  &  main.  On.  peut 
laisser  cntrç  chaque  bouture  une  espace 
depuis  six  jusqu’à  dix-huit  pouces  rela- 
rivement  à  la  force  et  à  la  nature  de* 
espece*  , ,  auxquelles  H  faut  entretenir 
wne'htimkiké  continuelle  ,  mais  mo¬ 
delée,  <_y,  ■ . .  ,  ^ .  . 

^époque  de  lé  taille»  on  fait  de* 
boutures  de  groseilliers  et  de  cognas¬ 
siers;  c  est  Sur  cette  dernière  espèce 
qu  on  greffe  principalementlespairie*$> 
{'Üm  obtiendrait  de  plus  gros  iruits 
SPr  lefraueproveau  de  pépins  des  gros¬ 
ses  especes si  leur  b  ois.  était  toujours 
analogue  avec  da  .qualité  d»  . sujet,  et 
*r  sottycht.  il  n’était  pas  exposé  à  des 
altérations  qyi  forcent  dë  recou rrir  ata 
cognassier ,  pu  doucin  et  au  paradis,; 
car  il  est  hors  de  dou^e  qu’on  obtient 
df^t  une  améfioratidn  sensible  danste* 
frqk$  |i ,  pour  les  gseffèr ,  où  préférait 
tes  sujets  .francs ,  provenus ,  pour  te 
pomme,  des pepihs  de  rarabour,  de  la 
Sr°ssc  reinette,  duealv’ilk;pcHir  lapoirfe 
de  pépins  de  la  jpbirode  livré  et  due». 


dillac,  etc.,  pour  la  cerise  *  du  plant  bres  provenus  de  pépins  de  plus  gros 
provenu  de  «oyeau.de  la  grosse  cerjjse’  fruits  à  cidre,  comme  la  bonde  ,  ete.  , 
de  Montmorenci.  La  greffe  sur  les  ac-  présenterait le  même  avantage.  , ,  ' . 

S  O  I  K  S  UES  T  11  O.üPEAl)  X. 
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■  Nous  avons ,  dans  nôtre  almanach 
de  l’an  dernier  £  18*?  ) ,  fait  connaître 
les  causes  du  davefat»,  les  moyens  d^en 
préserver  les  bêtes  à  laine  et  lés  remèdes  > 
dont  on  doit  faire  usage  pôur  guérit 
cette  cruelle  maladie  ;  nous  allons^ 
maintenant;  avant  de  parler  des  autres 
maladies  auxquels  ils  sont  sujets, 'met* 
tre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs;  tes 
règles  principales  qu’un  •  berger  doit 
suivre  pour  faire  paître  ses/noutons* 

Il  doit  d’abord  éviter  les  terrain&'hufe- . 
trttdes  et  les  herbès  ^chargées  de  rosée 
ou  de  gelées  blanches  ;  mettre -les  mou¬ 
tons  à  J’otiarbfe  dUrànt  lâpîqs  grande 
ardeur  du  soleil,  et  Jes  conduire*,  le 
matin  /sur  des?  coteaux  exposés  au  cou¬ 
chant,  et  le  soir,:  sur  ceux  exposés^au' 
levant  ,  autant  qu’il  est  possible ,  éloi¬ 
gner  les  moutons  des  herbes  qui  peu¬ 
vent  leur  'hêtre'  nuisibles  ,  et  enômJeS 
conduire  lentement  lorsqu’ils-graviront 
des-  collines.  •  '  >  _ ^  > . 

Gu  l«s  fait  ^paître  tous  Iêà  joiors|s’il 
est  possible,  parce  que  c’esc la  m anièrê  la 
moins  cOuteuce  de  nourrir  les  moutons, 
et  qu’on  nejpeoty  suppléer  qu’imparfai- 
tement  en  leur  donnant  des  fourrages 
aii  râtelier.  D’ailleurs  ,  en  pâturant  j 
ils  peuvent  choisir  leur  nourriture  à 
leur  gré,  et  la  .prennent  dans  le/ïheil-  : 
leur  état.  L’herbe  leur  profite  beaucoup ; 
plus  que  le  .foib  ou  la  paille.  Quand 
même  ils  ne  trouveraient -que  très-peu 
de  chose  dans  les  champs,-  l'exercice 
qu'il  prennent  en  marchant  leur  donne 
de  l’appétit’  pour  les  fourrages  secs. 

•  /  ■'  '  : 


Cet  exercice  entretient  leur,  vigueur;  car 
ils  sont  naturellement  portés  à  voguer 
de  place ;ea  place.  -  *  ; * 

‘L’humidité  est  contraire  aux  mou¬ 
tons,  et  lorsqu’il  y  en  a  ,tibp  dbfls  le 
sqî  qu’ils  habitent  ou  qu’ils  parcourent , 
ainsi  que  dans  les  herbes  aqueuses  quel 
cep.  tetfainsiptpduisent ,  il*éùfé$uke des 
maladiergraves;  telles  queî»lat  IpèwtirrL. 
turC/  ta  maladie  du  foie  ,  ainsique  des 
coliques  très^arïgerepseg  En  ê$Fét ,  les 
bêtes  à  lainç.  pâturent  avec  moins  cFap- 
.  pétit  quand  l^ïètbe  esr mouillée ,  ax* 

après  une 

grande  sécbéresise  p  cette  huméctqtjo!» 
reo  é?  hher  be ,  plus  d o u ce  •  et  ; 

-  tissante-  ,„và^W  $ 

v'Le^'ri^rttfs  qui  doivent  détérmmer  x< 
mettre,  les  bêtes  à  l’oinbre  sur  le  rwrdi,. 
de  hitt^drp;t)i.arch.er..  le  matin;  duxbté  - 
drt^ucharft,  le  soir  du  coté  duJç^Aiit, 
né>sôt#-pas  dictés  par  de  vnms  préju¬ 
gés  oui  par  l’Habitude;  Le%  résultats, 
suivants  ïvbrfvainerorit  sans  dxmté:  c%  Ja 
nécessité  de  . cette  m.éthode.  \v  4 
Li^laine  quûcOuvre  lés*iBOUtonsvérn- 
ppche  que  .  l’air  ne  lès  refroidisse 
pendant  l’hiver  ;  ,elîè  empêche  ; ’  en  été 
qu’ils  ne  se  rafraîchissent.;,  elle  augmente 
même  la  chaleur  de  leur  corps  j  au.  point 
de  Jes  empêcher  de  pâturer.  C’est  pour¬ 
quoi  il  faut  les  naettre  à  l’ombre  ^çp-  # . 
dant  la  plus  grande  chaleur  du  soleil 
qui  les  échaufferait  beaucoup  trop  sous 
leur  laine;  au  surplus  ces  - animaux  ont 
le  cerveau  faible  ;  les  /ayons  du  soleil 
donnant  à-plomb  sur  leur  tête,  peuvent^ 


f 


leur'fàfôfser  des  vertiges*,  et  îe  mal  ap- 
pt\è,  la  chaleur,  qui  les  fait  périrpromp- 
tëmettt,  ’Si  On  n’a  soin  d’y  rerttédier  par 
U  saignée.  Il  faut  surtout  avpir  soiù, 
lorsque  là  chaleur  est  ctop,  forte,  de  ne 
pas  les  faire  etitrer  en  trpp  grand  nota» 
bre  dans  une  étable  fermée  ,  41’}$  cour- 
jàwfenrjrit^wNf’y périt,  suffoqués  par  l’air 
qu’ils  auraient:  échaufféet  infectépar  la 
vapeur  de  leur  corps  et  leur  transpiration! 

îOrt^tièftles  éloigner  avec  autant  de 
soit!  des'  hëfjbes  nuisibles  par  eHes-mê4 
més;;  4que  des  herbes  de  <honrte^  qua¬ 
lité  vsbrtéiqciélles  ils  se  jettent  avec  avi¬ 
dité  ;  et  qui  peuvent  leur  faire  (beaucoup 
de  mal  dans  certaines  ^circonstances. 
i»es  djphnes  'hérbes  :qüi  peuvent  être 
cbrtgéteqses  pour  les  moutons,  sont  les 
trèfles*  la  luzerne,  Icicpmeot  ;  te  seigle; 
l’Orge,  te  coquelicot,  toutesBles  herbes 
aqueuses ,  telles  que  celle' des  regains, 
celles  qbi  sé  trouvent  dafns!  lès  sillons 
humides, et/ltoites>qui ^spnt^-adtomhre 
des  bois \  i outes  ces  kérbes  sont  nuisi¬ 
bles  aqx  moutons  ,  lorsqu  étant  en  trop 
grande  quantité  dans  la  panSe ,  ellesla 
^fopt  enfler*  occpioUnent  qes  coliques 
qu’on  iripmme  êufluré ,  fourbure ,  gon- 
flémènti  de  ventre,  -  etc.  (  1)  -  >  -  •  ■ 

.  "C  )  Nous  traiterons  de  ces  différentes  maladies  dans 
notre  prochain  Almanach.  ; 

A  G  K  I  C  u 

'  -  .  :  ■  1  ?  "'V*  ‘U  i 

Les  livres  d’agricplture  sont  pleins  de 
recettes  plus  ou  moins  éprouvées  qui 
toutes  sonf  indiquées  cotome  imman¬ 
quables  pour  se  garantir  des  insectes  qui 
infestent  et  détruisent1  nos  récoltes.  Le 
cultivateur  les  essaie  toutes;  et  bientôt 
dégoûté  par  leur  peu  de  succès ,  ou  par 
la  difficulté  de  les  mettre  en  pratique ,  il 
laisse  vivre  en  paix  ses  ennemis,  et  se 
contente  de  dcploter  laper  te  de  s»  mi* 

*  -  UÏ  M  •  \  \  /' 


M  faut' mener  le'ttoupeau  leatément, 
parce  queii  lecondôisanctrdp  vite,  sür* 
tout  en  montant ,  dii- risque  d/échauffer 
léS’imoutons ,  !*de  les  rendre  malades  , 
et  même  de  les  faire  périr,  x 
1  Les  terrains  les  phrs  élevés ,  les  plus 
en  pente,  les' plus  légers  et  les  plus 
secs,  sont  -  les  meilleurs  pour  le  pâtu¬ 
rage  <tes  moutons.  M> 

>Qhand  l’herbe  destpâturages  manque; 
il  faut  a vofr  recouns’aux  fourrages  secs; 
mais^çs  meilleurs  font  dépérir  Tes  mou- 
torisi,1  et  surtout  les  -  brebis  pleines  set 
celles  qui  allaitent/  leurs  agneaux.  On 
ptüt  tempérer  ces  mauvais  effets^  en  leur 
donnant,  au  moins  une  fois  dans  la  jour¬ 
née,,  quelques  nourri  tures  fraîches,  telles 
que  lies  choux  et  autres  qokrésàstent  à 
ISI  c^élééi  Ou  peut  aussi  ^Vcuf  recours 
aux  faéinesvde  carôt^s  £  de  panais ,  de 
salsifis,  aux  raves,  auxmàvets,  aux  pom¬ 
mes  de  terre,  etc.  p  *•  s  ©*»  * 

>  Les  moutons  boivent  peu ,  lorsqu’ils 
sont  *  en  abonne  santé;!.  Aussitôt  qu’un 
berger  s'aperçoit  qu’un  mouton  court  à 
l’eautavec  avidité,  il  doit  le  remarquer, 
parce  que  oest  pue  prouve  que  ranimai 
est  mainte  ou  qujfde  sera  bientôt.  < 


/  .V  #.$**  ’ 


?» ,  ■ 


îl,  T  U  R  E.  ' 

..  i  '  "  :  k ;  >  '  ..  '  %  ■  •  '  : 

son,  < en  s’occupant  .quelque  fois  à  la 
remplacer»  r  '  ■  ^  -r  ■  '  -  -  •  n 

Le  temps  oitcmtdausfanfctoreprènd 
une  nouvelle  vie  ^  où  leS  prés  se  cou¬ 
vrent  dé  verdure  et  l^s  arbres  de  feuil¬ 
les  ,leprintems  ,  cette  saison  charmante 
où  commencent  les  travaux  de  la  cam* 
pagne,  est.précisément  l’époque  o.ù  te* 
cultivateurs,  au  lieu  de  1  sé  livrer:  en- 


«fies  pestera  m- 


mencent  à  concevoir. des  inquiétudes  s#s  çbenrlles.  La  $.*  sur 
sur  la  rccokedé  tannée, sur  fe  produit  fçctés  dé  pqcerdns  et  dé  formais.  Laé,  ■ 
de  leur>  champs,  ; dé  leurs  iardins,etc.  ;  sur  des  melons ,  attaqués  et  maltraité 

dé  tous  côtés  par  les  araignées.  La  7* 


çt  toute  leur  sollicitude  a  pour  objet  la 
destruction  des  insectes  dévastateurs 
qui  naissent  avec  la  belle  saison  Celui 
qui  aurait  trouvé  un  moyen  de  ‘dissiper 
les  craintes  de  Hommes  recomman¬ 
dables  par  leurs  utiles  -et  pénibles  tra¬ 
vaux,  attrait  sans  doute  acquis  des  droits 
à  leur  reconnaissance  Hh  bien,  nous 
allons  les  rassurer  completterwent  en 
leur  faisant  pdrt  d  une  recette  infaillible  lesquelles  on  à  jeté  quelques  piptq* 
pour  la  destruction  des  insectes  qui  ton-  cette;  eau,  et  lés  foutrais,  opt  péri  dans 
gent  lesarbres,  les  fruits,  les  bMs ,  les.  toutes  leslparties  de  la  terrequia  étç  im- 

racines  ,  etc.  v  prégnée  de  cette. eau.  ,  ,  " 

Cette  précieuse  déçouvetfe  estv  le  La  ^^e^péd6^*  ^  tentée  sut 
fruitde&Uotnbreuses  exper&nces  dé  l  es-  quatre  epurtilières,  dont  une  a  péri. 
timahkiè  M.r  Tatin ,  si  recommandable  trqjé  autres  ont  paru  extrêmement  ma* 

.  t  -  ..  ri  _  V  1*  L  :•  I.  X — Jl  1a  morna  AAMÉ 


màfcÿÂ le  même  soæl* 
si*  oo  avait  continué  l’ arrosement. 

U  faut  observe^  que  ces  insectes,  qui- 
vivent  sous  terrev  sont  cou  verts  de  fa#» 
tes  écailles,  ‘ét'rérfstènt  plus  longtemps, 
à  l’action  dè  çptte  eau  ;  mais  un  grand 
nombre  dlexpériences  prouve  qu’il*  ft? 
nis^enepar  périr;  de  sorte  que  l’an  peut 
assurer  quiii  n’y  a  pas,  imveedbinsocte 
frugivore  dui  ne  périsse  par  Tacbopdé 


teurs  tous  feé  tèertificaçs  étv  attestations 
qgi  ont  été  délivres  en  faveur  du  procé¬ 
dé  de  $ï.r  Tatip,  et  citer  toutes  les  ex-  qéÉt*»'i«att».  «fwwnfc-;. ue 
perienées  qui  en  ont  été  faites,  ma is,  en  MM.  tés  membres  de  1Ü  Société  d  agri- 
ne  pou  vant  le  faire  fautejçTe^p  sçf,  nous  présents  à  cette 

nous  contenterons  de  rapporter  ici  çel-  opération. 

Ies'qpi'fürèttt;:^itje8 ,  dans  lé  temps ,  éii  réitait  epeoné  Unè  faqÉétüdésur 

présence  du 'célébré  M.*  Parmekfiné,  fédnpfBi  tfaè  plânlfèsliuprlgwbsdecéHé 
dans  jéjtfrdin  du .?ieerlVlez«îei^  jai»di-  ' éWftëqufFS^^  eédts 

nWr  aU  Gros  Gailloi»  ^lêaîpc,',<ilpm.ièHu|itef^  et  pour  ifaéiii*; 

i'  ftji  iJt*  éxpériénee  a  été  faite  sur 

dfes  fèves  dé  mardis,  âttaquéés  dé  Mk£‘  40'  nourri'  unlüpin  pèndant  jtfusietNW 
Æn  \fàrë  î^à’s'  lequel  tàpihs^lst  toujoUrs .  b*et* 

lit  La  à  *  sur  plusieurs"  étiéylix’  ilîfèctéfc  pbft£, ‘Non conter*  dé  éétté  émeuve, 

1  chy .nés  ■  %?%* W!éi m 

«Mie^dU  IWSPKi'  i«<w» 


o  rtgés  cotrnn  ê  à  'foi' djfn a  ire*  aj^f.  uJi 

.une  d’elle*  ait  perdu  sa  vigutMr  et  son 

ÊÊÊfâÊti&a  nid  à  là  propriété 
défaire  périr  1rs  iiisfciés\les  ch t*jk/ 

mL,Ây:ons,pudàiiés.Jburmtst  Wf 
etc.,  de  I invention  et  dëp  «Wj  .  ,  , 

sition  de  M”  Tt)tin,  marchand  que 
^ramier -fleuriste,  a  Parts.  .  « 

fàvoirnWir,  de  la  meilleure  qualité  ,  «J 

livre.:  '  i  fc 

°"®nQÜlae“tXe  du  dé  phiie.  soixante^  iW 
ointes  environ-  ki  ■  »  i; 

P  £ artagéz  l’eau'  ehJ  deux  «g 

les,  versez  en  une  parue ,  ces  ta  due  av« 
trente  pinte*,  dan*  un  tqnneau^grand  «  (I 
OU  petit,  qui  ne  i&yjra.  <^u  a  fcet  ^is^e,  . 
délkyc*- y  le  savon  nm  et ;  «g. 

<  eb^ïjignfôm  ;  aptB  )  a,!N 

siés  l'é^e^nt.  V  »  j-w  i  F 

Fait**  .db*udtlflt?fe'1a  ;  . 

moitié  ou  le  reste  de  l>au ,  mettez  tout  m 

P to,1fé  fi 

a^êc  ün'éi  fitëflfe ,  en<  ïoxf*  J 
dti‘ Wtf  '4  Üenx  iH^re^  ;f affn  de  la  fait?  et* 

J^^nëlr^atrtortd.:  St:  l#clSâü«Kèreest  ?  jn^i 


p&.pTO*! 

eè  chenilles  ,  Éæjtëaflffl, 

ris,' DunSSê*  roùge*{  §ri«s\labn^ 

ttion.  Les  insectes  aH'fegts0,us 
î  ceux  qui'  ont  une  ecàiljc  d®re  »  %* 
îiW  les 1  eu^ès.,  fourmü^  etc.,  de* 

iMi  i  Jre infes  J4#^  - 

w$MM$êâ 


Lesfoür 


lé  tonneau,  ou  on 


‘iiérc,  les  très  animaux  domestiques,  ne  soient  pas 
continuer  d^ns  le  cas  dè  le  manger.  v 

Les  jardins  potagers,  dans  les  terrains 
Trts  et  .huml<le*  sont  plus  pf^pres;  a  at¬ 
tirer  et  à  produire  des  ipsectéfs  d'évasta- 
teurs  quë  tous  les  autres, particulièrement 
un  nombre  considérable  âe  liqiâçons  ,de 
diverse?  couleurs,  qui  rongeât  et  dédui¬ 
sent  ks  productions.  Lorsqu’on  s’aper¬ 
çoit!  de  leurs  ravages,  il  faut  de  sàte 
pulvériser  'de  la  chaux  vive,  la  mettre 
dans  upsac  de  toile  utipeu  cjtairëi,édsaU« 
poudrer  les  p  la  p(hes,ét  modérémeqtsur 
y  les  plantes  et  les  légumes,  en  les  secouant 

pQur  fajre  passer  la  jpopdre  de  ëhaiii^iûi 
donnera  la  mort  à  tous  ceux  qui  èftse» 
ronr  atteints  }i  et  en  éloignera  les  autres 

.  __  .  ......  ...  .  insectes.  :  1  'ri'1 

en  terre,  pour  que  les  volailles,  ou  au-  J  '  ;  -  *  V  r’  ,  , 

ÉCONOMIE  RURALE. 

On  nV  pas'  toujours  dans  les  dieux  :  »e  précipité  dans 

V»  l’on  ÉÉÜ  de«  distillateurs  noür  *jSÉ  &  vase.’  »  M  ‘'“aperçoit 
préparer  les  eaux  des  simples  dont  on  a  v«rr?  s,  on  «est, servi  duo  yase  de 
besoin,  ni  des  iristtumens  pour  lé  faire  Od'è'*’*  r 

soi  même  ;  cependant  il  est  possible  oonr  d i, 86  fë^tenips  lç,  plus  prppre 

de  se  procurer  des  eaux  distilles 
d.ont  on  Veuf  fane  usage  ,  sans  four- 

neau  et  sans  alarisbid!  ^«ee  d,„s  une.  bopteille  bien  bou- 

On  prend  un,  pot  de  terre  Vernissé  '  $î§$ 

pn  pose  dessus  un  linge  fin f  quYI  on  li  amver  lqrsqpe 

arrête  avec'  un  cÿrdo^àux  boî-ds  @  ?  «f  P<>««ée  tWp  loin,, 

teneurs  du  Vase'.  >t  iW  fait  tornlnr  ^ 

ce  linge  en-dedaos  en  formé  de  poché.  jSSÊŒtë  Wb  &É H.  ^ s»b 


j-urÿquc  la  petite  afaignee^se  porj£  sur 
les  uielonnièrës^  et  je  puceron  qoir  sur 
les  artichauts  et  la  fève  de  marais^ jl  faut, 
sans  tarder,  faire  des  injections;  ils  pé^ 
rissent  à  l’instant. 

On  peut  aussi..  ajouter,  avec  beau¬ 
coup  de  succès,  deux  onces  de  noi: 
vomique  que  Ion  fera  bouillir  avec  I 
soufre  ,  l’e,au  en  acquerera  plus  de  forcé 
surtour  quand  il  s’agira  de  faire  mouiir 
des  (ourniis ,  etc.  , 

(^uançion  ayra. employé  toute  l’eau. 


mêMmm 

j  préserver  de  la  cbntigioo 
^esmaiüsétlevisfgè 
vaporér  dans  une  chambre 

«jPOst  les  Hàb#qii#p 
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de  U  rhue,  de  la  sauge ,  de  raves  hachées,  ou  bien,  les  huit  pre- 
,  du  roraàritf,  de  Labsyn-  ; miers  jours ,  ôn  leur  /ait  boire,  dans 
1$  lavande,  de  chacune  une  une  auge,  de  l’eau  chauffée  au  soleil* 
faitès-lës  infuser  ensemble  ou  tiède,  dans  laquelle  on  a  bien  mêlé 
è  pintes  de  vinaigre  blanc  j  deux  picotins  de  farine  d’orge,  jusqu’à 
tout  dans  un  pot  de  terre  ce  cjue  k  plus  gros  soie  descendu  au 
rt ,  sur  des  cendres  chaudes ,  fond,  çt  qn  leur  donne  cette  matière 
la  liqueur  dans  une  chausse  ,  au  retour  du  pâturage.  Le  soir  on  leur 
a  dans  des  bouteilles  boü-  fait  une  bonne  litière  ,  et  l’on  jette  devant, 
itement  avec  des  bbuchons  eux  une  petite  botte  d’heibe  fraîchement 
dêlez  dans  chaque  bouteille  cueillie.  Si  Top  prend  tous  ces  soins  pen- 
'  ---•••*.  — 'w  dant  quatre  mpis ,  on  est  presque  assuré 

quç  les  bestiaux  seront  suffisamment 
engraissés  pour  s’en  défaire. 

Moyens  de  détruire  les  Taupes.  ■> 

On  prend  quelques  douzaines  de 
noix  bien  saines ,  qu’on  fait  bouillir 
pendant  tt»y  demi-heure  dans  une  les¬ 
sive  Composée,  de  sel  ,  de  couperose 
et  de  ciguë.  On  place  da«9  chaque 
trou  de  taupe  une  de  cesnoix  fendue 
en  dcux.<  Si  la  taupe  ne  travaille  plus 
dans  cet  ^endroit  i  il  est  inutile  d’zti 
mettre ,  parce  qu’mon  peut  être  sûr  quelle 
a  péfi.  Il .<  arrivo  ^quelquefois.?  que  les 
rats  viennent,  manger  ces  noix ,  et  em-r 
pêchent  î’effetquVu  attendait  par  rap¬ 
port  aux  taupes.  Oomme  les  noix  ne 
font  .point  périr  les  rats ,  il  faut  avoir 
recours,  pour  ks  détruire,  au  moyen 
que  nous  «allons  indiquer. .  * 

Manière  de  détruire  les  liais. 

On  petit  mettre  de  l’eau  dans’  un 
chaudron  ;  et  pour  que  les  fats  vien¬ 
nent  s’y  noyer,  on  couvre  cette,  eau 
d'une  bonne  couche  de  poussière  de 
blé1,  après  qu’il  a  été  vané.  On  les  fait 
encore  TUfourir  ayéè  de  la  limaille  de  fer 
mèlée.aveedii  levain  ,  ou  aVec  de  farse- 
nic  enppudre,qu’onmetsurun  morceau 
dé  fromage  ou  de  beurre  ;  mais  ce  dérüier 
moyen  Cét  exfnêrpemçnt  dangereux.  * 


la  bouche ,  frottez.* 
lés  tempes  tous  lés 
eparàtion  i  respirez- 
îarines ,  quand  vous 


» 


5Ï  Éi  D*  E*  E  Rs^  15X  R  >  t“  • 

*V  pevez  les  cfeeveii*  ciii  roàlaëîe,  èfiwoi 
enivrez  fortement  Içs,  crbû?es  <jui  3$a£ 

S ,  sur  la  tête;  vous  exj5osei*ef  le  malade 
a-'  au  soleil,  de  maniéré  a  faire  fondre  et 
s,  pénétrer  fa  pommadé  sut  léa  eroûtés , 
la.  et  qjieljés  puissentr  mieüx  s’imbibéri 

Lorsque  lés  croûtes  seront  süffi'sam- 
*  mm'  W  irnHiBées  de 

graissé ,  velus  vous  SèrVtfei  d'une 
pince  «Tacier  pour  airaçhet  peu  a  peu 
les  cheveux  qui  ipü t  sur  ces  crpûtesf 
iî§  s-enlèvent  sans  résistance  et  sans  ta 
moindre  douleur  ,  èt  ils  entraînent  âvédr 

us  qui1  tiéntiént  à 
faut  pas  arracher 
ii  font  résistance 
r  au  malade  dès' 


éprouve  strr  un  grand  nomt 
f&ns ,  même  sur,  de  grandes  p 
a  donné  à  son.  auteur,  1VT.  r 
confiance  de  l!in,diqüer  et  d’en  annon¬ 
cer  plusieurs  fois  l’efficacité.  Oh  peut  ment  imprçignées 
e.n  toute  assurance  ajouter  foi  a  la  font 
gue  expérience  d’un  Homme  désinté¬ 
ressé,  qui  n’a.  rien  de  plüs  à  cœur  que 
de  se  rendre  utile  voici  la  recette 
donnée  par  cet  estimable  citOyen. 

Prenez  douze» fortes  •feuilles’’  de  lierre  çux  J 
terrestre .  et  emadortes'  feuilles? de  plan*-  leurs 


tain- Marge»  fendles^  ImçHerwenr  cuwl^  1^  'cHeveux  sains  qui 
liejr?  broyézdés  bien  dans? un  vaife»  afite  çe  serait  occasionner 
d  en*  retenir  k  jus  pir  •éüc  ;  omette®  et?  souffrances  inutiles, 
liez  le  fütat  dans  un  litige»  blancs  faites'  qu plusieurs  croûtes  ! 
en  même  teiapa; fondre  sur  un-féudot*»’  plaie  doit  être  essuyé 
çt.dans-  un  vase,  de  terre i  quatre  onces-  el|e  se  séché  prçjjpp 
depaom.de  cocèan  luouveÙômeuc  ’toé/.  voit  .bientôt  paître 
moueaiet.  jMteswaaveo  unes  palette  de?  yeljê  et  vermeille.  Lo 
bois  pour  mirer?  toupe.  la  graisse*  ejl  k|  cheveux  sont 

faptfra  passer  sans  délai  vdims  -  u  ml  in  gc  jî  défit  Uégèrement  de. 
remettez  cette- 'graisse  épurée  dapsvlç  f^jîi%  de  P&pl^f  ^rc 
même  vase  nettoyé  v  err!  y  - ajoutant?  Wp  fait  une  calotte  .qu 
jus  ,  ec>  raérac  le  résidé  *w8$f  plantes?  les  plaies  spus  fésqv 
broyées  ;  vous .  lasserez?  lé»*  «owv  si*tf>  1%  çrdî^à ,  êt,  iod  Ta|f«j( 

*  li||  jf  >. 

^ttïjfllpment de  retite^ vl^topt, du rfeti ,  lendemain,  lor 

VSmei.  fortement  les.  herbes,  av^c.  U-;  tête ,  quelques  npqv 
palette,  ppur  en  faire  sortit,  tous  les.  font  apercevoir,  ces 
syes*  qui  feront  .prendre;.  twç,?t^rtto.  veux .  toorts mm  |e  $j 
verte,*.*  d?qs  ;  lafpidj?  vous.  ajpju|er«v  échappé  il  feiït;  m 
pfoiuiuperçuiJJet  À-.caff4^  e*%  pjPQ3111  id&f  tfyf’Pf'r®  • 
afi-vie ;  vous,  agperez.JA  graisse,  ainsi,  «5°  reparaisse  plus  i 
préparée.  axc^.;la.. apaise  ».  jusqpa-ce;  bien-  nettoyée,. pe 
qu’elle sç  sçij  forroéê^en  pommadé rvqpç .  4$  trois  ou  qqa^ejpil 

vous  metjtdt?!  idani,  pQt.  pûi»r  ypus,:  <6$ *f  J?ervlL.  ..}wR 

en  sc.  'ir  au  besoin.  Alors  vous  cou-  papier  brouillard ,  san: 


SBStl  la  santé,  »V  m  >  M*m  W  W  *W¥  I» 

ÎSsSwè  qU’on  entretient  pendaU*  ou  de  la  vian  de  rôtie ,  le  soir 

0'mmK^Wf^  sH^n^nce 
•fer fcq$çut&  te*JgP4  füK-  WW?  ÙmH*.  •«** 

avrec  un  peu  de  mao  A*; .  du*.  wljU  Qp  connaît 

ou  ijen  àveq  dfe  la  rhubarbe  San*  .de,  1^  nas.,.$ï 
Ja  marmelade  dé  poqiitig.,  dUuCntftj  roiiges,etl|pç 

I8B8I  _ ;  . 

V-U  n’aiçessé,  dit»M>  îbt»,  depuis 

des  gens  de«rairi%^^^  |^p^  ES3 
W&è®}Mm>  9M$  r  3*  ?nt  ,  ~Prer$Æ 

obtenu  un  sucefe  «onseant.  L»  butoa-  a.  »a  à.  *  -u 


qu-’un  chien  -<ét,  ejvigk 
îrabo^paK.,  si  ses  yeux-  «eut 

ribics  SÎrSuniç  «Td he  connaît 

^re?st»  Wttj*  <Ü  à***?®* 

U  s’h  îr  lÿ  wix  enrouee.  s* M* 

«o#»*  1* 

onSrdefewlbs  de 

19  ou  dans  dtf  viûijbbÀç  ;.#11®8  bowI" 


de  l’être 

Le?  personnes,  qui.  ortç  1  estdmafch 

gtegÆfeeÿta  gfc-ga» 

dKRbcjU  *  equ»  ^ 

de  drogues  et  dê  rénietfes,  qui  nf  p»wbi#w^*M 

Siï^Æ ïwÉII  Éfc  .  :; 

I .« K «x»w*** 3a  ïï£u£X* 

oiia  siatpte«  ûw  à  itttWi <;bc^ucoup  xv2îÎ!wi^2f 

te ‘  vingMipçe  ^ 

,îr*,£ïSi£&ss  ssiSs 

éé  sUêre*  bv^ee  dabord  le  ii®  à  l’eau  ïfeane  unWerutie 
bouillante  .  meuez-lç  cuire  àvtt  '  la  «"•« 

Lr  Sala^e  en  pendra  Un  goJbwlet  SmSnSlÈr^O 
T»  marm  ”£'  fèi&n.  et  autant  le  soir  en  «MÏSSS^fiuToi 


trw'g  ou  quatre  cuillerées  dp  bon  miel.  Remet* 
tez  encore  bouillir  le  tput  ensemble  pendant 
une  demi-heure  j^après  passez  le  tout  par  un 
linge  et  ayant  mis  la  tisane  'dans  une  cruche , 

Prenez  -  en  le  matin  à  jeyn  deux  bons  verres, 
demeurant  deux,  ou  trois  heures  après  sans 
manger,  et  trois  ou  quatre  heures  après  le 
dîner,  encore  deux  autres  verres,  continuant 
ainsi  pendant  quinze  jours  «-  agissant  à  l'ordi¬ 
naire  ..  ■ 

Ceux  qui  sont  un  peu  reple.ts  et  ferrés  doi- 
vept  faire  précéder  cette  boisson  par  quelque 
lavement  ou  'légère  purgation.  Cette  tisane 
purge  parfaitement  les  reins,  décharge  le  cer¬ 
veau  ,  nettoie  le^  poumôq,  le  foie  ,  là  rate  ; 
chasse  toute  çrayelle  . fièvre,  lassitude  assou¬ 
pissement  y're veille  les  sens,  ouvre  l’appétit, 
donne  de  l'embonpoint  e£  de  la  vigueur.  Pour 
se  conserver  en  santé,  il  suffit  d'en  prendre 
pendant  quinze  jours  deux  ou  trois  fois  l’année, 
principalement  pendant;  les  chaleurs  de  l'été , 
qui  est  la  saison  la  plus  favorable  ppür  s’en 
/Servir.  Ce  remède  a  guéri .  plusieurs  maladies 
invétérées.  ;;  .  "  *  ' 

'  t  Ucmède  contre  ie  jçancèrd. 

Dans  notre  almanach  de  1814,  nous  avons 

M  É  D  E  GIN  E  ’v 

Remède  contre  là  fièvre  pestilentielle  et  poutr- 


Remède  contre  là  fièvre  pèitiléritielte  et  poüf- 
t  prènse  des  bêles  à  çtârnts. 

Cette  mmadie  attaque  surtout  les  vaches; 
les  signes  en  sont  des  frissons;-  tes  yeux  rouges 
et  larmoyant,  prie  grande  diminution  du  lait; 
unç  toux  fréquente,  tristesse,  langueur ?  fiùx 
de  ventrç  »  respiration  péniblé;  la  peau  sépa¬ 
rée  déJachàir;  si  l’on  n 'apporté  paiadè  prompts 
secours,, là  niort  s’èn  suit  au  bout  de  quelques 
jours.  «j  '  %  - 

>  Voici  un  remède  qu’on  perut  employé*  avec 
avantage’  dans  cette  dangereuse  maladie.  Il 
faut  .foire  promptçment  dès  cautères  sops  la 
gorgëdçces  animaux ,  à  l’endroit  appelé  fanon, 
c’est-à-dire  pèreer  la  peau  avec  un  instrument  , 
ja  détacher  de  là  chair  ,  et  mettre.dans  çet  es¬ 
pace  un  morceau  d:eRobore  noir;  auquel  on 
ajoute,  pour  le  rendre  plus  actif,  un-bon  op¬ 
tique,  comme  dp  sublimé  corrosif;  entretenir 
la  suppuration  avec^  du  sain-doux  ou  cri  sàp-  . 
pwatif  ordinaire,  ét,meètre  u1n:  séton  à  côté r 
pour  procurer  on  écoulement  à  la  rtàtière-,  sai¬ 
gner  l’animal ,  lui  foire  observer  une  drêté 
^tjjicte,  lui  donner  seulement  un  peu  d’hèirbe, 
de’  son,  de  fariné  de  seigle,  lui  raire  souvent  * 


donne  un  remède  qui  a  eu  de  grands  succès 
pour  la  guérison  du  cancer.  Celui  que  nous 
allons  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs , 
guérit,  selon  le  dire  de  son  auteur,  (M.  Ruelle,) 
cette  cruelle  maladie  dans  l’espace;  de  trois 

)0«rs-  .  ..  .  : 

I  Il.consiste  tout  simplement  dans  du  leyain 
aont  se  servent  les  fabricants  de  pain  d'épicés, 
de  la  grosseur  d’un  petit  œuf  dé  poule  et  dâfts 
du  vieux  oing yle  plus  vieux  qu’on  puisse  trop* 
ver  et.  de  la  même  grosseur.  On  mêle  bien  les 
deux  substances  pouf  en  faire  une  sorte  d’on¬ 
guent  que  l’on  étend  sur  la  peau  blanche,  et 
que  l*bn  appliqué  sur  le  sein  dans  toute  l’éten- 
doe  de  là  partie  malade.  '  . 

M.  Rhelle  cite  en  témoignage  Mad.  Chau- 
merot,  mère  de  M.  Chaumerot,  libraire  au 
)  Palais-Royal.  On  devait  lui  enlever  le  sein^* 
lorsqu’une  femme  qui  avait  été  tbbdamnéeàîa 
même  opération,  et  qui  avait  été  guérie  par  ce 
même  remède  ,  vint  l’en  avertir;  elle  n’hésita 
pas  à  se  rappliquer,  ét  au  bout  de  trois  jours 
elle  fût  également  guérie. 

Cet  article-intéressant  est  extrait  dp  Journal 
de  Paris,  du  ; 5  octobre  1^14.  ,  - 

.  ’  Âk  ;j  k>  ’  :î‘-;  rgàfr’  V 

É  T  É  R  I  N  A  I  tt  E. 

boife  de  l’eau  blanche, ,  et  lui  frotterde  temps 
en  temps  Je  derrièrè.des  oreilles  et  les  narines 
avec  du  vinaigre  aromatique,  ce  n’est  qu’en 
màigrissàiit  que  les  animaux  peuvent  guérir; 
il  font  en  outre  parfumer  tous  les  jours  l’étable 
avec  des  herbes  aromatiques,  comme  gefcièvre, 
thym  ,  Javande,  lauriers,  etc. 

Remèae  contre  le  mal  des  jeux  des  bêles  à  cornes . 

Si  les  yeux  pleurent,  ffottez-les  avec  de  la 
farine  d'orge* coite  au-  four ,  détrempée*  dans  I 
Ppau  avec  du  miel.  S’ils  sont  enflés;  servez- 
vous  de  la  farine  de  froment;  s’il  parait  du 
blanc,  pans  l’œil ,  soufflez-y  de  la  poudre  de 
poiséoh.qu*oq  appelle  sèche. 

R4ihèdes*géufrà#x  fui  Jt&nmemenl  assez  com¬ 
munément  dans  tinutes4à  maladies  curables  des 
cheyaifx.  , .  •' 

Retrancher  le  foin  et  la  paille ,  mettre  Iç 
cheval  à  l’eau  blanche,  c’est-à-dire ,  à  l’éaii  1 
tiède,  ou  l’on  a  Fait  bouillir  du  son;  saigner  et 
donner  des  lavements  adoucissants,  des  breu¬ 
vages  faits  avec  les  plantes  émollientes,  telles 
que  la  mauve,  la  guimauve,  la  pariétaire,  la 
mercuriale ,  Pàigremoine  ;  la  laitue ,  etc.;  le 
ténfr  chaudement  et  bieri  couvert*  *  '  > 


■ 


TABLEAU  DE  LA  POPULATION 

Des  Communes  et  Villes  Principales  de  l'Europe. 

(  Suite  de  1812,  i8i3,”i8i4et  ifci5  ). 


Nom.  Les  Notts  des  Déptrtemens  et 
d*«a  *  astérisque.  ^ 

f 

Puy-en-Velay  (le)»  H.»L.  U1O69 
Puj-Laurens ,  T*nr  '  5*648; 

^  Quebcçk,  Ameriaue  14,000 

*  Qtteldlinbourg,  £**9  lo.>479 

Qu  imper  ,  FintJUr  6,6?* 

*/6uÿo  ,  -Arhiritpte  6O.0QO 

*R*ab ,  Hongrie  ;»3f®7l 

Rabaftein ,  Tarn  6*076 

*  Racconigi ,  Piémont  .  *o,5?  6 

*  Ragufe  >  Dalmatie  1 3,000 

•»R#ogun  ,  Ptgu  $0,000 

*  Ratis'rxyme  *  Baviero  2 1,4? 3 

*  Ravenne  *  Italie.  14,000 

*  Reggio,  Italie  15,000 

*  Reggio  Calabre  12,000 

’*  Reichenberg,  Boime  10,500 

Ràmiremont ,  Vojges  .  3*9 5°' 

Renaix ,  Èfcaut  9*499 

Rennes,  L'Illeet  Vilaine  25,904 

Réole  (la).  Gironde  3, *08 

Rethcl,  -Ardennes  .4,862 

•Reus,  Catalogue  ,  10,000 

*  Reutlingeti , pPitcmher g  IJ,75<* 

* Revelo  ,  ç,ooo 

Rheiras,  Marne.  30,225 

Rkhelieù ,  i»4*  «  Eeirt  ?>6p® 
**Sga  ,  fi«#é  :  >  ,  T;  <  30,100 

'  *  Rimini  ,  Romagne  25,000 

'  *.  Rio-Janeiro,  &Wg*l  ‘  30,000 
Riom,  Puy-4t-Deme  13,528 

•Ritzebüttel ,  Hollande  S  *75 7 

Rive  de  Giet,  4»*63  ** 

*  Rivoli,  Italie-  ■  5»°7° 

Roanne,'  L*«r«  , >y  .  6,99* 

Roche-Bernard(la),  Morbihan6.v?i 
Roçhefort,  Charente.  Inf.  1 5,000 
Rochelle  (la),  04r-  J*f-  *7>5** 
Rodez ,  ^Aveyron  6,233' 

Romans,  />»««,  -  '•  6,473 

••.Rome  ,  Italie  *6o»ppO 

Romorantin  ,•  Loire  et  Cher  6,105 
■Roquemaure ,  Gard  -  -  3»J8* 

Roque  va  ire,  Bouches-du-  Rhene  3,  't“  ’ 

*  Roftock,  Allemagne  ,  13,736 

>*  Rotterdam,  Hollande  ,  53-866 

Rouen,  Stineljiféritur  . 87*®°° 

:  Rouffac,  Haut  Rhin  3**92  - 

Rouler» ,  Lys  .  ,  _  5*5*5 

Riuemonde,  Mwfe-0ir*eur f 
-Sablé,  Sarthe  «  .  3wf6 

Sables  d’Oionne  ,  Vendée  5,  '  68 

Saillies,  Baffe-Pyrénées  6,2®S 
Saint-Afrique  ,  -Avfyan  3>578 
Saiut-Amand,  Cher  5,lûS 


des  Pays  étrangers  sont  eh  lettres  italifuef.  Le»  Villes'  étrangétes  sont  précédées 


Saint-Amand ,  Nord  .  8,039 
Saint- Andre-Cubfac,  Qirende  5,279 
Saint  Antonin,  Tarn-erGaronne^Aq6 
Saint  Érieux,  Cote.-du-Nord  8,090 
Sgint-CalaiSj  «ScrrAé  J.6?P 

Saint-Ceié  ,  Lot  3*798 

Saint-Chamond ,  {.«>*  .  4.997 

SaintG laude,  ^/ur.  3,579" 

Saint-Denis,  £«*»«  4,425 

Saint-Diey,  Vofgee  5,346 

Saint-Dizier ,  Haute-Marne  5,824 
Saint- Etienne ,  L«>e  16.259 
Saintes,  Charente-Inférieure  10,050 
Saint-Florentin,  Tenue  3*010 

Sain t-Flonr,  Cantal  5,31* 

Saint-Gaudens,Wrt»f«  Garenne 4,555 
Saint-Geniez,  Aveyron  3*333 
Saiut-  G  ermaiu-en  Lay e,  S.  0-8,954 
Saintes-Gilles*  Gard  5>°47 

Saint-Hipolyte ,  Gard  ...5,05* 
St.- Jean  d’Angel 3f,Char.-Inf,  SrS°° 
SainV Jean-  du-Gard,  Gard  foi 03 
Saint- Junien , ,  Haute-,  5*934 
Saint-Léonard,  Haute-Vienne 4,g ? 5 
Saint-Lô  ,  Manche  ,,  6,5187.  * 

Saint,-  Maixent,  Deupc-Sçrjet  3,980 
Saint  Malo  milUe  et  Vilaine  9**47 
Saint-Marcellin,  Itère  3>°47 
Sainte-Marie  aux-Mi.  H.  fi.  6, 15  8 
Saint- Maximin ,  Var  ...  398® 
Sainte- Ménéhould ;,  Marne  3*354 
Saint-Mihiel ,  Meuf*  5*54* 


Saint-Nicolas, 


Saint-Omer,  Pas-de-Calais  20,09 

*  St.-jPete^sbotug,  Rtffie  27  »  ,op o 

*  St.-Pierre,  Martinique  92,-  00 

Saint  Pdi  de  Léon,  Finifiire  $,385 
Saint-Pqns  ,  Hérault  ..  •  ^4,566 
Saint  Pottrçain,  ^AUser  3,595- 
Saitvt-ftuentin,  ^iifhe  .  10,477 

Saint-Remi,  Beuthes-du-Rhi.  5,055 

*  îj^int-SalVadotix  /rc/k  *5**46 

Saint-Servan,  Me  et  Vilasnq;  8,836 
Saint-Sever ,  Landes  -,  5,844 
Saint  Tronc,  Meufs-Inférie  ure  5,801 
Saint-Txopez,  Var  }>1$6 

Saint- Vallery  en  Caux  <î.  /.  5*9*7 
Saint-  Vallery  sür-SammeiS.  3,14* 
Saipt-Yrieix.  Haute -vienne  5,9*2 
•Salamanque,  Efpagiie  15,00© 
Salsn's ,  Jura  8**25 

Salon,'  Bouches-du-Rhône  5**®° 

*  Salace* ,  Italie  10,150 

*  Salzboufg,  Bavière 


*  San-Pcyw  ,  lutie  ç,ooo 

T  San- Salvador,  Bnfil  2o,oOo 

Sariat,  Dordogne 

*  Snrragofc,  Efpague  42,000 

Sairalbc  ,  MofeiU 
Sarrebruck, 

Sarreguemiucs  ,  MoftUe 
Sarrcîouis  ,  Mofette  «  4>3*I 

Sarreunion  ,  Bas- Rhin  2,791 

Sarzeau  t  Morbihan 
Sauxnur  ,  A/éi/wr  er  L^r»  9,636 

Savernc,  Bas. Rhin  3,9 £0 

r  Sjayoue,  Italie  ^  16,000 

Scbekstat  ,  Bas. Rhin  7A?4 

^ScncmnifZ  ,  Hongrie  22,000 

11  Schlfield  ,  Angleterre  30,700 

*ScViiedam  v  Hollande  9>i$7 

Schoonhovcn ,  Zujderzée  2,403 

Sedan,  Ardennes  ^  h  16,634 
Seez ,  Or»e  ' 5>47I 
Sémur,  Cite-dy Or  4,2^5 

Scnnecey  ,  et  Leire  ..  2,3^*S 
$cn1is ,  Oife  ’  r  4  .312 

Sens,  Tonne  8iÇ7Ç 

Se»»re  ,  cite-dtor'  4,777 


■  9  -  ~ 

Scuverac  le  Chat.,  Aveyron  2,113 
¥  SéyiHc ,  EJpagne  8o,0bo 

Séries,  «Seinfi  ef  0^  «  2,6« 

Seyne,  Baffes~^$lpts  2,557 

Seyffelr,  wd/'»  .  2,261 

Sézanne ,  Marne  4,  49 

"Sienue,  Italie  .  18,000 


10,980 


80,600 

2,643 
2*557 
2,261 

4»  49 
18,000 

Sifteron,  Baffts-Alpts  3,891 
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U$TE  des  principaux  fonctionnaires  judiciaires  et  admua  ifs 

département  du  Haut- Rhin. 

rnrth  BOTAI  F  TIF  GO  T  MAR  i  TMBÜNAWc  Dt  OûflklfcC*. 

COUa  ROTALp  Dp  jfjxiRCH,  MJJL  f  Lacortiparcl  ,  brendeàt. 

IWl.  JQp  premier  Prétidoui.  Çornemie,  "  P  résident.  t  X«t.  L*W*«  »/«£*.'■ 


ÀMn. 

Poajts! , 

MM. 

Sfonun 

Au#*-. 

Wid*. 


'Président, 


/ 

Conseillers. 

’  ‘  ïMîf. 


jtT.XlB.CH,  WSt. 
Borneqae ,  Président. 
Rucher  r  ^u^re  dr instruit. 
Ross  ée+Juçe. 

Rrfy Procureur  du  roi. 
(Haye,  futtsii'ut. 

Ànlernin,  Président . 
Hann ,  Juge.  ‘ 

<Ktx^ ,  fuse  d’instruction. 


Répinst. 

Tliuremger. 

De6o%rjr 

Marquair. 


Relia.  1  BELFORT ,  MM. 

(Vtereju.  "J  ÀnCeçnin,  Président , 

André.  Hann ,  Ju^c.  > 

.KW ,  Jure  ^instruction. 
£a#)çt,de  $*i©tTParrQt,  Procar.  au  roi. 

Ckrmain.  Boniapger.,  Substitut. 

Mûcg.  Tber^oaia.  Greffier. 

§bew*  cçiïü'ÈÊÀJi ,  - 

.  -1  ,  ’  :  fl  fat  êiïi$9  W»  rffwx  c7*atrt  &■£*.) 

fcsel-  Wc»»e ,  Prmcfc*. 

Jnu«.  %  M*8t  ^Président. 


le  baron  lAntont*  »  Procureur  |^çj,art  ^ 


Al.  le  baron  -  Rjçjiart,  I  Tiimt, 

TgénéwUu  rei.  Meùvîlfe,  \  ***>  - 

!  Avocat*  giadroa*.  Cçrquerille  .  J 

MM.  Mm,}*.****’-"*’.  f^'^ÎTTL 

sais, **.  ,«*■  •.  ««**?  *•«-*  ?±i'b"*’  j  “  ' 


ILacortipard  ,  Préurfeêt. 

%ai.  LèWcn  ,  Jugé.’ 
K'ôtorfttVr  Taifié  ,  tdèm. 
GhoMittry,  idètn 
Humbert  Clerc  ,  Suppl. 
Ch.  IjayK>stolé*t ,  idem . 

Durosoy ,  Grejfî  r. 

'Nota.  Audience  les  S<itijod:s  à  une  heurt* 

I.  .  •  .  Président. 

P.  Aîthur ,  JuSÇé. 

Kdher,  fils,  idem. 

P.  Wichrlh  itileft ,  idem. 
Ftichs ,  Greffier.  , 

IPolfus  Mieg ,  Président. 
Àlex»  ,  Jwgf*. 

Mc  Steiner ,  idem. 
îl.'Koecblin ,  idem.  â 
J 6*.  Blcch  ,  i idem. 

Rebér  ,  Greffier. 

PRÉFECTURE  ET  SOVS-PItBPECTWRES. 

84.  le  Comte  de  CAsTÉxi,  Préfet  à  GJihscr. 
M.deBr idi,SeçréL  général  de  la  Préfèét. 
A Ihirçh ,  M.  Lecordier ,  Sous-  Préfet ; 

“  Belfort  ,  M.  le  Comte  Woldemar  de 
'.  BrartCas,  Sous- Préfet. 

Colmar ,  M.  GlasscM ,  «dem. 


% platiôn  ies  évéflemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  débarquerïié^t , 
sur  les  bâtei  de  France,  de  Nupotéon  Buonaparte 


«  fi Ÿt  te  S  mat fr  seulement  le  Rpi  aP* 

^  'i  ..'•:sVi.s.v.a«î‘i  ,4v  ,ïr  :  #.  ••_  J  i 


êtte  considérée^  ^ 
points  de  v^di^rçns  :  cfet#  d  oi» 

mmm  m  «*  '*/'£ 


>0  ta  rdatiep  d« ** 
tiree  é»  Journal  ünirérsel,  publiée  Cànd,  sou*  lad» 

torité  ddJ*oû  «LPe« 


torké  Ai  «Où  ‘JJE'  «ief^-de-  Môww»»:* 

S“«\*  uS™r»n*,Kiâ.TÏÏl..  fa’Æ  •>  “»«  *  &a. 


dence  et  tftfàu^Üt  prescrites  le  pins  imminent 

périt. 

On  avait  reçu  du  commandant  de.  Grenoble 
des  avüsatisfàisans ,  et  la  conduite  d©  la  g*r- 
nison  dTAtitibes  devait  faire  espérer  que  Buo- 
naparte  avait  été  tcompé  dans  1  espoir  d’attirer 
à  son  parti  les  ttoupes  du  Roi.  Dans  le  cas 
cependant  où  il  pût  formé  quelques  Jatelh- 
i«nces ,  iHt  corps,  placé  Mofon  deWit  1  ârtêter. 
%n&ur  mÛt  le  6  au  matin  pouf  prendre  le 
commandement  de  ce  corps  »  et  il.  fut  suivi  le 
lendemain  pat  M,  le  duc  d’Orléans. 

;  même  temps  tous  leq  maréohaux  et  *e- 

né«mx  employés  dans  ïes  difpartemeixs  entent 
ordre  de  se  rendre  dans  leurs  commandemens 
nespecàfs.  te  maréchal  Ney,  qui  commandait 
à  Besancon  et  pouvait  y  seconder  les  opéra» 
tions  de  Monsieur t  vnit  Prendre  conge  du  Roi. 
*  Fn  baisant  là  mala  de  SàhW ajesté,  il  lui  dit 


avec  le  ton  du  dévouement  «t  on.  élan  qui 
semblait  partir  de  !a  franchise  d’un  soldat  : 
Que  s’il  atteignait,  l’ennemi  du  Rdf  et  de  la 
France,  il  le  ramifierait  dans  une  cage  de  fer. 
L’événement  a  prouvé  quelle  basse  dissimu¬ 
lation  lui  inspirait  alors  le  projet  d’une  per¬ 
fidie  que  tous  les  militaires  de  l’Europe  p’aj>- 
prendront  qu’avec  horreur.  V-  m. 

Monsieur  fut  reqq  à  Lyon  avec  enthou. 
siasjne.  lout  y  fut  préparé  pour  la  plus  vigou. 
reuse  résistance;  mais  malheureusement  il  ne 
S’y  trouvait  aucunes  munitions,  de  guerre. 

«  Bientôt  on  sut  que  la  garnison  de  Grenoble 
avait  ouvert  à  l’ennemi  les:  portes  de  cette 
ville,  et  qu’un  régiment  venu  de  Chambéry, 
soiis  les  ordres  de  M.  de  la  Bédoyère^  s’était 
Uni  aux  rebelles,  11  n’était  encore  arrivé  à  Lyon 
qu’un  petit  nombre  de  troupes,  mais  M«»- 
que  le  piaréchal  Macdonald  s’était  em¬ 
pressé  de  rejoindre,  ne  s’en  décida  pas  moins 
à  tenir  derrière  des  barricades  elevées  à  la 
l)$te.  Cependant  à  l’appaiirion  .des  premiers 
dragons  qui  précédait  Buonaparte  :  une  dé- 


et  de<  volontaires:  Dès  I«  u  M.  :  le  duc  de 
nommé  général  de  cette  ar- 


Son  discours  aux  deû*  chambres  fit  t(rlë  grande 
impression  dans'la  capitale ,  dont  les  habitans 
nfont  témoigné  ^u’un.'<seùitiment ,  celui  d’un 
entier  dévouement  au  Koîet  k  la  patrie;  mais 
la  garde  nationale,  composée  en  grande  par¬ 
tie  de  pères  de  fantüfeji  ne»  pouvait  fournir  un 


N 


ntréc  des  troupes  autrichiennes  k  Naples. 

Vf 
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nombre  de  volontaires  suffisant  pour  donner 
quelque  espoir  de  résistance.  Le  général 
Dessoles  conseilla  de  mêler  les  citoyens  aux 
soldats  pour  retenir  ceux  ci  dans  le  devoir, 
et  d’y  joindre  des  corps  de  cavalerie  de  la  mai¬ 
son  militaire  du  Roi. 

«  Le  17,  on  reçut  une  nouvelle  désastreuse. 
Le  maréchal  Ney,  que  l’on  avait  envoyé  à  la 
poursuite  des  rebelles ,  s’était  joint  à  eux;  son 
infâme  proclamation  appelait  les  troupes  à 
partager  son  déshonneur.  La  ville  de  Sens,  oû 
l’on  avait  cru  retarder  la  marche  de  Buona- 
parte,  se  déclarait  hors  d’état  de  résister,  l'en¬ 
nemi  marchait  sur  Fontainebleau ,  et  les  trou¬ 
pes  de  Paris  restaient  muette  ou  ne  laissaient 
apercevoir  que  le  désir  d’abandonper  leurs* 
drapeaux.  ^  /  . 

«  A  peine  eurent-elles  ete  mises  en  mouve¬ 
ment,  que  ces  mauvaises  dispositions  dégé¬ 
nérèrent  en  sédition  ouverte.  Dans  la  matinée 
du  >  y ,  l’on  sut  qja  il  n’y  avait  pas  en  avant  de 
Paris  un  seul  régiment  sur  lequel  on  pût 
compter.  Ainsi  rien  ne  pouvait  plus  arrêter  la 
marche  de  Bnonapartè;  et  le  seul  paui  qui 
restât  au  Roi,  était  de  se  retirer  avec  sa  maison 
militaire.  Sa  Majesté,  qui  avait  .envoyé  M  le 
duc  de  Bourbon  dans  les  départemens  die  l’nuest. 
et  qui  avait  adressé  à  M.  le  duç  d’Angouiême 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  diriger  les  ar¬ 
me  mens  des  provinces  méridionales,  pensa 
qu’elle  devait  se  porter  de  préférence  vers  les 
départemens  dû  nord,  les  plaçés  fortes  de 
ces  frontières  pouvant  servir  de  po'nt  de  ral¬ 
liement  aux  sujets  fidèles.  Jse  Rpi<parti t  j  e  1 9 
à  minuit ,  et  fut  suivf  une.  heuré;  après  par  sa 
maison  militaire ,  sous  le/  ordres  de ,  Monsieur 
et  de  M.  le  duc  dêBergy.  -ÿ-  £  , 

«  Àfrivéà  AbbeyiMle  à  cinq  heures  de 
l’après  midi ,  le  Roi  comptait  y  attendre  les 
troupes  de  sa  maison $  mais  le  maréchal  Mac¬ 
donald  ayant  rejpint/Sa  l^ajf*sté.le>.i  a  midi  T 
démontra  au  Roi  1/  néfcessiré  de  s’éloigner 
davantage.  D’après  son  rapport.  Sa  Dllàjésté 
prit  la  résolution  de  se  renfermer  à  Lille  ;,  il 
envoyai  sa  mai/on  militaire  l’ordre  de  l’y  re¬ 
joindre  par  la  foute  d’Amiens. 

«  Le  22,  è  une  heure  après  midi,  le  Roi 
précédé  par  le  duc  de  Tarente,  entra  dans 
Lille ,  ou  il  fut  accueilli  par  les  plus  vives  dé¬ 
monstrations  de  l’amour  et  de  la  fidélité  des 
1  habitans.  Sa  Majesté  avait  été  devancée  par  le 
duc  d’Orléans  «t  par  M.  de  Trévise,  qui  avait 
cru  deyoir  y  faire  rentrer  la  garnison.  Cette 


dernière  circonstance*  dont  le  Roi  n’était  pas 
instruit,  pouvait  déconcerter  les  plans  de  ré¬ 
sistance  qui  venaient  d’être  formés.  Si  les 
troupes  n’étaient  point  rentrées,  les  gardes 
nationalestift  la  maison  du  Roi,  secondées  par 
le  ^patriotisme  des  Lillois,  auraient  assuré  àu 
ROi  ce  dernier  asile  sur  le  territoire  français. 
Avec  une  garnison  nombreuse  et  mal  dispo¬ 
sée,  ce  dessein  paraissait  de  l’exécution  la  plus 
difficile.  Sa  Majesté  persista  toutefois  à  en  faire 
lif  tentative.  Déjà  sa  présence  avait  porté  à 
son  comble  l’enthousiasme  du  peuple  :  une 
foulé  empressée  se  portait  sur  ses  pas,  en  fai¬ 
sant  tous  ses  efforts  pour,  émouvoir  les  soldats, 
et  répétant  sans  cesse  devant  eux  le  cri  de  vive 
le  Roi!  Ceux-ci,  mornes  et  glacés*  gardaient 
un  sombre  silence .  présage  alarmant  de  leur 
prochaine  défection.  Èn  effet,  le  màréchal 
Mortier  déclara  franchement  au  Roi  qu’il  ne 
pouvait  repondre  de  la  garnison.  Questionné' 
sur  les  expédiens  extrêmes  qu’il  serait  possible 
d’employer ,  il  déclara  qu’il  ne  serait  point  en 
son  pouvoir  de  faire  sortir  les  troupes  de  la 
place.  * 

«  Sur  ces  entrefaites ,  la  déclaration  pro¬ 
mulguée  à  Vienne  le  »3  mars ,  au  nom  de 
toutes  les  puissances  européennes,  parvint  à 
Lille.  Le  Roi  l’y  fit  soudain  répandre  et  affi¬ 
cher,  espérant,  mais  inùtilepîent  ,  éclairer  les 
troupes  sur  les  funestes  résultats  dont  leur 
trahison  allait  être  suivie ,  et  sur  les  malheurs 
inévitables  qu’elle  attirerait  sur  leur  patrie. 

*  «  Le  s?.  Sa  Majesté  sut'  que  lç  duedé JBas- 
sano ,  faisant  les  fonction^  de  ministre  'de  l?in-. 
téfifut,  avait  envoyé  au  préfet  de  Lille  dca 
ordres  de  Buonaparte.  Ce  meme  jour,  ,  à  '  urte  ' 
heure  après  midi  ,  le  maréchal  Mortier;  vint*. - 
direau  ministre  du  Roi  quèjSurle  firuifgêné- 
ralemerrt  répandu  que  $tt.  le  duc  de  Berry  al¬ 
lait  arriver  avec  la  maison  militaire  et  deux 
régûnens  suisses ,  toute  la  garnison  était  prête 
à  se  soulever  ;  qu’il  conjurait  le  Roi  de  partir 
pour  éviter  le  plus  affreux  malheur-,  qu’en 
escortant  lui- mé'me  Sa  Majesté  hors  des  portes 
de  la  villf  il  espérait  en  imposer  encoreaux  sol¬ 
dats  ,  ce  qui  lui  deviendrait  impossible  si  l’on 
différait  le  départ  d’un. seul  instant.  v 

«  Le  Roi  jugea  devoir  alors  envoyer  à  sa 
maison  militaire  l’ordre  de  se  porter  sur  Dun¬ 
kerque  ,  ordre  qui  malheureusement  n’est 
point  parvenu.  Quant  à  lui;  ne  pouvant  se 
rendre  directement  dans  cette  ville,  il  se  diri¬ 
gea  sur  Osténde.  Sa  Majesté  partit  de  Lille  à  - 
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trois  heures ,  accompagnée!  du  maréchal  Mor¬ 
tier,  et  suivie  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Au  bas 
<iu  glacis,  le  duc  deTrévise  se  crut  obligé  de 
rentrer  pour  'prévenir  les  désordres  que  pour¬ 
rait  commettre  la  garnison  pendant  son  ab-- 
sencè.  M  le  duc  d’Orléans  rentra  aussi  dans 
la  place,  et'  n’en  repartit  que  plusieurs  heures 
après.  Le  maréchal  Macdonald  n’a  quitté  le 
Roi  qu’aux  portes  de  Menin ,  et  jusqu’au  der¬ 
nier  moment,  a  donné  à  Sa  Majesté,  ainsi  que 
le' duc  de  Trévise,  la  pteuve  consolante  que 
la  religion  du  serment  et  la  foi  de  l’homme 
d’honneur  h’étaient  point  dédaignées  par  tous 
les  braves  dont  l’armée  s’enorgueillit.  . 

«  Un  piquet  de  la  garde  nationale  de  Lille, 
un  détachementde  cuirassiers  et  des  chasseurs 
du  Roi  ont  suivi  Sa  Majesté  jusqii  à  la  fron¬ 
tière.  Quelques-uns  de  ces  derniers,  ainsi  que 
plusieurs  officiers,  n’ont  pas  voulu /l’abandon¬ 
ner,  et  Vont  accompagné  sur  le  territoire  de  la 
Belgique.  Le  Roi  est  arrivé  à  Ostende ,  espé¬ 
rant  se  rendre  à  Dunkerque  dès  que  cette  viMe 
serai tC occupée  par  sa  maison  militaire. 

«"Pendant  ce  temps,  cette  malheureuse  mai¬ 
son  à  laquelle  s’étaient  joints  un  grand  nom¬ 
bre  de  volontaires  de  tout  âge  et  de  tout  état, 
avait  «suivi  là  même  route  que  le  Roi  avait  prise 
pour  se  rendre  à' Lille. 

«  Monsieur  et  M.  le  dsc  de  Berry,  toujours 
à  la  tête  de  cette  brave  élite  et  éri  partageant 
■  ses  fatigues,  avaient  pu  sms  cesse  en  admirer 
l’héroïque  constance.  Des  jeunes  gens  qui 
pour  la  première  fois,  avaient  chargé  leurs 
bras  d’un  arme  pesante,  des  viellards  faisant  f 
à  pied  des  marches  forcées  dans  les  chemins 
qu’une  pluie  abondante  et  continue  ayaic 
rendus  presqu’impraticables,  s’étalent  associés 
à  cette  tioupe  fidèle ,  et  n’ont  été  découragés 
ni  par  lès  privations  ni  par  l’incertitude'  n’uhe 
marche  que  la  défection  des  garnisons  voisines 
rendait  à  chaque  instant  plus  périlleuse.  Dans  , 
l’absencé  des  ordres  que  le  Roi  n’avaif  pu  faire 
parvenir V  et  la  nouvelle  que  Sa  Majesté  était 
'  sortie  de  Lille,  la  colonne  se  .porta ,  directe-  - 
ment  sur  là  frontière;  mais  ne  pouvant  défiler 
assez  promptement  pour  su! vre  toute  entière, 
le  maréchal  Marinant  qui  la  dirigeait  sous  les 
ordres  des  princes,  avec  un  zèlevet  line  acti¬ 
vité  digne  d’un  meilleur  succès,  engagés  dans# 
un  terrain  fangeux,  tfoù  les  chevaux  nq  pou¬ 
vaient  sortir  qu’avec  une  extrême  difficulté, 
une  partie  de  ces  infortunés  a  ét«r  forcée  de 
rester*  eh  arriéré.  Moÿsltur%  Craignant  que 


leur  dévouement  ne  leur  fît  courir  des  périls 
inutiles,  les  a  laissés  libres  de  se  retirer.  Bien¬ 
tôt,  surpris  et  renfermés  dans  Bethune  par  des 
ordres  reçus  tfe  Paris,  ils  n’ont  pu  mêm^  tous 
se  disperser ,  et  ils  n’ont  laissé  à  Monsieur  que 
l’espoîr  de  réunir  successivement  auprès  de 
lui  tous  ceux  qu’il  pourrait  recueillir  sur  la 
frontière  où  il  est  resté  dans  ce  dessein. 

«  C’estle  2  5,  à  huit  heures  du  soir,  que  lè  Roi 
a  su  Mons ieuir  arrivé  à  Ypres,  et  que  la  nou¬ 
velle  du  sort  qu’éprouvait  sa  maison  militaire, 

*  est  venu  ajouter  aû  fardeau  des  sentimens 
douloureux  dont  il  était  accablé. 

«  Au  milieu  de  ces  désastres,  Sa  Majesté  a 
reçu  d’éclatans  témoignages  de  fidélité;  mais 
ils  doivent,  en  quelque  sorte,  aggraver  encore 
ses  regrets.  C’est  un  peuple  bon  ,  sensible, 
qu’il  a  laissé  en  proie  à  tous  les  excès  d’une 
soldatesque  égarée.  Ce  sont  des  serviteurs  dé¬ 
voués courageux ,  qu’il  n’a  pu  même  rassem¬ 
bler;  autour  de  lui.  Ce  sont  des  traits  de  cons¬ 
tance  inébranlable  dans  plusieurs  des  chefs  les 
plus  distingués  de  cette  armée,  qûé  le  Roi  vou¬ 
drait  encore  nommer  la  sienne,  auxquels  il  ne 

(>eut  jusqu'ici  offrir  d’autre  récompense  cjue 
e  prix  d’estime  et  d’éloges  que  la  France  et 
la  postérité  leur  décerneront  un  jour. 

«  Depuis  ï’arrifée  de  Sa  Majesté  à  Ostende,  * 
elle  a  su  par  M.  le  duc  d’OrJéans,  que  l’ordre 
de  l’arrêter  ,  ainsi  «e  tous  les  princes,  était 
parvenu  au  maréchal  Mortier  Un  officier  d’état* 
major ,  porteur  d’une  dépêche  du  maréchal 
Davoust,  où  était  renferme  le  même  ordre,  est 
arrivé  ensuite  à  Lille ,  lorsque  le  Roi  en  était 
déjà  sorti;  mais  le  duc  de  Trévise  a  fait  en 
sorte  que  rien  ne  transpirât  avant  le  départ  de 
M.  le  duc  d'Orléans*  < 

«  Cette  relation  succinte  des  principaux 
faits  qu«  présente  la  courte  et  malheureuse 
époque  dont  le  tableau  vient  d’être  retracé  , 
peut  faire  juger  des  subites  et  innombrables 
difficultés  dont  le  Koî  s’efct  vu  environné  Ja¬ 
mais  événemens  plus  inopinés  et -plus  rapides 
n’on  changé  la  face  d’une  vastp  monarchie, 
mais  jamais  opposition  plus  marquante  entre 
l’esprit  du  soldat  et  du  citoyen  n’a  éclaté  chez 
.un  peuple.  Grande  leçon  pour  le?  nations  qui 
-auraient  Timpr*udenee*  de  se  soumettre  à  un 
gouvernement  militaire.  .  '  /  | 

«  Au  re,te,  la  défection  simultanée  et  pres¬ 
que  générale  de  l'armée  n’a  été,  comme  on  le 
voit,  fondée  sur  aucun  motif  qui  puisse  l’atta¬ 
cher  long-temps  au  sort  de  l’hotnutc  dont  le 
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trop  funeste  ascendant  l'entraîne  aujourd’hui. 
Le  pacte  tacite  qu’il  a  fait  avec  elle  sera 
bientôt  rompu  par  les  revers  qui  l’at  endeqt. 
Ce  n  es:  point  Buonaparte  proscrit»  rejeté,  et 
bientôt  îccablé  par  l’Europe  entière  que  cette 
soldatesque  crédule  a  voulu  suivre;  c’est  le 
divastateur  du  monde  qu’elle  a  vu  prêt  à  lui 
en  rendre  les  dépouilles.  Le  prestige  détruit, 
Buonaparte  perdra  bientôt  sa  foroe  emprun- 
'  tée.  C'est  cet  instant,  c’est  la  reflexion  qui 
Suie  l’ivresse  d’une  grande  erreur  que  le  Roi 
attend  avec  toute  l’impatience  que  lui  donnent 
les  heureux  résultats  qu’il  en  espère.  a 

Conspiration  contre  Louis  XK  LU. 

Celui  qui  pendant  si  long-tems  a  porté  la 
guerre  dans  les  diverses  centrées  de  l'Eurone, 
eti’a  effrayée  par  ses  exploits  guerriers,  Buona¬ 
parte,  part  pour  si  nouvelle  destination,  pour 
l’île  d’Elbe  dont  il  est  souverain;  il  part,  et  la 
France  commence  à  respirer.  Le  lis  remplace 
cet  aigle  altier  qui  dévorait  nos  générations. 
Un  Ccuverncment  doux  ét  réparateur  s’occupe 
à  cicatriser  les  plaies  profondes  que  l’ambition 
avait  faites  au  corps  social  ;  l’espérance  renaît 
dans  tous  les  cœurs.  Déjà  la  mère  ne  tremble 
plus  qu’on  vienne-lui  arracher  son  fils  encore 
imberbe,  pour  le  conduire' au  champ  du  car¬ 
nage.  On  voit  partout  les  travaux  paisibles  re¬ 
prendre  leur  cours,  le  commerce  se  ranimer, 
et  nos  relations  interrompues  si  long-tems,  ou¬ 
vrir  de  nouveaux  débouchés  à  notre  industrie. 
Nous  reprenons  enfin  notre  place  dans  la 
grande  famille  de  l’Europe,  etdéjà  les  bienfaits 
d’une  paix  si  long-tems  désirée  et  si  chèrement 
achetée ,  se  font  sentir  jusque  dans  un  autre 
hémisphère. 

,  C’est  au  milieu  de  tant  de  sujets  de  joie  et  de 
prospérité,  que  se  trame  sur  toute  la  surface 
de  la  France ,  la  plus  vaste  conspiration  dont 
Fhistw  ire  ait  jamais  parlé. 

C’est  cette  conspiration  si  étonnante,  que 
nous  avons  dessein  de  faire  connaître  à  nos 
lecteurs. 

Le  soldat  renfermé  dans  sa  caserne,  çt  forcé 
de  vivre  de  sa  paye,  commence  à  s’indigner 
de  son  oisiveté,  il  regrette  à  la  fois  et  la  liberté 
des  camps  et  les  chances  de  la  fortune  que  lui  pré¬ 
sente  le  gain  d’une  bataille.  Ces  dispositions 
sont  mises  à  profit;  au  lieu  de  lui  prêcher  l’o¬ 
béissance  envers  le  monarque  pacir.que  que  le 
ciel  nous  a  rendu,  on  excite  au  contraire,  on 


encourage  son  mécontentement.  On  asoinde 
lui  persuader  que  le  Roi  ne  prend  aucun  in¬ 
térêt  à  son  sort  parce  que  le  sang  qu’il  rt  versé 
n’a  pas  coulé  pour  la  défense  de  sa  cause  , 
qu'il  ne  doit  s’attendre  qu’à  des  m  pris,  parce 
que  la  paix  étant  faite,  sa  valeur  est  désor¬ 
mais  inutile  à  l’état 

C’est  en  vain  que  le  Roi  les  appelle  autour 
de  lui  et  leur  confie  sa  petsonne,  sa  fami  le 
et  son  trône;  c’est  en  vain  qu’il  s’associe  à 
leur  gloire,  en  citant  à  chacun  d’entr’e  ix 
quelque  action  d  éclat  qui  a  illustré  son  nom, 
les  plaintes  continuent  :  c’est  la  guerre  iu’i!e 
demandent  c’es-„  la  guerre  qu’»  leur  faut. 
Ils  veulent  reconquérir  li  Belgique  dont  la 
ce  S’on  les  révolte,  ils  accusent  de  faibks»e 
le  nouveau  monarque,  patceqiil  veut  respec¬ 
ter  les  traités,  de  pusillanimité,  parce qu  i> re¬ 
fuse  de  sterifier  à  l'avidité  in  atiable  Je  quK- 
ques  chef.  Je  parti  le  reste  de  U  gêner  tion. 
Cecri  propagé  de  proche  en  proche  est  bientôt 
généra1.  Il  est  répété  dan  les  salons  des  grand  , 
dans  les  cercles  particuliers;  on  a  soin  surto!  t 
de  le  faire  circuler  dans  les  c  sernes  et  d  •  s 
tous  les  lieux  publics  où  le  militaire  se  nié  e 
parmi  le  peuple  et  lui  communique  la  fran¬ 
chise  desa  pensée  et  l’énergie  de  ses  expression  . 
Tous  ceux  qui  se  sont  enrichis  dans  les 
administrations  ou  à  la  suite  de  l’armée,  tous 
ceux  qui  comptent  un  militaire  gradé  dan» 
leur  famille,  sont  tenus  de  manifester  le  même 
sentiment,  et  si  l’on  ne  demande  la  guerre, 
on  est  insensible  à  la  gloire,  on  n’aime  point 
sa  patrie. 

Déjà' -ce  dédain  pour  toutes  les  professions 
paisibles,  pour  tous  les  hommes  dont  le  métier 
n^çst  pas  de  manier  le  sabre ,  ces  dénomina¬ 
tions  burlesques  par  lesquelles  on  désigne  I'ar- 
tisant  honnête,  l’employé  laborieux  oü  le  né¬ 
gociant  instruit  qui ,  sans  l’égide  de  la  paix , 
se  livre  trânquilement  aux  soins  de  soncôm. 
merce  ou  de  son  industrie. 

Cette  indifférence  de  nos  militaires  pour  ce 
qui  tient  au  bonheur  public,  s’étend  jusqu’au 
chef  de  l’état.  Au  lieu  d’admirer  la  franchise 
de  son  caractère,  la  finesse  de  ses  réparties, 
ét  cette  sagesse  profonde  qu’il  déploie  dans 
le  conseil  et  qu’il  a  mufie  à  1  école  du  malheur* 
on  ne  lui  en  sait  aucun  gré  tout  es^indifférence- 
On  ne  lui  témoigne  aucune  reconnaissance  de 
nous  avoir  apporté  la  paix ,  de  nous  avoir  ré* 
concilies  avec  les  autres  nations  de  l’Europ« , 
pour  qui  nous  prions  depuis  si  long-temps 


■n  objet  de  haine.  Des  Français  dont  lev  an-  pour  rentrer  au  sein  de  leur  famille.  La  pl  ¬ 
ectres  se  sont  distingue:,  pendant  plusieurs  part  des  officiers  avaient  fait  des  pertes  consi- 

siècles  par  leur  amour  pour  leurs  souverains,  dérables  et  demandaient  des  indemnités,  d’au- 

demeurent  insensibles  à  cette  bonté  affectueuse  très  n’avaient  pas  reçu  de  solde  depuis  plu- 

qui  arrache  des  larmes  aux  étrangers,  à  ce  sieurs  années;  l’arriéré  était  énorme,  et  le 

sourire  de  bienveillance,  à  ce  regard  paternel  nombre  des  réclamants  presque  incalculable  ï 

qui  semble  dire  à  choque  Français  :  «  appro*  jamais  souverain  n’avait  pris  les  rênes  de  l’état 

chez,  je  suis  votre  père.  *  On  ne  lui  tient  dans  une  situation  plus  déplorable.  Une  dette 

compte  en  un  mot  ni  du  bien  qu’il  a  fait  ni  de  seize  cents  millions,  résultat  de  douze  ans 

du  bien  qu'il  ve^ut  faire,  parce  qu'il  prie  Dieu  de  guerre,  absorbait  d’avance  toutes  les  rçs- 

pour  son  peuplé  et  ne  commence  pas  la  jour-  sources  de  la  France.  L’esprit  de  désordre  et 

née  en  dictant  un  arrêt  de  mort.  de  gaspillage  se  faisait  sentir  dans  toutes 

Vingt-cinq  ans  de  révolution  avaient  effacé  les  parties  de  l’administration.  Les  hom- 

ce  type  de  courtoisie,  çerte  antique  loyauté  mes  élevés  ,aux  premières  dignités  de  l’Em- 

qui  avait  fait  la  réputation  de  nos  aïeux  et  que  pire, étaient  devenus  les  protecteurs  d’une 

le  Roi  s’attendait  à  retrouver  parmi  le$  guet*  foulede  parents  et  d’alliés  nés  dans  l’indigence,  v 

riers  de  sa  patrie.  L’année  s’était  renouvelée,  et  qu’il  était  de  leur  honneur  de  faire  sortir  de. 

et  cette  ardeur  belliqueuse,  qui  se  bornait  l’état  d’abjection  où  ils  se  trouvaient, 

autrefois  à  la  défense  de  l’état,  était  devenue  C’étaient  ces  parents ,  ces  alliées  qui  peu- 
une  manie  de  conquête,  une  fureur  de  guer-  plaient  tous  les  ministères,  aucun  mérite  au- 
royer,  un  besoin  de  détruire  qui  ne  pouvait  cune  considération  ne  pouvaient  l’emporter 
s’accorder  avec  les  principes  d’un  gouverne-  sur  le  crédit  d’un  général  qui  s’était  déclaré 

ment  pacifique.  ;  votre  compétiteur.  Cependant  l’état  déplorâ- 

Tant  nue  le  sort  de  la  Belgique  était  resté  ble  de  nos  finances  obligea  le  Roi  à  fairë,des 

indécis,  l’espoir  de  la  reconquérir  avait  rallié  réformes  dans  les  administrations,  une  réàuç- 

autour  du  foi  une  grande  partie  des  chefs  de  tion  eut  lieu  dans  l’armée-  dont  les  dépenses 

l’armée  ;  mais  dès  que  cet  espoir  fut  évanoui,  étaient  hors  de  toute  proportion  avec  lestes- ot 

l’esprir  de  l’armée  ne  fut  plus  de  même;  lof-  sources  de  l’état  et  le  mécontentement  fut 

ficier  se  plaignit  d’abord  d’être  négligé  ;  la  na-  alors  à  son  comble. 

tion,  suivant  lui ,  était  humiliée,  sa  gloire  Buona parte,  relégué  far  un  trajté, sblo’nnipl 
flétrie ,  et  dès  ce  moment  la  ligne  de  démar-  dansuneîledclaMiditerranéé.  qbsérvedu  haut 
cation  fut  traepe  entre  le  civil  et  le  militairé,  des  rochers  qui  environnent  sa  demeure ,  tous 
On  n’avait  .rien  négligé  pour  ébranler  la  fi-  les  mouvements  des  affidés  qu’il  a  laissé  parmi 
délité  des  soldats,  tandis  que  le  Koi.s’occu-  nous;  il  se  prépare  à  reparaître  une  seconde 
paît  de  leurs  besoins,  et  s’intéressait  vivement  et  dernière,  fois  sur  la  scène  'du  mande.  Pourpré- 
à  leur  sort.  Tous  les  fonds  disponibles,  et  dont  parer  cette  grande  entreprise,  on  voit  chaque  jour 
l’emploi  n’était  pas  irrévocablement  fixé ,  de-  une  barque  aborder  sur  nas  côtes  et  laisser 
raient  être  destinés  à  cet  usage,  avint  même  sur  le  rivage  quelques  émissaires  chargés  dé 
qu’on  eut  fait  face  aux  premières  dépenses  de  ses  ordres.  Les  autorités,  en  Sont  informées  , 
sa  maison;  il  semblait  que  le  trésor  de  l’état  mais  on  leur  dit  que  ce  sont  des  Français  qui 
ne  fût  plus  que  la  caisse  de  l’armée.  Telle  avait  retournent,  dans  leur  patrie ,  et  le  complot  ne 
été ,  en  montant  sur  le  trône  de  ses  pères  ,  la  continue  qu’avec  plus  d’activité.  Bientôt 

première  pensée  du  monarque.  Bientôt  des  Phommé  de  Pile  d’Elbe  semble,  dé  nouveau 

milliers  de  braves  qui"  végétaient  abandonnés  dominer  sur  l’Europe.  11  est  visité  secrètement 
dams  les  forteresse  d’Allemagne,  sur  les  pon-  par  des  hommes  delà  plus  haute  importance, 
tons  d’Angleterre,  ou  dans  les  déserts  de  la  qui  reçoivent  ses  ordres^.  £t  repartent  pour  se 
Russie,  sont  rendus  à  la  liberté  :  c’est  lé  Roi  mettre  à  la  tête  des  partis'  qu’ils  ont  formés, 

qui  fait  briser  leurs  fers,  et  c’est  à  lui  qu’ils  D’autres  entretenus  à  grands  frais  farit  à  Vienne 

'  doivent  le  bonheur  de  revoir  leur  patrie.  Sa  qu’à  la  cour  des  Tuileries,  épientle$'<apérations 
sollicitude  paternelle  va  au  devant  de  leurs  be-  -  des  diiférens  cabinets ,  et  lui  communiquent 
soins  ;  et  dès  qu’ils  sont  entrés  sur  le  sol  fran-  les  plus  secrètes  pensées  des  souverains.  Un 
çais.  des  secours  deffoute  espèce  leur  sont  pro-  grandnombre  d’affidés,  tantmilitairçs  quccrvffs, 
digués,  ou  pour  rejoindre  lèurs  drapeaux,  ou  parcourent  les  départements,  les  unis  pour  ef • 


frayer  le  peuple  en  calomniant  les  intentions 
5"  "P1!.  ef  autres  Poûr  s.duire  l’armée  par 
h0nneur*  Des  comités  s’établissent 
dans  tous  h  s  quartiers  de  la  Capitale,  et  c’est 

j*  ^L^mteS  Sont  exP«^s  des  milliers 
,geSt  qu’ doiTetTt  Parcourir  la  France 
^  UteS  C|S  ^rectîons’  pour  alarmer  le  cul- 

nrn^wr>  Jni  UjAannon<^anf  rétablissement 
prochain  delà  dimè;  l’acquéreur  de  biens  «a. 
tionaux  en.  lui  inspirant  la  crainte  d’être 
évincé  de  ses  possessions,  le  peuple,  en  le 
menaçant  du  retour  des  droits  féodaux.  L’ab- 
urdite  de  ces  bruits  est  en  raison  de  la  crédu- 
lite  des  hommes  qu’on  veut  tromper.  II  en 
est,  danp  la  Fianche-Comté  et  dans  la  Lorraine, 
,JU1  °n  a.  croire  que  l’instant  n’était 
pas  éloigné  ou  ils  ^seraient  contraints  de 
rebâtir,  par  corvées,  les  châteaux  délabrés 
qui  couronnaientie  sommet  de  leurs  montagnes. 
Dans  les  parties  de  l’Alsace  habitées  par  des 
protesians  ou  des  luthériens,  ort  fâisak  courir 
le  bruit  cju  on  méditait  une  Saint-Barthélemî 
contre  ceux  qui  avaient  acheté  des  biens  d’é¬ 
migrés,  etc.  etc.  etc. 

Tendant  que  tout  est  en  mouvement 
que  tout  s  organise  en  France  pour  replacer 
^couronne  surda  tète  de  Napoléon,  Murat, 
«on  beau-frere,  qui  connaissait  l’intention  bien 


prononcée  des  cours  de  France  et  d’Espagne 
de  replacer  Ferdinand  JV  sur  le  trône  de 
Naples,  n  hésita  pas  à  embrasser  un  projet  qui 
seul  pouvait  affermir  sa  puissance,  en  repqr- 

nt™  “U6  trone  France  son  ancien  com¬ 
pagnon  d  armes.  Des  cet  instant  la  correspon¬ 
dance  la  plus  active  s’établit  entre  la  cour  de 
Naplea  et  |’.1e  d'Elbe;  cette  ile  eet  le  point  ce^ 
"1™  aboutissent  tous  tes  fils  d«  la  consni. 

ration.  C  est  la  que  respirent  l’homme  qui  doit 
bientôt  boulverser  une  seconde  fois  l’Europe 
et  la  mettre  èn  combustion  :  déjà  tous  le»  chefs 
depmti  ont  reçu  l’ordre  de  se  tenir  prêts:  déjà 
des  hommes  répandus  dans  nos  places  fortes 
et  au  milieu  de  la  capitale,  portent ,  comme 
«gnp  de  ralliement,  cette  fleur  simplê  et  «S! 
deste  qui  annonce  te  retour  du  printems  et 
qui  devait  ê„e  cette  fois  le  sip.fp'Si" 
de  tous  les  maux,  de  toutes  les  calamités  que 

lîf,AU^rCSiîIV1 68  *î  ?tr*ngères  entraînent  à 
leur,  sorte.  De  son  côte,  le  roi  Murat  quil’an- 

nee  précédente  avait  porté  un  coup  si  terri- 

bl^à  I  armee  française  en  Italie  en  mettant  le 

feld- maréchal  Bellegardesèn  état  de  résister 

au  vice*rot  Beauharnais,  qui  venait  de  pren- 


is  dre  l’olftnsiveavecquarante-oinqmillehommei 

ir  entre  1  Adige  et  le  Alincio,  Mu;  rt,  qui  par  le 
it  mouvement  de  ses  troupes  avait  si  puissair- 
st  ment  servi  la  coalition ,  et  avait  changé  la 
’s  fece  des  a  Maires  en  Italie,  tout  en  négociant 
e  avec  la  cour  de  Vi/nnc,  f  it  ses  imposition» 
’  •'  P°ur  mettre  son  armée  au  complet.  Cepen- 
t  dant  il  n  aurait  pas  eu  assez  d’énergie  pour 

-  lever  seul  l’etendard  de  la  guerre,  si  son  en- 
b  treprise  n  eut  pas  été  combinée  àvec  la  ren» 
s  tative  audacieuse  que  ,  préparait  Napoléoa 

-  Buonaparte. 

A  cette  époque,  le  congrès  de  Vienno,  oc- 
i  (  cupe  des  intérêts  généraux  de  l’Europe,  n’a- 
;  !?!t  P°int  encore  régie  les  affaires  de  Naples. 

Murat,  presse  dagir,  chercha  à  couvrir  ses 
démarches  entreprenantes  par  des  prétextes 
spécieux,  d  allégua  la  nécessité  de  surmon¬ 
ter  par  la  voix  des  armes  l’opposition  de  la 
maison  de  France,  à  laquelle  il  supposait  de» 
pro/ets  d  agression;  en  un  mot  il  se  plaignit 
amerement  des  Bourbons,  et  demanda  à  la 
coût  de  Vienne,  vers  la  fin  de  février,  le  pas¬ 
sage  libre  par  la  Moyenne  ec  la  Haute  Italie 
pour  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hom! 
mes  qu  il  feignit  de  vouloir  foire  marcher  con¬ 
tre  la  France.  L  Empereur  d’Autriche  ayant 
positivement  rejeté  cette  demande,  donna 
immmediatement  l’ordre  de  faire  marcher  en 
Lombardie  des  forces  militaires  considérables 
pour  soutenir  sa  déclaration 

«  ï  ir'j®  »>  ma.rs  que  Parvint  a  Naples  la 
nouVelIede  1  évasion  de  Buonaparte,  et  Murat 
nt  expédier  sur  le  champ  un  de  ses  aides-dè- 
camp,  avec  ordre  de  chercher  Napoléon  en 
France,*  pour  1  assurer  de  son  appui  et  d’un» 
coopération  efficace. 

C’est  à  cette  époque  que  reparut  sur  nos, 
côtes  cet  homme  qui  avait  déjà  causé  tous  no» 

et  dont  a.  presenc?  devait  y  mettre  le 
comble  ,  en  appelant  une  seconde  fois  les  ar¬ 
mées  étrangères  au  sein  de  notre  belle  patrie. 

A  peine  le  Roi  de  Naples  eut-il  appris  l’entrée 
de  Buonaparte  a  Lyon,  qu’il  fit  déclarer  posi¬ 
tivement  à  la  cour  de  Rome  qu’il  regardait 
la.  cause  de  Napoléon  comme  la  sienne,  et 
que  bientôt  il  prouverait  qu’il  ne  lui  avait  ja¬ 
mais  etc  etranger.  Le  Roi  Joachim  avaità  Rom» 
ungrand  nombre  de  partisans,  qui  l’attendaient 
avec  impatience.  Des  sentiments  opposé»  de 

S’^?ient  ran*m®s  dan» 

Liî  vÆ  *  *  la  “®*»«ne  certaine  de  l’en- 
treo  de  Buonaparte  à  Grenoble  et  à  Lyon.  Une 


/ 


grande  fermentation  régnait  à  Milan,  et  le 
Piémont  n’était  pas  moins  agite.  .  «  ia 

**  Cependant ,  maleré  le  refus  formel  de  Sa  la 

Saimeté;  ueux  division*  de  Murat  pénétraient  a 
K  états  pen.iflcaux,  S 

lard  n  eut  daùtre  par£i  a  prendre  q  *  desex 
patrie»  •  il  courut  se  réfugier  au  milieu  dest  ou- 
Te*  taises  U  ‘oUorcWm  après  avorr  fart  » 
connaître  ses  desseins  aux  gra  •  , 

rovaunve  quitte  Naples  le  i  >-  marsetarri  v.e  9 
à  Ancône  où  iUrabù.  son  qnarrmr  g^pml.  S 
Instruit  peu  de  joursapres  de  l  entree  de  N  P 

léon  à  h*.  I « '  “.f^it^è  ■ îoacWmN,.  » 

poTéon8  ”  qù'il  avait  Aandonné  lul.njê»=  de-  | 
puis  l’ubd-cation  de  Fontainebleau-  Dja  a  „ 
niée  de  Naples  avait  commence, 
les  hostilités  contre  les Autrichiens, ede  . 
même  jour  le  Roi  avait  publie  à  imBL 

clamation  quiappelaittouslespeuplesdel  Italie 

■  ''Æn^etentir  ehea  les 

calcul  devaient  ^  ^  !e  mettr£  par  ia 

”eS  nmmunic  tion  avec  les  armées  françaises, 
occuoeM^  -elever  le/trône  de  Napoléon, 
ï  innée  napolitaine  forte  de  quarante  mille 

Lurmee  nap  _  ^  huit  milie  de  ca- 

hommes  ‘  ’  c}nq  Co'onnes  •  vers  la 

vilene  ,  s  avançait  sur  unq  c  ^ 

"H  mte  Italie  et  menaçait  toute  la •  *  g 
”  5  qu'une  division  s'approcHau  de  la  Tos. 

08 l/armée autrichienne  qui était > 

üulogne  et  Modene.  ^  obter,u.  des  succès 

brillants  Kg 

"'«“conridérables.  telle  que  «lodène,  Flo- 
ierACeù  et:C'if désavantages  remportés  au  nom 

gglSÆ 

,atw  ‘P^crerent  un  «grand  emhousiastne, 

ci  ri  i  y  e  ns  ma  m  festeren  t  un  S  *  ^ 

»  ,outcs 

tfir**  •** for' 

met  avec  elles  un  pacte  fedctal. 


tes  souverain»  alliés ,  oarerent  elfiayfa  4» 
cet  embrasement  de  l'Italie,  «faisant  fléchir 
la  sévérité  de  leurs  principes  sur  ^  légitimité 

na'âuentnrTA«tr'.che  pour  appuyer  les  né. 
à  lui  prouver  combien  elle  svaitju 

prendre  des  precamm^  ,  .  aottichien 

S  ,épète  p"s'eurs  fois  en  les  li- 

ImVdlÏÏÆÎ'ltaUe  être  «< 

le  serar  ,  aaA  .  .  nrosrès 


lC  T  Tmnereur  d’ Au  triché,  instruit  des  progrès 
defatmŒi»  ne,  mais  plein  de conflam* 

l 'armée  napolitaine  mentait  toute  la  n|>ns* 
d„Td  et  les  Aotricbiein  ayant  P^ep*^ 


les  ducs  et  les  souve  nus  ,  —  , 

>>et  les  gouverneurs,  on  ne  voyait  P 
que  dJotdte  et  conftsion.'  Cependant 

/de  Naples  énivre  de  ses  suc  es,  fit  d 

*  _  _ _ ~  tn^ipiire .  en  donnant 


de  Naples  enivre  ae  ouv— ,  — 
circonstance  une  faute  majeure  ,  en  domiant 
trop  d '  .tendue  à  sa  ligne  d  opemtions  ,  car 
rffnnîr  autour  de  Ferrare  une  masse 


n'ayant  puréunir  autour  de  Fe/rare  une  «^se 

de  forces  suffisantes  et  l’armee  autrichienne  - 

ém  'concentrée  sur  ce  point,  les  Napolitains  fu- 

rent repoussés dahsp’usieursattaquesctseviren  , 

assaillissurleur  flanc  gauche  parle 

^u:  -e  ,n, lie  n. l’une  autre  division  autrichienne 


assaillis  sur  leur  flanc  gauenc  ^  -  6  .  r 

chi  tandis  qu'une  autre  division  aumchienne 

menaqahleur  ailedro.te.Le  general  M*r,a^a« 

on  du  general  Ambros^  rorcc 


dés  maisons  crenelées,  « i i 

chements  et  îssura  ainsi  la  délivrance  deFetrare. 

Les  Autrichiens  s’étant  trouvés  ^ 

lés  points  décisifs  ffrent  échouer 

Mur^rlaH^^e^cèren^la 


de  Murat  sur  la  Haute  uany,  «  -  — -;  .r"  > 
retraite.  Ce  mouvement  rétrogradé  de  1  armee 
napolitaine  s’effectua  bientôt  sur  toute  taligne, 
etles  soldats  décourages  de  ü. 

les  secours  qu’ils  attendaientde  la  France,  ne  n 


Tcnt  plus  que  des  effors -impuissants.  Les  Au- 
trtchiens  qui,  avaient  reçu  (  tous  les  renforts 

q.Til-s  attendaient,  s'occupèrent,  dès  ce  mo¬ 
ment  des  moyens  de  couper  la  retraite  a  1  ar¬ 
mée  napolitaine.  Les  opérations  offensives  des 
Autrichiens  commencèrent  quand  IVlurat^apres 
avoir  évacué  Bologne,  se  repLa.sur  la  route 
d’ Ancône,  et  parut  détermine  à  n’opposer 
d’autre  résistance  que  ce  le  qui  devenait^  ne¬ 
cessaire  pour  faoiliter  son  mouvement  rétro¬ 
gradé.  Cependant  ii avait  réuni  ving^è  vingt- 
cinq  mille  hommes  à'Césène ,  où  il  s’etaît  for¬ 
tement  retranche  ;  mais  tandis  que  toutes  ses 
troupes  étaient  sous  les  armes ,  et  prêtes  a  li¬ 
vrer  bataille,  il  fit  de  sérieuses  réflexions  dont 
îe  résultat  fut  de  lui  persuader  que  n  ayant  au¬ 
cun  secours  à  attendre  il  était  hors  d  état  de 
résister  aux  forces  autrichiennes.  Bien  con¬ 
vaincu  de  son  impuissance,  Murat  fit  deman¬ 
der  un  armistice  au  général  en  chef  autrichien, 
mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  de  l’accor¬ 
der;  sur  ce  refus ,  Joachim,  abandonna  dans  la 
nuit  du  22  au  a3  avril,  la  forte  position  quil 
occupait  sur  le  Sa  vio ,  et  continua  sa  retraite 
sur  Rimini.  Le  général  franchi  poursuivait 
sans  relâche  l’armee  napolitaine,  et  manoeuT 
yrait  toujours  sur  ses  flancs  pour  l’empêcher 
£  de  prendre  les  positions  qu’on  avait  fait  dis- 
poser  sur  les  rivières  de  Tronto  et  de  Bfescara. 
Le  mauvais  état  des  sentiers  montueuxqu  ü 
fallut  gravir  et  rendre  praticables,  rendait 
encore  là  marche  des  Autrichiens  plus  pénible, 
mais  tous  tes  obstacles  furent  surmontes  et 
Murât  ne  put  avoir,  aucun  repos.  Son  armee 
v  continuellement  harcelée  sur  ses  flancs,  et  at¬ 
taquée  sur  ses  derrières,  duc  renoncer  a  tous 
les  a  vantages  du  térrajn  et  précipiter  sa  retraite. 
Les  Autrichiens  firent  un  grand  nombre  de , 
/prisonniers.  Beaucoup  de  munîtichis  de  guerre, 
des  bagages,  des  ambulartces  et  jusqu’aux 
équipages  du  Roi  Murat ,  tombèrent  en  leur 
pouvoir.  Sa  voiture  fut  prise  .  et  on  y  trpuva, 
à  ce  qu*on  rapporte  deux  mîllions  en  bijoux 
et  en  or.  Des  corps  eptiws  de  l’armée  de  Na¬ 
ples  mettaient  bas  les  armes  -,  elle  ne  tenait 
plus  nulle  part,  et  la  désertion  devenait  si  con¬ 
sidérable,  qu’on  s'attendait  à  voir  ces  débris 
d’armée  se  dissoudre  entièrement  dès  qu’ils 
arriveraient  dans  la  Rouille.  ,, 

,  N  Déjà  tout  le  pays  entre  Fondr  et  Gaete  s  e- 
tait  révolté  contre  le  gouvernement  de  Murat, 
y  et  les  habitants  a  vaientar  boré  la  cocarde  rouge 

du  Roi  Ferdinand.  Tout  était  perdu  pour  le 


Rm  Joachim.  La  Reine  Caroline  ne  régna  t 
dans»  Naples  que  par  le  soin  qu’elle  prenait  de 
dérober  au  public  la  connajssa-ce  dis  desas¬ 
tres  de  I  armée  et  du  soulèvement  des  pro¬ 
vinces.  Bientôt  la  vérité  devait  se  faire  jour, 
et  une  fois  connue,  rien  ne  pouvait  plus  em¬ 
pêcher  l’explosion  d’une  révolution  potûique, 

La  Heine  voyant  son  autorité  chance* er  et  son 
pouvoir  menacé ,  ne  négligeait  rien  pour  faire 
mettre  en  état  de  défense  les  places  de  Çaëce 
et  de  Cagoue,  et  pour  prévenir  le  soulèvement 
des  Lazarronms.  La  place  deGaëtefut  considé¬ 
rée  comme  un  refuge  assuré,  contre  de  plus 
grands  revers  On  démolit  une  partie  du  fau¬ 
bourg  de  cette  ville  ,  et  on  donna  aux.  habi¬ 
tai!  es  qui  ne  s’étaient  point,  approvisionnes 
pour  plusieurs  mois  Tordre  d’évacuer  la  forte¬ 
resse.  Le  péril  était  imminent;  le  Roi  n’avait 
plus  tTarmée  *,  a  l’exception  d’une  légion  de 
Français,  de  Lombards  er  de  Corses" ,  le  reste 
s’était  à  peu  près  dispersé  ;  et  tous  les  débris 
étaient  à  là  veille  d’être  enveloppés  par.  les 
différentes  colonnes  autrichiennes  qui  les  dé¬ 
bordaient  dans  plusieurs  directions,  A 
.Ce  ne  fut  que  le  18  mai  qù’on  apprit  a  Na- 
ple#toutc l’étendue  des  revers  de  l’armée*  du 
Roi  Joachim;  Tàrrivée  de  quinze  mille  fuyards 
etd’un  grand  nombre  de  blessés  confirma  bientôt 
cette  affreuse  nouvelle.  Cette  immense  capi¬ 
tale  fut  aussitôt  livrée  au  trouble  et  à  l’agita¬ 
tion.  On  savait  que  les  débris  de  l’armée  se 
dispersaient  dans  la  Calabre  et  les  Abruzzes. 
Le  même  jpur,  à  l’entrée  delà  nuit,  on  vit 
entrer  dans  Naples,  Murat,  à  cheval  et  au 
galqp,ascompagnéseulementdequatre  cavaliers, 
Arrivéàüpalais,ilseprésente,pâ!eetdéfait,devant 
la  Reine  à  qui  il  adressa  ces  paroles  :  «  madame, 
lui  dit-il  ,  je  n'ai  pas  pu  mourir..  »  Tout  fût 
alors- plonge  dans  la  douleur  et  l’abattement. 
La  Reine,  les  ministres,  les  courtisans,  étaient 
én  proie  au  plus  sombre  désespoir  :  c’en  était 
fait;  plus  de  remède  à  un  tel  désartre,  ni  au¬ 
cun  espoir  d*y  échapper-  On  ne  pouvait  son¬ 
ger  à  armer  la  capitale  et  à  y  attirer  la  guerre, 
c’eût  été  vouloir  s’ensevelir  sous  des  décom¬ 
bres.  Il  n’était  pas  même  permis  de ^  compter 
sur  la  voie  des  négociations,  puisque  l’Autriche 
avait  renvoyé  de-Trie*sfce  un  négociateur  sans 
réponse.  Cependant  le  duc  de  Gallo  hasarda 
de  se  présenter  au  quartier  général  des  Allies, 
mais  les  propositions  qu’il  fit  furent  rejetees, 
et  tous  ses  efforts  furent  inutiles  pour  faire 
comprendre  Murat  dans  une- capitulation.  Il 


pt  restait  plus  aucun  esnoir  de  Ye  sauver;  à 
N  p  les  er  à  Capoue,  le  mécontentement  écla¬ 
tait  avec  une  gr.tnde  vio'cnce,  personne  ne 
vojia  t  plus  combattre  pour  une  cause  perdue 
et  .ms  lessôurce.  Cependant  le  duc  de  Gallp, 
ap  es  avoir  reçu  l'a  suranee  positive  qu'on  ne 
trait  était  pa>>  avec  le  Roi  Joachim,  envoya  le 
général  Colleta  au  quartier  général,  pour  offrir 
une  capitulation  dans  les  formes.  Le  général 
en  chef  Carascosa  suivit  de  près  cet  officier , 
et  rouvr  tles  négociations;  le  même  jour  il 
fut  conclu  un  armistice,  et  une  convention 
militaire  par  laquelle  le  général  en  chef  Çaras- 
cos:<  remettait  toutle  roj  ayme  de  Naples  aux  ar¬ 
mées  combinéts,  à  l’exception  de  quelques 
places  q  ii  ne  se  trouvaient  plus  dans  la  ligne 
d’opérations;  toutes  .les  munitions  et.  l'artille¬ 
rie  étaient  également  remises  ,  et  l’arm ’e 
mpoütaine  se  mettait  toute  entière  à  la 
disposition  des  Alliés.  Le  lendemain  de  la 
signature,  21  mai  l’armée  combinée  dev  iii  en¬ 
trer  dan*  Capoue,  et  se  porter  sur  les  haut-* 
teurs  de  Naples ,  pour  y  entrer  lé  a3.  Partout 
on  apercevait  des  ^  traces  de  désordre  ;  on 
voyait,  cks  armes  de  toute  espèce  éparses  ou 
briiées  dans  les  rues.de  Capoue  ou  sur  la  jpute 
de  Naples  ;  2.2  canons,  p4  chariots  de  muni¬ 
tions  et  deux  Yôrges  de  campagne  des  divi¬ 
sions  Cara-cos.i  et  ‘‘ignatelli  avaiept  été  aban¬ 
donner  faute  d’attelages,  ainsique  65-canons 
et  mortiers,  qu’on  trouva  sans  conducteur-:. 
Tout  annonçait  qf>e  la  capitale  était,  en  proie 
au  trouble  et  à  1  anarchie.  En  effet  les  Lazar- 
ronm»,  tou jo-ui s  disposés  à  la  révolte ,  s’y  at¬ 
troupaient  .armes  de  fusils  que  leur  avaient 
donnes  it  s  ffuy  trds  et  se  disposaient  à  faire  sor- 
'  tir  du  Bagne  cin.)  à  six  cents  galériens  coru 
d  mnes  pour  crime.  La  garde  urbaine  fit  sur 
ces  nu.serables  une  vive  fusillade  qui  empêcha 
.  1-ui  tentative  d’étre  mise  à  exécution.  Cepen¬ 
dant  le  désordre  allait  toujours  capissant, 
et  la  catastrophe  devenait  si  effrayante,  que 
"Murat  ne  voyant  plus  de  sûreté  pour  sa  per¬ 
sonne  résolut  de  se  soustraire  par  ui\e  prompte 
fuite  à  la  vengeance  du  peuple  et  aux  suites 
de  J  explosion  terrible  qqi  allait  avoir  lieu. 

f  e  2«  mai,  s’étant  coupé  les  favoris  etrac- 
conici  les  cheveux ,  il  s’échappe  seul  à  che¬ 
val,  vêtu  d’un  frac  gris ,  sans  aucune  défcora- 
t;on.  Arrive  au  bord  de  Iq  mer,  vis-à-vis  file 
de  isï.-kla,  il  sc  jette  dans  unescha]puppe  et 
va  rejoindre  à  quelques  Keues  en  mer  ùn  bâti¬ 
ment  de  commerce  où  l’attendaient  les  géné¬ 


raux  Millet  de  Villeneuve  et  Rocca  Romana , 
ainsi  que  quelques  officiers  napolitains  qui  fai- 
saient  part  e  de  son  çtat-mnjor.  Le  bâtiment 
lit  voile  sur  le  champ  pour  lès  côtes  de  France- 


Départ  de  la  Reine  Caroline  et  en¬ 
trée  DES  TROUPES  AUTRICHIENNES  À 
Naples. 

(Voyez  la  grande  planche  R. 0 1.) 

Tandis  que  son  mari  fuyait,  la  Reine  Ca¬ 
roline  avait  conduit  ses  enfants  dans  une  cha¬ 
pelle  du  palais,  et  après  une  courte  prière  elle 
s’enferma  avec  eux  dans  le  château  de  l’Œuf  ; 
cette  femme  courageuse  était  restée  seule  à  Na¬ 
ples  pour  en  prévenir  le  désastre.  La  garde 
urbaine  qui  lui  obéissait  encore  contenai^a 
populace  par  la  fermeté  de  son  attitude;  mais 
bientôt  la  Reine  perdit  tout  espoir  d’arrêter 
le  torrent,  ce  qui  l’obligea  à  penserà  sa  sûreté 
èt  à  belle  de  ses  enfants  ;  on  les  fit  partir  pour 
Gaéte. 

Le  commodore  Campbell  était  entré  avec 
son  escadre  dans  la  Baie  dé  Naples,  et  mena¬ 
çait  de  bombarder  la  ville;  la  Reioe  lui  fit  de¬ 
mander  de  placer  sa  personne  sous  la  protec¬ 
tion  de  la  Grande  Brecagne  :  le  Commodore  y 
consentit,  moyennant  que  les  vaisseaux  de 
guerre  et  les  arsenaux  de  la  Marine  de  Naples 
seraient  livrés  sur  le  c^amp  à  S  M  Botani¬ 
que  et  au  Roi  Ferdinand  IV.  Cependant  l’ef¬ 
fervescence  était  telle,  que  la  Reine  craignant 
pour  sa  sûreté,  fit, prier  le  Commodore  de  la 
recevoir  sur  Un  de  ses  vài  seaux,  et  de  faire 
dfbtrquer  cinq  cents  soldats  de  marine  pour 
protéger  sa  retraite  Sa  demande;  ayant  éti  ac¬ 
cueillie  ,  elle  fit  charger  sur  une  frég'ïte  sa 
vaisselle,  ses  bijoux,  ses  trésors  et  ses. meu¬ 
bles  les  plus  précieux,  ets’embarqüa  aveçfcent 
cinquante  personnes  de  sa  suite  au  nombre 
desquelles  se  trouvaient  les  généraux  Pigna- 
telli  et  Livron.1  Pendant  l’embarquement  de 
cette  priqçesse ,  le  reste  de  ses  bijoux  èt  de 
ses  meubles  qu’elle  avait  donnés  à  ses  femmes, 
étaient  livres  à  vil  prix  sur  la  place  publique 
à  la  populabe  attroupée  qui  ne  fespirait  que  le 
désordre  et  le  pillage.  ■/ ,  , 

Le  peuple  ayant  appris  le  départ  du  Roi  et 
de  la  Reine,  et  n’étant  plus  contenu  par  la 
présence  du  gouvernement,  se  porta  apx  plus 
grands  excès. "On  vit  les  Lazarronis  sortir 
par  milliers  de  leurs  repaires ,  parcourir  les 
rues,  réunis  aux  brigands  de»  campagnes  tu 


faisant  entendre  le  cri  de  terreur  :  meurent  le* 
Français!  Ce  fut  le  signal  du  meurtre 'et  du 
pillage. 

Pendant!  la  nuit  du  »i  a»  22,  la  ville  de  Na¬ 
ples  dont;  la*  population  excède  quatre  cent 
mille  a.ihet,  futçn  proie  à  qpaianceou  cinquante 
mille  inandianes  qui  la  remplissaient  de  désor¬ 
dre  et  do  brigandages.  0,n  vit  ces  hommes 
cruels  en  chemise  ,  quelqusSruns  même  toùt 
nuds,  pénétrer  dans  les  maisons  pour  les  livrer 
aux  flammes-  C’est  alors  qu’èh  vit  les  marchands 
et  les  propriétaires  aux  prisesâveçla  plus  hideuse 
populace  j  déjà  plusieurs  citoyens  paisibles 
avaient  reçu  des  blessures  ou  avaient  péri 
sous  fep  coups  des  assassins.  Dans  cet  instant 
de  c(i*e  tous  lés  regards  sè  tournaient  du  côté 
des  À'tiés  pomme  pouvant  seuls  arrêter  le  car¬ 
nage  et  empêcher  .la  raine  de  cette  immense 
cité  Qnsé  hâta  d’envoyer  des  députés  au  camp 
devant  Capouë  pour  demander  de  prompts  se¬ 
cours  Le  maréchal  Bianchi  détacha  aussitôt  le 
comte  Neipperg  à  la  tête  de  plusieurs rcgimens. 
Le  d«nger  allait  toujours  croissant;  on  entendait 
de  tomues  parts  les  cris  séditieux  d’un  peuplequi 
foulait  aux  pieds  ses  devoirs  et  n'avait  plus 
aucuqfreih.  Chacun  tremblait  devant  les  Lazar- 
ronis  qui  se  group paient  et  revenaient  sans 
cesse  à  la  charge  poor  piller  le  palais  royal  que 
la  garde  urh  lînè  s’effôrqait  encore  de  proté¬ 
ger  ;  osais  ces  courageux  citoyens  allaient  suc¬ 
comber  sous  les  efforts  des  brigands;  Naples 
était  le  bord  de  l'abîme  ;  lorsque  tout-à- 
coup  ,'  au.  plus  fort  de  la  crise ,  on  vit  arriver 
l’armie  autrichienne ,  qui  occupa  bientôt 
tous  fes  postes  et  mit  fin  à  Ve  émeute  qui 
aurait  infailliblement  fait  couler  des  torrents 
de  sang,  pt  causé  la  ruiné  d’une  des  plus  belles 
capitales  de  l’Europe.  Le  même  jour  le  général 
en  chef  à  la  tête  de  vingt-deux  mille  hommes 
s’approcha  de  Naples  ,  et  partout  lès  troupes 
étaient  roques  avec  enthousiasme,  A  midi* 
parut  te  prince  Léopold  de  Sicile  ,  ayant  à  ses 
côtés  maréchal:  Bianchi  et  l’envoyé  de  la 
Grande  Bretagne,  Le  cortège  et  l’armée  firent 
leurentrV  dans  Naples  par  la  porte  de  Capoue, 
et  didgècent  leur  marche  vers  le  palais  royal. 
Torit*la  ville  étaittransportée  de  joie;etjaqiais, 
peut^ie*  eri  ne  vit  un  spectacle  plus  magni¬ 
fique  et  plus  touchant.  Qu’on  se  représente 
une-fôulf  immense ,  remplissant  les  rues  et  lès 
placespiibliques,  garnissant  les  fenêtres  et  les 
balcqns  tous  ornés  de  (apis  de  différentes 
coulcürs,  qu’ao  M  représente  le  peuple  gra¬ 


vissant  sur  les  toits  pour  jouir  du  merveilleux 
coup  d’œil  de  cette  restaurait™  éclatante, 
l.a  joie  était  à  son  comble  et  chacu»  déjà 
commenqait  à  oublier  ses  longues  souffrarces* 
par  l’espoir  d’un  avenir  plus  heureux. 

Cependant  l’ex-Reine  Caroline  n’avait  pat 
encore  quitté  la  Baie  de  Naples;  elle  allait  méfc, 
tre  à  ta  voile  pour  Antibes,  lorsque  son  dé* 
part  fut  tout-à  coup  suspendu.  La  voix  publi¬ 
que  accusait  le  Commodore  Campbell  d’avdi*  . 
laissé  fuir  Napoléon  et  d’avoir  accordé  à  l’ex» 
Reine  de  Naples  une  capitulation  trop  fàv*% 
râble*  De  nouvelles  négociation.1'  forent  ouver* 
tes,  au  nomdeTAutriche,  avec  madame  Murat* 

B  fallut  capituler  encore,  et  cette  femme  mal¬ 
heureuse  se  mit  avec  ses  enfants  sous  la  pro¬ 
tection  de  l’Empereur  d’Autriche,  Le  vaisseau 
qui  la  portait  fit  route  pour  Trieste.  Delà  die  a 
été  transportée  à  Hajmbourg,  dans  la  Bass# 
Autriche,  pour  y  fixer  sa  demeure. 

Pendant  que  tout  ceci  se  passait  à  Naples, 
l’ex-Roi  Joachim  Murat,  avait  débarqué,  le  2  5, 
à  dix  heures  du  soir,  sur  la  fameuse  Plage 
de  Cannes,  avec  sa  suite,  composée  d’une  tren» 

taine  de  personnes,  et  s’était  hâté  d’expedief 
un  courrier  pour  Paris  ou  Ton  regardait  déjà 
sa  cause  comme  perdue.  La  nouvelle  du  de* 
trônement  de  ce  prince,  fit  une  vive  sensation 
dans  la  capitale  de  la  France,  et  Buonaparte 
ayant  refusé  de  voir  son  beau-frère,  celui-ci 
sê  retira  et  vécut  incognito  et  presque  ignorç 
à  Plaisance,  maison  de  campagne  qu’il  avait 
près  de  Toulon.-  .  ?  !  . 

Il  n*y  a  eu  qu,pn  mois  (^intervalle  entre  la 
chute  de  Murat  et  la  rechute  de  Buonaparte:  mais 
quelle  que  soitla  destinée  ultérieure  de  Joachim 
Murat ,  sa  catastrophe  peut  être  considéré* 
comme  une  des  plus  singulières  qui  aient  jamais 
eu  lieu-  li  a  perdu  sa  couronne  pour  avoir  fait 
la  paix  quand  il  devait  continuer  la  guerre,  et 
commencé  la  guerre  quand  il  aurait  dû  reste» 
en  paix.  11  a  perdu  dans  deux  mois,  ton  armée» 
sa  flotte  ,  ses  trésors  ,  ses  équipages  et  sa  qoiv 
ronne.  Cependant,  si  l’on  jette  un  coup  d’œü 
impartial  sur  la  conduite  des  deux  souverains 
déchus;  si  l’on  veut  établir  une  comparaison 
entre  Murat  et  Buonapa|te,  l’observateur  équi¬ 
table  trouvera  une  différence  à  l’avantagé  du 
premier;  car  lé  Roi  de  Naples,  après  la  bataille 
de  Tolentinp,  où  il  a  été  défait  par  les  Ai*, 
trichiens,  s’est  vu  presque  entièrement  aban¬ 
donné  par  ses  troupes,  ce  qui  a  rendu  son  cou¬ 
rage  et  sa  valeur  inutiles;  tandis  que  ButtAbr 


■  i  V.  -  \ 

Buonaparte  se  rend  k  bord  du  vaisseau  anglais  le 


I 


parte)  après  les  désastres  de  Mont-Saint- Jean, 
au  lieu  d’être  demeuré  à  Son  poste  et  d  avoir 
rallié  ses  troupes ,  a  honteusement  abandonne 
ce  qui  restait  de  tant  de  braves  qui  avaient 
succombé  en  héros  pour  la  défense  de  sa  cause. 
Qu’a-t-il  fait  ensuite  pour  sauver  la  patrie  et 
pour  la  garantir  d>ne  invasion?  Il  a  abandonne 
le  vaisseau  de  l’Etat  au  milieu  de  la  tempête,  et 
n’apensé  qu’à  vivreaprèsavoir  plongé  la  France 
entière  dans  un  abîme  de  maux!  Si  Buonaparte 
avait  tenu  ses  engagements  et  n’eût  pas  quitte 
son  île,  la  Franfce  ne  serait  pas  veuve  de  tant 
de  braves  guerriers  qui  seraient  aujourd’hui 
les- plus  fermes  soutiens  du  trône  de  notre  au¬ 
guste  souverain ,  et  feraient  respecter  l’inde- 
pendance  et  l’honneur  de  notre  belle  patrie  ! 

Buonaparte  se  rend,  à  lord  du  vaisseau  anglais 
le  Betlerophon.  (  Voyez  la  planche  N.°  2  )•' 
ï  Buonaparte,  après  son  abdication,  se  croyant 

hors  d’état  de  renouveler  la  lutte,  et  se  voyant 
abandonné  par  la  majorité  des  deux  chambres  , 
prit  le  parti  de  gagner  un  port  de  mer  dans  le 
dessein  de  passer  aux  Etats  Unis  d  Amérique  ; 
mais  la  vigilence  delà  statipn  anglaise  fit  com- 
plettemept  échouer  ses  projets.  Arrive  à  Ro- 
chefort  le  3  juillet,  il  s’établit  a  l’hôtel  de  la 
v  préfecture  maritime  jusqu’aux  8.  Le  9  il  des¬ 
cendit  à  File  d’Àix  dont  il  visita  les  fortifi¬ 
cations.  le  1  o  il  expédia  èn  parlementaire,  à 
bord  du  vaisseau  anglais  le  Bellerophon,  le 
général  Savary  qui  fut  de  retour  le  1 1.  Dans 
fa  nuit  du  i3  au  1 4  il  se  rendit  à  bord  du  brick 
français  l'Epervfer  et  le  i4  an  soir  il  fit  em-  _ 
barquer  sa  suite  et  ses  bagages.  Le  lendemain, 
i5  juillet ,  au  point  du  jour,  on  vit  le  bati¬ 
ment  faire  voile  pour  s’approcher  de  la  station 
anglaise.  L’état  de' la  mer  ne  lui  permettant 
pas  de  s’en  approcher  rapidement,  les  embar¬ 
cations  anglaises  vinrent  au  ^ devant  de  lui , 
et  transportèrent  les  passagers  à  bord  duBelle- 
rophori.  C’est  alors  qu’on  vit  une  foule  de 
marins  se  ranger  en  cercle  autour  des  nouveaux 
venus,  et  chercher  des  yeux  le  personnage 
important  qui  avait  si  long  temps  étonné  1  Eu¬ 
rope  par  son  audace  et  par  ses  exploits  guer¬ 
riers.  Personne  ne  pouvait  concevoir  .qu’il  vint 
de  son  propre  mouvement  se  livrer  à  discrétion 
entre  les  mains  de  ses  plus  jnortels  ennemis. 

»  Le  capitaine  Maülaud  le  reçut  avec  égards  et 
distinction  ,  et  dès  ce  moment,  on  se  pré¬ 
para  à  partir  pour  l’Angleterre.  Dans  cçtte  cir¬ 


constance  le  lieutenant  de  vaisseau  Jourdan* 
commandant  l’Epervier,  crut  devoir  demander 
et  obtint  effectivement  du  capitaine  du  Bèl- 
lerophon ,  une  attestation  écrite  de  la.  trans¬ 
lation  de  Buonaparte  à  bord  de  ce  vaisseau. 
Napoléon ,  tout  en  s’abandonnant  à  la  géné¬ 
rosité  de  S.  A.  R-  le  prince  régent,  était  per- 
suade  qu’il  lui  serait  permis  de  s’établir  en 
Angleterre  ;  mais  il  fut  un  pru  trompe  dans 
son  attente.  Arrivé  sur  les  côtes  de  la  Grande- 
Bretagne,  il  écrivit, plusieurs  fois  au  prince 
régent,  afin  d’obtenir  l’autorisation  de  se  fixer 
dans  ce  pays  et  d  y  vivre  sous  la  protection 
des  lois  et  du  gouvernement  Britannique 
mais  quel  furent  son  étonnement  et  son  in¬ 
dignation  lorsqu’il  sut  qu’on  avait  dessein 
de  le  transporter  à  Sain  te- Hélène  pour  y  etre 
détenu  jusqu’à  la  fin  de  sa  c  rrrice  ?  il  a  pro¬ 
testé  contre  cette  mesure,  ses  demandes  au 
prince  régent  ont  été  renouvelées;  mais  rien 
ne  lui  a  réussit  il  est  parti  pour  sa  nouvelle 
destination ,  d’où  sans  doute  il  ne  reviendra 
jamais  pour  troubler  le  repos  et  la  paix  dont 
nous  allons  jouir  sous  le  gouvernement  pater¬ 
nel  de  Sa  Majesté  Louis-ie-Uéuré,  le  meilleur 
et  le  plus  vertueux  des  souverains. 

Notice  sur  VÜe  de  Sainte-Hélène. 

L’ile  de  Sainte-Hélène  est  située  à  34o  lieue* 
matines  du  Cap  Négro ,  continent  d’Afrique  ; 
à  600  lieues  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  à  600 
S.  E.  d’Olinda  de  F èrnambouo,  au  Brésil;  et 
à*  16  à  1700  S.  O.  de  Paris  par  la  foute  la 
plus  courte  que  l’on  puisse  tenir.  Cette  île  ne 
’  contient  que  24,000  arpents  de  terre.  Vue  de 
la  mer;  elle  n’offre  aux  regards  du  voyageur 
que  l’apparence  d’un  rocher  nud ,  aride  etes- 
carpé,  sans  arbres  et  sans  aucune  tiace  de  vé¬ 
gétation.  Cependant  à  mesure  qu’on  approche, 
on  commence  à  découvrit  les  montagnes  de 
l’intérieur  :  leurs  formes  sont  plus  arrondies; 
une  riche  verdure  couvre  leurs  sommets ,  qai 
s’élèvent  jusqu’aux  nuages. 

L’ile  de  Sainte-Hélène  est  Infestée  de  rats, 
qui  y  font  des  dégâts  épouvàntables.  Elle  pro¬ 
duit  du  blé  et  des-  fruits.  Le  gibier  y  est  abon¬ 
dant.-  Les  vaisseaux  Anglais  qui  vont  dans  l’iftde 
et  qui  en  reviennent  ne  mouillent  plus  4ans 
son  port,  depuis  qu’ils  sottt  ipaîrresdu  Cap  de 
Bonne-Espérance;  et  l’ile  de  Sainte-Helene serait 
tombée  dans  ün  oubli  absolu  sans  le  "nouvel 
hôte  qui  va  l’occuper.  I 


/ 


; 


OUVERTURE  DES  DEUX  CHAMBRES. 

/  Séance  royale  du  7  octobre  1 8 1 5. 

(  Voyez  ta  planche  N.*  3,  ) 

A  une  heure  un  quart,  S.  M.  est  arrivée  au 
Palais  du  Corps-legislatif.  S.  Exe.  ie  marquis  de 
Dreux  Brezé,  grand-maître  des  cérémonies  de 
France  ,  les  maîtres  et  aides  des  cérémonies,  et 
une  députation  des  membres  de  la  chambre 
des  députés  ,  sont  allés  recevoir  S.  M.  au 
bas  de  l'escalier  du  grand  portique. 

Le  b:t)i,  après  s’être  reposé  quelques  instans 
dans  son  appartement,  s’esc  rendu  dans  la  salle 
des  séances.  A  l’entrée  de  S.  ,M*  l’assemblée 
entière  s’est  levée  aux  cris  mille  fois  répétés 
de  vive  h  Roi  !  vivent  les  Bourbons  ! 

S.  M.  s  est  placée  sur  son  trône  ayant  à  sa 
droite  les  priocesde  sa  famille.  MM.  les  mem¬ 
bres  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre 
des  députés  étaient  placés  èn  face  du  trône 
circulairement.  ' 

L’assemblée  étant  debout  et  découverte, 
S.  M  la  fit  asseoir  ec  prononça  le  discours 
suivant  : 

«  Messieurs  ,  lorsque  l’année  dernière  f assemblai 
^our  la  première  fois  les  deux  chambres ,  je  me  fé-' 
licnai  d’avoir,  par  un  traité  honorable,  rendu  la  paix 
à  la  France.  Elle  commençait  à  en  goûter  les  fruits  , 
toutes  les  sources  de  la  prospérité  puplique  se  rou¬ 
vraient;  une  entreprise  criminelle,  secondée  par  la 
plus  inconcevable  défection ,  est  venue  en  arrêter  le 
cours.  Les  maux  que  cette  usurpation  éphémère  à  cau¬ 
sés  à  notre  patrie,  m’affligent  profondément.  Je  dois 
cependant,  déclarer  ici  que  ,  s’il  eût  été  possible  qu’ils 
n’atteignissent  que  moi.,/  j’en  bénirai*  la  Providence  j 
les  marques  d’amour  que  mon  pfeuple  m'a  données 
dans  les  momens  incincles  plus  critiques,  m’oot 'sou¬ 
lagé  dans  tpes  peine  personnelles  j  mais  celles  de  mes 
sujets,  de  mes  enttms,  pèsent- sur  mon  coeur;  et,  pour 
mettre  un  terme  à  cet  état  de  chose1- ,  plus  accablant 
que  la  guerre  même,  j’ai  dû  conclure  avec  les  puissan- 


nccs  que  fl  impérieuses  circonstances  imposent  à  mon 
peuple.  VTpus  les  états  vous  seront  remis,  et  vous 
connaîtrez  l’imponance  de  l’économie  que  j’ai  Com¬ 
mandée  dans  les  département  de  mes  ministres  et 
dans  toutes  les  parties  de  l’administration.  Heureux 
si  ces  mesures  pouvaient  suffire  aux  charges  de  l’état  î 
Dans  tous  les  cas  ,  le  compte  s..r  le  dévoilement  de 
la  qation  et  sur  le  zèle  des  deux  chambres! 

"  Mais,  messieurs,  d’autres  soins  plus  doux  et  non 
moins  important  vous  réunissent  aujourd'hui ,  c'est 
pour  donner  plus  de  poids  à  vos  délibérations ,  c*est 
pour  en  recueillir  moi-mème  plus  de  lumières  que  j'ai 
Créé  de  nouveaux  pairs,  et  que  le  nombré  de$  députés 
des  départémens  a  été  augmenté  J’espère  avoir  réussi 
dans  mes  choix,  et  Tcmpre nouent  des  députés  dans 
«es  conjonctures  difficiles  est  aussi  une  preuve  qu’ils 
sont  animés  d’une  sincère  affection  pour  ma  personne 
et  d’un  amour  ardent  de  la  patrie. 

.  "  C’est  donc  avec  tinedoüce  joie  rft  une  pleine  cou-* 
fiance  que  je  vous  vois  rassembles  autour  de  moi,  cer- 


3*  Ouverture  des  deux  chftflibres  par  S.  M.  Louis  XVIII. 
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pour  les  rebelles  et  détourne  les  soldats  en^let 

engageant  à  sej’ 


- '-joindre  a  la  troupe  d  un  cner  oc 

partisans  nomme  Florian.  Us  turent  à  l’unani¬ 
mité  déclarés  coupables  des  premiers  chefs  d  ac- 
cusation,  mais  non  du-  dernier,  et  condamnes 
tous  deux  à  la  peine  de  mort  ;  ils  se  sont  pou  r  vus 
au  conseil  de  révisibn;  mais  1  arr^r  du  conseil  de 
guerre  ayant  été  confirme,  les  deux  condamnes 
ont  entendu  la  confirmation  de  leur  sentence 
avec  une  grande  résignation.  Ils  ont  refuse  les  se¬ 
cours  et  les  consolations'  que  la  religion  leur 
a  offerts;  ils  ont  marché  au  lieu  de  réexécution, 
se  tenant  pav  le  bras ,  affectant  1  air  serein  et 
unèfermeté  qui  ne  s’est  jsas  démentie-  I*s  n  ont 
p  <s  voulu  qu  on  leur  bandât  les  yeux ,  et  1  un 
d’eux  a  donné  le  signal  de  l’execution  en 
criant  aux  solo.ars  qui  devaient  les  Fusiller  et 
qui  avaient les  armes  chargées  :  apprêtez  armeu 
en  joue  !  feu  !...  Après  ce  commandement,  ils 
sory  tombés  roi  des  morts  sur  la  place. 

Cette  exécution  a  eu  Heu  à  Bordeaux  le  27 
septembre  à  1 1  heures  du  matin.  .  ,  * 

voici  ce  que  dit  un  journal  au  sujet  des  deux 

frères  ^Faucher  ;  ’  ,  « 

V  U  destinée  des  deux  freres  Faucher ,  qui 
viennent  d'être  condamnés  à  piort  à  Bordeaux* 

,  a  quelque  chose  a# 

jumeaux,  doués  par 


Ils  vivaient  ignorés  dt  pins  que  la  providence 
avait  replacé  S.  M.  Louis  XVJI1  sur  le  trône 
de  ses  père-  ,  mais  aussitôt  la  seconde  appari¬ 
tion  de  Buouaparte  sur  le  sol  français,  les  deux 
frères  Faucher,  reparurent  sur  U  scene  et  s  em¬ 
pressèrent  d’offrir  leurs  services  à  l'homme  qui 
venait  de  faire  un  appel  à  tous  ceux  qui  se¬ 
raient  disposés  à  défendre,  sa  cause.  #  v 
Le  commandement  de  la  1 1  division  mili  .. 
fut  confié  à  César  Faucher,  et  Constantin  se  fit 
^Üre  maire  de  la  Reoie*  Le  désordre  suivit  de 
près  l’arrivée  des  deux  frères  garn  ie  pays  j  les 
partisans  du  Roi  furent  menace?  poursuivis  par 

“  r*  &  *2 

ges;  des  concussions,  des  réquisitions,  vexa-  bieo  rekarquabe  •  _ 

dons  de  toute  espèce  pesèrent  sur  les  habi¬ 
tants  paisibles;  des  soldats  égarés,  meleg  à  des 
hommes  de  la  lie  du  peuple ,  se  répandirent 
dans  les  environs  et  firent  souffrir  tous  les 

1  maux  imaginables  aux  personnes  connues  par 
leur  attachement ‘au  Roi.  Ces  deux  hommes 
avaient  transformé  leur  maison  en  forteresse 
dans  le  dessein  de  s’y  défendre  au  besoin  ;  j 
d’opposer  la  plus  vive  résistance;  maisleuts pré¬ 
cautions  devinrent  inutiles,  oar  apres,  la  enute 
deBuonaparte  une  force  majeure  marcha  pour 
les  réduire,  et  contraints  de  céder  au  nombre* 
ils  furent  saisis  et  conduits  à: 
prisons  du  château  du  Hâ.  Aussitôt  leur 
;  tation  ,  on  s’occupa  d’instruire  leur  procès  et  rendus  a 
ils  furent  appelés  devant  un  conseil  dejuerTc’ 
permanent,  convoque  par  M-  lelieutenant- 
général-comte  de  Viomend.  Ils  étaient  accuses, 
ï.°  d’avoir  voulu  exciter  la  guerre  civile  en 
armant  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres, 
en  réunissant  dans  leur  domicile  des  gens  ar- 
mes  qui  t  feisaièntun  service  rnilitairc,  q 
i  criaient  vive  sur  les  patrouilles  de  a  garde 
I  nationale;  2.0  d’avoir  comprime  par  la  force 

I  de* aimes  etpar  U  violence,  felan  de  fidélité 
a.*  de  Sa  Moi.;  3.°  d’ayoïr  embauche 


rapidement,  et  se  firent  distinguer  par  leur 
bravûure*  Dans  un  même  çoinb^t  iî$  furent 
blessés  tous  deux  très  grièvement;  ils  notaient 
et  I  pas  encore  guéris,  qu’ils  furent  traduits  çomrne 
r>  I  fédéralistes  au  tribunal  révolutionnaire  de  Ko. 
chefort,  èt  condamnés  à  mort,  lieux  membres 
de  la  convention  qui  étaient  alors  sur  les  lieux* 
ordonnèrent  la  révision  du  jugement,  ce  sur- 

£rdrâui  dM»  ies|»is'»m™  ™ 'moment-  même  «u'£  montent 
Boraqaux  »»  Ils  furent  ensuite  acquittes  et 

la  liberté.  Feu  de  temps  après  ils 
iuivil,  uw.nmés  généraux  le  même  j<  ur.  Pour¬ 
quoi  faut-il  que  cette  singulière  ressemblance 
les  ait  encore  fait  paraître  tous  deux  dans  la 


> 


Tout  ce  qui  peut  rassurer  les  cultiva¬ 
teurs,  doit  trouver  place  dans  notre  alma¬ 
nach,  quoique  le  discours  dû  Roi,  a  l’ou¬ 
verture  des  deux  chambres ,  soit  bien 
plus  que  suffisant  pour  faire  cesser  toutes 
les  inquiétudes  que  peu  vent  leur  causer 
des  bruits  aussi  absurdes  que  faux ,  que 
des  màlvcillans  se  plaisent  à  répandre 
surtout  dans  les  campagnes,  nous  ferons 
encore  connaître  les  actes  ci-après  : 

MINISTÈRE  DE  LÀ  JUSTICE. 

Lettre  adressée  par  M.  le  garde  des¬ 
sceaux  aux  chejs  des  cours  du  royaume • 
Parié,  ^  octobre  i8i5. 

Le  Roi  a  bien  voülu,  Monsieur, 'me  confier 
le  ministère'  de  la  justice.  Les  devoirs  qui  me 
sont  imposés  tint  pour  bases  les  lois  fondamen¬ 
tales  de  l'état;  je  dois  surtout  veiller  à  l’exe¬ 
cution  des  lois ,  ordonna  ices  et  réglemens  qui 
assurent  la  bonne  administration  de  la  justice. 
C’est  à  laide  de  votre  zèle  et  de  vos  lumières 
que  j^espère  m’acquitter  utilement  et  honora¬ 
blement  de  mes  fonctions.  Vous  m’aiderez , 
Monsieur,  à  dissiper  les  alarmes  qui  ont  ete 
répandues  touchant  des  objets  de  la  plus  grande 
importance  :  ce  sont  principalement  les  domai- 
#es,  de  quelque  espèce  qu’ils spient .  qui  ont 
été  aliénés  par  l’état  depuis  le  commencement 
de  la  révolution;  ce  sont  dts  droits  anciens 
abolis  pour  toujours,  tels  que  ceux  qui  résul¬ 
taient  de  la  féodalité,  les  dimes ,  les  privilèges 
•n  matière  de  contribution.  .. 

Je  n’indique.  Monsieur,  que  les  principaux 
objetsdés  inquiétudes  qui  se  sont  manifestées, 
sans  fondement  :  nous  savons  par  quels  moyens 
et  dans  quelles  intentions  elles  ont  été  répan¬ 
dues;  ce  qui  importe,  c'est  de  les  dissiper  pour 
toujours,  sans  négliger  néanmoins Ja  poursuite 
de  ceux  qui  auraient  tenté  de  semer  d’injustes 
méfiances.  Les  lois  sur  les  objets  que  je  viens 
.de  mentionner  existent.  La  volonté  du  Roi  est 
qu’elles  soient  ponctuellement  exécutées  et 
maintenues;  et  S.  M. ,  en  me  remettant  les 
sceaux,  m’a  dit  :  «  Je  vous  les  confie,  parce 
«'  que  j’ai  la  certitude  que  vous  n’apposerez. 
«  lés  sceaux  de  France  qu’à  des  actes  et  à  des 
«  lois  conformes  à  la  charte  constitutionnelle 
«  du  royaume-,  » 

Je  succède,  Monsieur,  à  un  magistrat  honoré 
de  l'estime  et  de  la  haute  confiance  de  S.  M. 
J’ai  eu  avechii,  depuis  long-temps,  des  rap* 
ports  de  fonctions  et  de  devoirs  publics*  Les 
sentiment  qui  nous  ont  unis  subsistent;  et  ce 


que  TAr  le  baron  Pasquier  m’a  fait  connaître 
relativement  aux  communications  qu’il  a  eues 
avee  vous,  me  fait  esperer  que,  dan*  vo»re 
correspondance,  vous  ne  négligerez  rien  de 
ce  qui  se  rapportera  au  bi  n  général  du  royaume, 
inséparable  du  service  du  Roi.  Tous  les  Fran¬ 
çais  doivent  la  même  ob  issance  aux  lois,  que 
leur  assurent  à  tous  la  même  protecrion.  Vous  , 
me  rendrez  un  compte  rxact  de  tout  c  •  qui , 
dans  votre  ressort,  pourra  intéresser  lo'dre 
pubticet  l'administration  de  la  justice.  Je  m’env 
presserai,  de  mon  côté  à  aplanir  les  obstacles 
q^e  vous  pourriez  rencontrer. 

--  Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur,  l’assurance 
de  ma  haute  considération. 

Le  garde-des-sceaux  de  France,  ministre 
secrétaire-d’état  au  département  de  la 
jutitCS1.  Barbé-  M  arlois. 

Projet  de  loi  présenté  par 'ordre  du  Roi  ,  à  la 
chambre  des  députés  des  déparlemens  ,  à  sa 
séance  du  1 6  octobre  i8i5.  , 

LOUIS,  etc. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  le 
projet  de  loi ,  dont  la  teneur  suit,  sera  pré¬ 
senté  ,  en  notre  nom,  à  la  chambre  des  dépu¬ 
tés  des  départemens  par  notre  garde  des  sceaux, 
pair  de  France,  et  par  le  comte  Portalis ,  con¬ 
seiller  en  notre  conseil  d’état,  que  nous  char- 
géons  d’en  exposer  les  motifs ,  et  d’en  soute¬ 
nir  la  discussion. 

Art.  i  .*r  Sont  déclarés  séditieux  tous  cris,  tous 
discours  proférés  dans  les  lieux  publics  ou  des¬ 
tinés  à  des  réunions  habituelles  de  citoyens  ; 
tous  écrits  imprimés;  tous  ceux  qui  n’ayant 
pax été  imprimés,  auront  été  affichés,  ou  ven¬ 
dus  ,  ou  distribués ,  ou  livrés  à  l'impression  , 
qui  exprimeraient  la  menace  d’un  attentat  con¬ 
tre  la  vie,  la' personne  ou  l’autorité  du  Roi, 
la  vie  ou  la  personne  des  membres  de  la  famille 
royale  ;  qui  seraient  injurieux  ou  calomnieux 
envers  le^Roi  où  les  membres  de  sa  famille  ; 
qui  exciteraient  às’armer  contre  l’autorité  roya¬ 
le  ,  à  désobéir  à  la  charte  constitutionnelle  et  aux 
lois ,  à  méconnaître  l’autorité  des  magistrats 
ou  agens  du  gouvernement  légalement  insti¬ 
tués  ,  à  troubler  la  paix  publique  par  des  ac¬ 
tes  de  violence  envers  les  personnes  et  les 
propriétés,  par  lesquels  on  invoquerait  le  nom 
d’un  usurpateur  ou  d’un  individu  de  sa  famille; 
par  lesquels  on  provoquerait  directement,  ois 
indirectement,  soit  au  renversement  du  gou¬ 
vernement  ,  soit  au  changement  de  l’ordre  de 
successibilité  au  trône. 

a.  Les  discours  ou  écrits  mentionnes  au  pre¬ 
mier  paragraphe  dq  l’article  précédent,  soit 


qu’ils  contiennent  des  provocations  indirectes 
aux  attentats  énoncés  audit  article  so>t  qu’ils 
annoncent  méchamment  que  des  attentats,  cri¬ 
mes  ou  délits  de  cette  nature  auraient  été  com¬ 
mis  ou  devraient  l’être,  soit  qu’ils  manifestent 
l’intention  de  les  commettre ,  sont  également 
déclarés  séditieux. 

3.  Sont  coupables  d’actes  séditieux  toutes 
personnes  qui  répandraient  et  accréditeraient 
soit  des  alarmes  touchantl'inviolabilité  des  pro¬ 
priétés  qu  on  appelle  nationale ,  soit  des  bruits 
d’un  prétendu  rétablissement  des  dîmes  ou  des 
droits  féodaux,  des  nouvelles  tendantes  à  alar¬ 
mer  les  citoyens  sur  le  maintien  de  l'autorité 
légitime  et  à  ébranler  leur  fidélité. 

4.  Sont  déclarés  actes  séditieux ,  l’enlève¬ 
ment  ou  la. dégradation  du  drapeau  blanc ,  des 
armes  de  France  et  autres  signes  de  l’autorité 
royale;  des  affiches  de  lois  ou  de  règlement 
publics;  l’érettion  d’un  drapeau;  le  port  d’une 
cocarde  quelconque  ou  de  tout  aqtre  signe  de 
ralliement,  défendus  ou  même  non  autorisés 
par  le  Roi. 

5.  Les  auteurs  des1  discours ,  cris  et  actes  ; 


la  chambre  des  pairs  dans  sa  séance  du  27  , 
à  une  majorité  de  128  voix  contre  29. 


les  auteurs ,  imprimeurs  ,  du  distributeurs 


des  écrits  séditieux  définis  par  la  présente  loi, 
seront  punis  d’un  emprisqnnement  de  trois 
mois  au  moins  et  de  cinq  ans  au  plus. 

I/interdict\on  mentidnnée  à  l’art.  4a  du 
Code  pénal,  pourra  être  prononcée  cpntre  euk 
pour  cinq  ans  au  moins  et  dix^ans  au  plus-  ^ 
Les  condamnés  demeureront  en  outre,vaprès 
l’expiration  de  la  peine,  sous  la  surveillance 
de  la  haute-police  pendant  un  temps  qui  sera 
déterminé  par  le  jugement,  et  qui  ne  pourra 
excéder  cinq, ans;  le  tout  conformément  au 
chapitre  3  du  titre  ».*r  du  Code  pénal  ,  sans 
préjudice  des  poursuites  criminelles  et  de  l’ap¬ 
plication  des  peines  Çlus  graves  prescrites  par 
le  Code  pénal,  dans  le  cas  où  les  cris,  dis¬ 
cours  et  actes  séditieux  auraient  été  suivis  de 
quelque  effet.  ’  - 1  f  **.  1 

La  récidive  sera  punie  conformément  à  l’ar¬ 
ticle  58  du  Code  pénal. 

\  6.  Les  tribunaux  de  police  correctionnelle 
connaîtront  des  délits  mentionnés  en  la  pré¬ 
sente  loi.  .  \ 

i  -7.  Les  dispositions  du  Code  d’instruction 
criminelle  et  du  Code  pénal  continueront  d’être 
exécutées  dans  tout  ce  à  quoi  il  n’est  pas  dé¬ 
rogé  par  celles  ci-dessus.  ,  ■ 

Donné  à  Paris,  au  château  des  Tuileries,  le 
i5  octobre  de  l’an  de  grâce  181 5,  et  de  notre 
e  y  Signé  LOUIS. 

de  Paris  du  29  Octobre 
projet  de  loi  a  été  adopté  par 


‘  Par  une  ordonnance  du  Roi  du  20  juillet,  le  sieur 
Oatifer ,  juge  de  paix  du  canton  de  Courqon ,  départ 
de  la  Charente-Inférieure,  a  été  destitué  pour  avoir 
entretenu  ses  justiciables  dans  l’idée  du  prochain  ré¬ 
tablissement  des  (fîmes  et  de  la  féodalité,  et  pour  avoir 
cherché  à  donner  des  inquiétudes  aux  acquéreurs  de 
domaines  nationaux.  Cette  juste  rigueur  doit  intimi¬ 
der  les  fonctionnaires  qui  seraient  tentés  de  calomnier 
les  intentions  du  Roi. 

Bataille  de  Mont-Saint- Jean ,  dite  de 
Waterloo  ou  de  B  elle- Alliance.  ' 

La  ville  de  Belfort  ayant  été  bloquée 
pendant  près  dç  quatrç  tnojs ,  notre  cor- 
respondances'est  trouvée  interrompue,  et 

il  nous  a  été  impossible  de  recueilli*  tous 
les  événements  mémorables  qui  ont  eu 
lieu  pendant  l’année  181 5  ,  surtout ’pen-  i 
dant  la  dernière  campagne  de  Buona-  ^ 
parte;  mais  nous  ferons  tqut  ce  qür  dé*r 
pendra  de  nous  pour  que  nos  lecteurs 
soient  dédommagés  par  les  rçl§t|p.iis  .in¬ 
téressantes  qui  $e  trouveront  d^nsi.nQtre 
almanach  de  1817  :  en  -attendant  nous 
allons  donner  les  détails  dé  jà  fam.eu*ç 
bataille  de  Mont-Saint  Jean  dqjiHa  perte  v 
a  ramené  les  troupes  de  FEurope  ati  sein 
de  la  . patrie,  et  replacé  Sa  Majesté  Louis 
XV1I1  sur  le  trône  de  ses  pères.  V  \ 

La  bataille  de  Fleürus  coiqm4înça.,l«  *6 
la  campagne  que  celle  de  Waterloo  de¬ 
vait  terminer  deux  jours  après..  Voici  les 
détails  queles  feuilles  publiques  oqtdon- 
pés  sur  cette  dernière. 

L’attaque  des  villages  de  Ligny  et  de 
Saint-Amand  commença  l’affaire.  Ils  fu¬ 
rent  pris  et  reprisjplusieurs  fois.  *  Le  com- 
«  bat,  dit  l’auteur  de  la  relation,  se  sop^ 

«  tenait  de  part  et  d'autre  avec  une  égale 
«  opiniâtreté.  On  ne  peut  donner  une 
«  idée  de  la  fureur  qui  animait  les  soldats 
«  desdeux  partis  les  uns  oontre  les  au- 
<<  très;  il  semblait  qqe  chacun  d’eux  eût 
«  à  venger  une  offense  personnelle ,  et 
«  retrouvât  dans  son  advfeirsaire  sbn  plus 
«  implacable  ennemi...  Des  deux  côtés. 


«  l’acharnement  était  extrême.  »  Voilà 
ce  qu’avait  préparé  Buonaparte,  en  abu¬ 
sant  cruellement  aux  jours  de  sa  prospé¬ 
rité,  des  droits  que  lui  donnaient  la  for¬ 
tune  et  la  guerre  ;  il  avait  rend ü-les  na- 


%  ~ 


fions  irréconciliables.  Voilà  ce  que  pré¬ 
pareraient  ce u*  qui  suivraient  à  l’avenir 
•son  exemple:  la  victoire,  lorsqu’elle  est 
orgueilleuse,  rendlapaixmêmeinsupor- 

/j  table,  et  sème  parmi  les  peuples  ces  geiv 
mes  d’une  haine  éternelle  qui  éternise  la 
•guerre. 

Vers  les  sept  heures  du  soir,  nous 
étions  maîtres  des  villages,  mais  les  Prus¬ 
siens  conservaient  epcore  la  position 
qu’ils  occupaient  derrière  un  ravin  pro¬ 
fond.  Un  mouvement  de  nos  troupes  dé¬ 
cida  le  succès  de  la  bataille.  TOute  la 
«  garde  s’ébranla  àu  pas  de  charge,  Sou- 
a  tenue  par  une  nombreuse  cavalerie  et 
«  une  artillerie  formidable ,  traversa  le 
«  village  de,  Ligny  et  s’élança  dans  le 
«  ravin  qu’elle  franchit  ^u  mileu  d'une 
«  grêle  de  balles  et  de  mitraille  :  alors 
«  le  feu  qui  avait  paru  se  ralentir  un 
«  instant*  recommença  avec  une  vio- 
«  lence  ino uie  :  un  affreux  i  combat  s’en- 
&  gagea  au  moment  de  sortir  du  ravin. 
«  La  garde  aborda  à  la  baïonnette  les  car- 

V  «  rés  ennemis  qui  soutinrent  le  choc  en 
«  déterminés.  y  Après  la  résistance  la 
plus  opiniâtre  et  la  plus  courageuse  ,  les 
Prussiens  se  retirèrent  en  bono^dre.  Buo- 
naparte  les  crut  en  pleine  déroute  ;  nous 
verrons  bientôt  ce  que  lui  coûta  son 
erreur.  \  ,.y  - 

Dans  la  persuasion  qu’il  n’avait  plhs  rien 
à  craindre  de  l’armée  sous  les  ordres  du 
maréchàl  Blucher,  il  tourna  tous  sep  ef¬ 
forts  contre  les  Anglais  qui,  dans  la  jour¬ 
née  du  17,  manœuvrèrent  de  manière  à 
lui  donner  à  penser  qu’ils  effectueraient 
une  retraite.  Personne  ,  dit  l’auteur 
«  de  la  relation,  ne  mettait  en  doute 
«,  qu’où  né  dût  arriver  le  lendemain 
«à  Bruxelles.  Le  jour  ayant  paru  <, 

«  l’armée  prit  les  armes,  et  fut  très 
«  surprise  de  voir  que  les  Anglais  avaient 
«  non-seulèrtient  conservé  toutes  leurs 
«  positions  de  la  treille,  mais  qu’ils 
«  paraissaient  encore  disposés  à  les 
«  défendre.  Buonaparte  qui  avait  paru 
«  craindre  qu’ils  né  lui  échappassent, 

«  fut  très  -  satisfait  de  les  retrouver  h 
<  son  réveil,  et,  ne  pouvant  contenir 

_ „  - .  . .  .. 


«  )a  joie  qu’il  en  ressentait,  il  dit,  au 
«  moment  où  il  les  reconnaissait,  à  quel¬ 
le  qùes  personnes  qui  se  trouvaient  au* 
n  tour  de  lui  :  Ah!  je  les  tiens  donc , 

«  ces  Anglais  /.».  * 

Vers  midi,  les  premiers  coups  de  canon 
partirent  des  lignes  françaises ,  et  de 
nombreux  tirailleurs  s’en  détachèrent 
pour  engager  l’action.  On  annonça  bien» 
tôt  que  de  fortes  masses  allaient  marcher 
à  la  baïonnetté  sur  le  Mont-Saint-Jean. 
Mais  ce  mouvement  fut  long- temps  re¬ 
tardé  par  les  efforts  obstinés  que  faisant 
les  Anglais  pour  tenir  dans  les  villages 
qui  couvraient  leurs  ailes.  A  la  valeur  la 
plus  brillante,  ils  Opposent  un  courage 
calme,  une  résistance  opiniâtre,  le  feu 
de  leur  redoutable  artillerie  et  l’ avan¬ 
tage  de  lours-positions.'  Enfin  les  fermes 
d'Hongoumont  et  de  là  Haye-Sainte , 
qu'ils  avaient  si  lông-tetnps  défendues, 
sont  emportées.  Ons’avancevers leMont- 
. Saint-Jean,  et  là  s’engage  de  nouveau 
la  lutte  la  plus  terrible  et  la  plus  meur¬ 
trière.  «  L’affaire  se  sou  tient  on  ne  lâche 
'  «  pied  d’aucun  côté;  de  nouvelles  co- 
«  lonrtes  s’avancent,  les  charges  sere* 

«  nouvellent  ;  trois  fois  la  position  est 
«  sur  le  point  d'être  forcée,  èt  troisfois 
«  après  des  prodiges  de  valeur.  Ici  Fran¬ 
çais  sont  arrêtés.  * 

Il  était  prèsde  sept  heures  :Bupnaparte 
qui  jusque-là  était  resté  sur  le  plateau 
où  il  s’était  placé  et  d’où  il  voyait  très- 
bien  ce  qui  ce  passait ,  ne  cessait  d’en» 
voyer  des  troupes  fraîches  et  de  donner 
l’ordre  de  marcher  en  avant,  cfe  charger 
à  la  baïonnette,  d'enle  ver.  Plusieurs  fois 
op.lui  ht  dire  de  divers  points  qué l’affaire 
était  mauvaise,  que  les  troupes  parais¬ 
saient  ébranlées  :  en  avant  !  répondait- 
il  ,  en  ttvant  !  v  / 

Déjà  cependant  débouchaient  les  co¬ 
lonnes  prussiennes  que  dans  son  opiniâ- 
trdàveuglcment  il  s’était  obstiné  si  long¬ 
temps  à  considérer  comme  le  corps  com¬ 
mandé  par  le  général  Grouchy.  C’est 
alors  qu’il  forma  une  quatrième  colonne 
composée  top  te  entière  de  la  garde  ,  et' 
qu’il  l^t  dirigea  au  pas  dé  chargé  si: t  le 


Mont-Saint-Jean.  «  Ces  vieux  guerriers 
«  abordèrent  le  plateau  avec  l'intrépi-' 
«  dite  qu’on  «levait  attendre  d’eux  :  toute 
«  l’armée  reprend  vigueur;  le  combat  se 
«  rallume  sur  toute  la  ligne.  La  garde 
«  charge  à  plusieurs  reprises*  mais  ses 
«  effort»  sont  constamment  repoussés  : 
«  foudroyés  par  une  artillerie  epouvan- 
«  table  et  qui  sçmble  se  multiplier,  ces 
«  in  vi  ncibles  guerriers  yoient  leurs  rangs 
«  s’éclaircir  sous  la  mitraiJJe  :  ils  Ici 
«  resserrent  promptement  et  avec  sang- 
«  froid;  ils  marchent  toujours  sans  être 
«  intimidés  :  rien  ne  les  arrête  qpe  la 
«  mort  ou  des  blessures  graves;  mais 
«  l’heure  de  la  défaite  avait  sonné.  Des 


«  leur  fier  ressentiment  se  peint  sur 

«  leurvisage.  »  A  ,,,  y 

Guerriers  morts  au  Mont-SainteJean  , 
vous  seuls  avez  expié,  s’il  est  possible 
qu’il  le  Soit,  ré ga rement  Ig  plus  fu¬ 
neste.  L'héroïsme  de  vos  derniers  mo- 
mens  effacera  peut-être  un  jour  le  sou¬ 
venir  de  l’erreur  qui  les  a  précédés,  b* 
France  vous  devra  des  regrets,  car  vous 
avez  illustré  ses  revers  :  vos  concitoyens 
vous  rendront  justice,  car  vous  n’êtes 
plus.  11  s'élèvera  des  voix  éloquentes  qui 
vous  loueront  d’atpir  rendu  le  nom  Fran¬ 
çais  respectable  aux  vainqueurs  mêmes, 
et  l’on  saura  gré  a  l’orateyr  qui  dira  de 
vous  : 


«  Je  publicrai  leur  fin  mémorable  dans 
les  siècles  les  plus  reculés^  et  mes  éloges 
suivront  leurs  ombres  jusque  chez  les 
morts  !  * 

Combat  des  Vignoltes ,  ou  les  partisans  dçmt  le 
département  du  Doubs. 

«  Aussitôt  qu’on  apprit  dans  nos  montagnes, 
dit  notre  correspondant,  qu’un  corps  de  parti¬ 
sans  avait  pénétre  dans  l’arrondissement  de  St» 
Hy  poli  te ,  on  pensa  à  se  débarrasser  de  ces  hôte* 
inpbmmodes,  dont  la  présence  n’était  rien  moins 
qu’agréable  aux  habitans.  —  Un  fonctionnaire 
d'n  pays,  homme  riche,  adroit  et  entreprenant, 
se  mit  en  devoir  de  levér  des  troupes ,  fit  un 
appel  aux  bous  habitans  des  cantons  voisins,  qui 
s’empressèrent  de  sè  rendre  au  lieu  qu’on  leur 
av.iil  désigné.  Les  pleurs  de  leurs  femmes,  leS 
cris  de' leurs  enfans-,  rieu  n’avait  pü  leà  retenir, 
ni  modérer  leur  ardeur.  Le-temps  pressait,  l’en¬ 
nemi  s’avançait  à  grands  pas,  et  le  succès  dé¬ 
pendait  de  la  célérité  des  mesures  qu’on  avait 
a  préqdi/e.  Le  Général  en  dhet’qui  était  parvenu 
à  së  procurer  des  munitions,  se  vit  bientôt  à  fa 
tête  de  deux  à  trois  cents  honinfes,  auxquels  il 
confia  la  garde  des  défilés  qui  conduisent  à  son 
habitation;  mais  l’ennemi  averti  de  ces  dispo¬ 
sitions  changea  de  route  pour  ne  pas  tomber 
dans  les  pièges  qu’on  lüi  avait  tendus.  Le  Gé¬ 
néral  en  chef ,  instruit  à  son  tour  de  la  direction 
qu’il  avait  prise ,  porta  aussitôt  toutes  ses  forcés 
dans,  le  val  de5ancey,où  il  voulait  l’attirer.  C’é¬ 
tait  là  le  rendez-vous  général.  On  y  vit  bientôt 
arriver,  des  montagnes  voisines,  les  garçons, 
les  hommes  mariés,  armés  lès  uns  de  fusils  et 
les  autres  de  tridents,  de  crocs  et.de  faulx;  ils 
s'étaient  munis,  de  vivres  pour  plusieurs  ^ours  : 
chacun  était  porteur  d’une  mièhe  de  douze  litres 
qui, suspendue  avec  tme  grosse fieelk, leur pen- 


«  masses  énormes  d'infanterie ,  soute- 
«  nues  par  une  immense  cdvalerie,  à 
«  laquelle  nous  ne  pouvions  plus  en  op- 
«  poser,  puisque  la  nôtre  avait  été  enjiè- 
«  rmnont  détruite,  fondent  sur  eux  avec 
«  fureur,  et,  les  entourant  detous  côtés, 
«  les  somment  de  se  rendre.  La  garde 
«  meurt  ,  et  ne  se  rend  pâs ,  répôndent- 
«  ils;  presque  tous  tombent  en  se  bat- 
«  tant  ïu  désespérés .  sous  le  tranchant 
«  des  sutorna  et  des  baïonnettes, 

l!s  ne  cessèrent  de  c  ombattre  qu'en 
cessant  de  vivre;  alors  la  bataillé  fut  per¬ 
due.  Quel  Français  pourrait  n’être  pas 
sensible  au  sort  de  tant  de  braves .,  im¬ 
molas  par  l’opiniâtreté  d'un  seul  homme 
à  sa  coupable  ambition  !  Pas  un  n’a  re¬ 
culé  devant  l'ennemi,  j>as  un  n’a  jeté  ses 
regards  en  arrière,  c'est  en  face  que  la 
mort  les  a  frappés  tous.  EUe  n’aura  pas 
même  altéré  sur  leur  fronts  feruprciùte 
de  leur  belliqueuse  ardeur.  Ceux  qui  le 
.lendemain  do  la  bataille  parcouraiènfçes 
champs  de  carnage  ,  auront  pu  répéter 
ces  paroles  qu  après  le  désastre ' de  Tro- 
simene,  Anibaladr.-ssait  à  ses  soldats  à  la 
vue  «ies  Komains  expirans  : 

«  Quelles  blessures!  quelle  mort  ! 
«  leurs  mains  pressent  l’épée ,  et  chaque 
«  soldat  étendu  sur  la  poussière  semble 
«  combattre  encore.  Conjipagnons  !  con- 
«  templez  ces  gueerriers  qui  ont  vécu. 
«  Leurs  traits  sont  encore  menaçans  ; 


dait  sur  l«t  reins  endorme  de  giberne.  Cette 
précaution  était  bonne  ;  car  on  ne’ savait  pas  trop 
quand  finirait  la  campagne.  Lorsque  Fermée  fut 
réunie,  lesechefs  tinrent  conseil  et  décidèrent  que 
le  lieu  dit  let  Vignottes  servirait  de  champ  de 
bataille.  On  assigna  à  chaque  corps  la  place  qu’il 
devait  occuper,  et  on  établit  despostes  avancés. 
Les  plus  ingambes  et  ceux  qui  avaient  la  meil¬ 
leure  vue,  furent  placés  en  vedettes  sur  les  poi¬ 
riers  sauvages  qui  sont  en  assez  grand  nombre 
dans  cet  endroit.  Leur  emploi  était  absolument 
le  même  que  celui  de  la  sœur  Anne  dans  (a  Barbe 
bleue  ;  car  ils  devaient  avertir  aussitôt  qu’ils  dé¬ 
couvriraient  quelques  corps  mouvants  dans  le 
lointain.  À  peine  ces  dispositions  étaient-elles' 
achevées  qu’une  des  vedettes  avancées  cria  :  aux 
armes!  Tout  fut  alors  en  mouvement  ;  c’était 
un  désordre,  une  confusion ,  un  brouha  à  ne 
plus  s’entendre;  des  hommes  décidés  furent  en- 
ét  voyés  en  reconnaissance,  et  on  apprit  à  leur 
retour  que  le  factionnaire  avait  pris  pour  desi 
partisans  un  troupeau  de  chèvres  que  le  berger 
reconduisait  à  la  hâte  au  village.  Peu  de  tçms 
après  il  y  eut  une  seconde  alerté;  mais  celle-ei 
n’était  pas  fausse  ;  c’était  bien  l’avant-garde  en¬ 
nemie  qUi  était  déjà  presque  à  portée  de  fusil , 
avant  que  personne  fût  à  son  poste.  Cependant 
qcette  avant-garde  voyant  un  rassemblement  si 
considérable  jugea  prudent  dq  faire  halte  pour 
attendre  le  gros  de  la  troupe,  composée  de  ub 
hommes  à  cheval  et  de  cent  hommes  a  pied. 
Ceux  de  nos  gens  qui  se  trouvaient  aux  der¬ 
niers  rangs  se  levaient  sur  la  pointe  des  pieds 
pour  voir  ces  hommesà  moustaches,  ces  hommes 
terribles  qu’ils  allaient  combattre.  La  fusillade 
s’engagea  bientôt  sur  tous  les  points,  nos  gens 
se  défendirent  avec  une  haute  valeur;  mais  Fins, 
tant  de  leur  défaite  était  arrivé.  La  victoire 
était  encore  indécise  lorsque  la  cavalerie  enne¬ 
mie  s’élança  au  galop  sur  l’armée  des  Vignot  les, 
et  n’eut  pas  de  peine  à  enfoncer  des  rangs  déjà 
bien  éclaircis  par  la  défection  des  montagnards 
qui  n’avaient  pas  jugé  à  propos  de  l’attendre. 
Ce  fut  dans  ce  moment  que  le  nommé  Bart  fut 
atteint  d’un  plomb  meurtrier  qui  l’enleva  à  sa 
famille  et  à  ses  amis.  La  déroute  fut  alors  com¬ 
pte  tte,  et  l’ennemi  fit  une  trentaine  de  prison¬ 
niers  qu’il  conduisit  à  la  citadelle  do  Besançon. 

-  Le  général  en  .chef,  à  ce  qu’on  rapporte,  n’avait 
pas  attendu  la  fin  du  combat  pour  rejoindre 
ses  pénates  ,  et  les  soldats’ ne  tardèrent  pas  à 
suivre  l’exemple  de  leur  chef.  v  / 

Voici  un  entretien  assez  singulier ,  qui'  eut 
lieu  entre  le  Sieur  J.  C.  P,.„.,  qui  rentrait  au 
L ong-Sancey,  revenant  du  combat ,  et  le.  Sieur 
Mi.mi*  ,  qui  lavait  des  carottes  à  la  fontaine  : 

‘  '-v.  ife.  V 


—  M.  Comme  te  voilà  fait,  mon  pauvre  P. 

—  P.  Tu  peux  bien  rire  et  goguenarder:  si  cha¬ 
cun  avait  fait  comme  toi  les  partisans,  les  hri- 
gands.  auraient  eu  beau  jeu,  et......  —  M.  T«t 

sais  bien,  'mon  ami,  que  j’ai  une  femme  et 
deux  enfans  malades.  —  P.  Il  est  bien  question 

de  femmes  et  d’enfans,  quand  il  s'agit . .  M. 

de  voler  à  la  gloire,  n’est-il  pas  vrai  ?  eh  bien! 
dans  ces  cas  la  chacun  fait  comme  il  l’entend  , 
et  je  ne  vois  pas  trop  cfe  qiii  fa  forcé  d’aller 
guerroyer  avec  des  gens,  des  enragés,  que  tu 

me  connais  pas.  * —  JP.1  L’honneur  P  —  M.  C’est 
donc  à  dire  que  j’ai  perdu  mon  honneur,  moi, 
pour  n’avoir  pas  voulu  laisser  périr  ma  femme 
et  mes  deux  enfans^  et  n’êtrè  pas  allé  me  feire 
échiner  comme  toi  sur  les  Vignottes  ?  Pense 
donc,  mon  pauvre  P.,  que  ton  combat,  ton 
équipée,ton  échauflfourée,tului  donneras  le  nom 
que  tu  voudras,  ne  fait  ni  chaud,  ni  froid  dans 
la  balance  des  événemens ,  et  que  les  affaires 
s’arrangeront  parfaitement  bien,  sans  que  j’aille 
courir  ta  prétantaine  et  mettre  mon  nez  où  je 
n’ai  que  faire.  .  . J 

—  P.  Ce  n’est  pas  là  l’embaras ,  tu  as  une  es¬ 
pèce  de  raison;  et  si  c’était  à  recommencer ,  je 
ne  serais  probablement  plus  d’humeur  à 
aller  sauter  les  haies ,  les  murs ,  pour  les  beaux 
yeux  deM.r  notre  commandant  qui  a  si  bien  su 
écarter  forage  de  son  habitation  ,  pour  l’ame¬ 
ner  fondre  sur  mon  pauvre  champ  des  Vignottes; 
si  tu  voyais  comme  il  est  arrangé  P  —  M.  En 
vérité  tu  es  à  faire  peur ,  serais  tu  tombé  daus 
l’étang  des  Saules  ,  ou  dans  la  Raie  de  Jean 
MoulotP  —  P.  Non  :  j’étais  poursuivi  par  deux 
coquins  de  cavaliers  qni  m»  tenaient  le  sabre  aux 
reins,  j’ai  sauté  le  mur  du  Pouge,  je  suis  tombé 
à  plat  ventre  dans  la  boue,  et  je  ne  sais  comment 
je  suis  encore  du  monde  —  M.  T‘cns  •  je  veux 
te  donner  un  conseil  d’ami,  et  si  tu  veux  m’etl 
croire,  nous  entrerons  dans  l’ordre.  !....  —  P. 
Quel  ordre  ?  l’ordre...  l’ordre  de  la  Girouette, 
peut-être  ?  —  M.  Précisément.  Qn  dit  qu’il  y  a 
de  grands  seigneurs  dans  cet  ordre  ;  que  ces  gens 
là  savent  s’accommoder  aux  circonstances,  et, 
mi  foi,  je  crois  qu’ils  ont  raison  :  tout  ce  que 
nous  pouvons  faire ,  dire  ou  penser,  n’empêche 

as  lés  affaires  d’aller  leur  train  ;  car  tu  vois 
ien  que  nous  avons  notre  roi,  malgré  ces  fa¬ 
meux  partisans  qui  t’ont  fait  courir  une  si  belle 
poste.  Mais  que  nous  sommes  fous  ?•  Peut-être 
voulaient-ils  aussi  sauver  la  France  à  leur  ma¬ 
nière  ? — P.  C’est  une  drôle  de  manière  ••  tu  no  les  a 
pas  vus  con>me  moi ,  chargés  des  dépouilles  de 
nos  pauvres  camarades  qui  ont  quitté  leurs  fera 
mes  et  l^urs  enfans  pour  venir  défendre» ...» 
— -  |f.  Quoi  P  les  propriétés  de  gens  qui  vous 


verraient  tous  de  sang-froid  partir  pàur  l’autre 
monde,  pourvu  qu’ils  ne  perdent  rien.  —  P.  Je 
‘  ?.jà  do 


m’eu  étais  déjà  Jouté;  mais  tu  sais  qu’un  ancien 
militaire...  —  M.  doit  être  brave;  n’est-ce  pas? 
eh  bien  !  n’as-tu  pas  fait  tes  preuves  ?  va,  va, 
voilà  vingt  cinq  ans  que'nous  faisons  des  folies 
et  je  crois  qu’il  est  bientôt  temps  çjûé  la  raison 
nous  vienne  .  »  "  »  f' 

Ces  iléus  hommes  se  séparèrent  bons  amis  en 
jurant  que  la  haine  n’aurait  jamais  accès  dans 
leurs  cœurs,  et  qifils  étaient  prêts  à  se  reconci¬ 
lier  de  bonne  foi  a  vec  ceux  de  leurs  compatriotes 
qui  n’avaient  pas  toujours  pensé  comme  eux. 

Us  avaient  bien  raison  ,  ces  généreux  campa¬ 
gnards,  de  n’en  vouloir  à  personne;  les  Français 
ne  sont-ils  pas  de  la  même  famille?  ne  sommes 
nous  donc  pas  tous  tant  que  nous  sommes,  les 
enfuis  chéris  du  meilleur  des  souvérains  que 
la  providence  vient  de  replacer  sur  le  trône  de 
ses  pères  !  rallioq^-nous  donc  autQur  dé  lui  ; 
et  gardons-nous  d’imiter  ce  petit  nombre  d’en- 
têtes,  de  frénétiques  qui  se  font  une  guerre  im¬ 
pie  ,  et  pourquoi?  pour  une  misérable  opinion 
qui,  soutenue  avec  opiniâtreté,  ne  peut  enfanter 
qtoe  le  désordre  et  le  crime. 

Notice  sur  le  ^Général  Lecovrb  e. 

La  gloire  de  Claude  -  Jacques  Le-' 
courbe,  né  en  1762  dans  une  des  cités 
qui  avoisinent  les  montagnes  jfu  Jura,  est 
fondée  sur  une  foule  d’actes  héroïques, 
de  marches  savantes ,  de  combats  multi¬ 
pliés  ,  exécutés  avec  l’audace  du  soldat 
et  le  génie  du  capitaine.  Plein  d’ardeur 
et  de  feu,  sa  valeur  est  au-dessus  de  tous 
les  éloges,  et  l’on  peut  dire  de  lui  avec 
^vérité ,  qu'il  est  nommé  braÇe  aujour- . 
d'hui  parles  braves  eux-mêmes/ 11  offre 
à  tous  ceux  qui  parcourent  la  carrière 
des  armes,  tin  modèle  accompli  de  l’art 
militaire,  un  de  ces  guerriers  que  chérit 
la  victoire,  et  dont  le  coup-d’œil  juste 
et  rapide,  la  sage  prévoyance,  l’incon¬ 
cevable  activité,  la  noble  persévérance, 
font  le  destin  des  batailles.  Toujours  au 
premier  rang,  toujours  au  milieu  du  feu 
où  le  danger  était  le  plus  grand,  il  a  su 
par  son  courage  ravir  la  victoire.  C’est 
comme  par  miracle’qu'il  a^ échappé  aux 
nombreux  dangers  qu’il  a  courus;  mais 
la  providence,  dont  nous  devons  admi¬ 
rer  les  décrets,  a  conservé  cet  intrépide 
guerrier  auquel  elle  réservait  lagloire 

de  faire  encore  de  belles  actions  :  c’est 

.ï'Æï- •?*.$&.- 


lui  qui  a  sauvé  la  ville  de  Belfdrt  d’üné 
rgine  presque  inévitable. 

Le  général  Lecourbe,  nommé  au  com¬ 
mandement  en  chef  du  corps  d'arméè 
d'observation  du  Jura, -a,  lors  dé  la 
dernière  invasion,  donné  des  preuves 
convainquantes  que  le  repos  n’avait  pas 
amolli  son  courage  et  ne  lui  avait  rien 
fait  perdre  de  l’activité  qu’il  a  montrée 
dans  toutes  les  occasions  qu’il  a  eues  dé 
déployer  ses  talents.militaires.  Posté  avec 
cinq  ou  six  mille  hommes  dans  les  envi¬ 
rons  d'Huningue,  lorsque  les  Autrichiens 
se  décidèrent  à  passer  lé  Rhin,1  le  général 
Lecourbe  fit  de  telles  dispositions  qü’il 
disputa  pièd-à-pied  le  térirain  aux  masses 
étrangères,  portées  à  plus  de  40  mille 
hommes.  Chaque  position,  chaque  émi- 
nence,  était  défendue  avec  une  inconce¬ 
vable  opiniâtreté;  mais  le  général  en 
chef  ne  voulant  pas  domproujettre  le 
sort  des  braves  qu’il  avait  sous  ses  Ordres, 
ordonna  la  retraite  qui  se  fit  dans  le  meil¬ 
leur  ordre  jusque  sous  le  canon  des  re¬ 
doutes  qui  environnen  t  la  ville  de  Belfort*^ 
C’est  là  qu’on  yit  s’engager  un  combat 
terrible  qui  aurait  jeté  l’épouvante  dans 
le  cœur  des  habitants  sans  la  confiance 
qu’on  avait  dans  le  courage  des  braves 
qui  défendaient  l’approche  des  redoutes. 
L’ennemi,  malgré  ses  efforts,  ne  put  faire 
un  pas  en  avant.  Le  combat  était  engagé 
sur  tous  les  points.  Le  feirdes  redoutes, 
et  des  batteries  placées  sur  la  hauteur  de’ 
Roppe  et  sur  d'autres  points  favorables,  ' 
portaient  la  mort  dans  les  rangs  ennemis; 
la  fumée  couvrait  la  ville  et  le  cfiâteàu. 
La  fusillade  n’était  pas  moins  vive:  notre 
brave  infanterie  fit  tout  ce  qu’on  pouvait 
attendre  de  gensd’honneurqui  croient  se 
battre  pour  le  salut  delà  patrie.  Les  bra¬ 
ves  gardes  nationaux  de  Saône-et-Loire, 
de  la  Haute-Saône  et  du  Jura,  sé  sont 
couverts  de  gloire  et  ont  combattu  avec 
une  rare  intrépidité;  ils  ont  rivalisé  avec 
les  6.®  52.®  62.®  et  1 02, “ 1  régiments 

de  ligne  qui  ont  soutenu  leur  ancienne 
réputation  eh  faisant  des  prodiges  dé 
valeur.  ,  r:>v  / 

La  cavalerie,  composée  dés  a*®  et  3.®  régi- 
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joeàts  de  hussards  et  du  i3.*  régiment  de 
chasseurs  sut,  par  d'habiles  manœuvres, 
se  porter,  se  multiplier,  pour  ainsi  dire, 
partout  où  le  danger  était  imminent.  Sà 
présencè  fut  fatale  à  un  bataillon  ennemi 
qui  s'approchait  d'une  redoute  placée  à 
l’est  du  château  de  Belfort,  tous  les  mal¬ 
heureux  qui  le  composaient  furent  sabrés 
ou  pris;  par  quatre-vingts  hommes  du  i  3.® 
régiment  de  chasseurs  et  une  compagnie 
d’infanterie.  ? 

Lé  petit  espace  qu’occupait  ce  bataillon 
fut  à  l’instant  jonché  de  corps  morts.  Des 
j  rangs  entiers  étaient  tombés  tout  alignés 
comme  ils  étaieht  en  combattant. 

I  /  C’était  uta  spectacle  hideux,  horrible, 
de  Voir  encore  le  lendemain  et  le  surlen- 
èi  demain  du  joifr  du  combat,  toutes  ces  in¬ 
fortunées  Victimes  de  la  guerre  et  de  la 
fureur  dés  hommèâ,  couvrir  le  terrain 
qu’elles  venaierit  d 'arroser  de  leur  sang, 
saris  que  personne  s’occupât  de  leur  don¬ 
ner  la  sépulture.  Uhgrand  nombre  d’ha- 
bitàns  de  Belfort  ,  mus  par  des  sentimens 
d’humanité,  se  transportèrent  sur- les 
lieux  Ou  gissaient  tant  de  malheureux 
t  dans  le  dessein  de  leur  rendre  les  derniers 
devoirs  ;  mais  quels  furent  leur  surprise 
|  v  èt  leur  étonnement  devoir  que  plusieurs 
d’entre  eux  respiraient  encore  et  parais¬ 
saient  implorer  des  secours  qui  devaient 
leur  être  inutiles ,  vu  l’état  de  faiblesse 
et  d’épuisement  où  ils  se  trouvaient.  On 
se  mit  en  devoir  d’enterrer  les  morts  et 
de  transporter  à  la  ville  ceux  qui  n’avaient 
pas  encore  rendu  le  dernier  soupir;  mais 
quoique  le  trajet  du  champ  de  bataille 
à  la  ville  fut  très-court,  un  petit  nombre 
v  put  le  supporter,  et  ceux  qu’onavail  conçu 
„  l’espoir  d’arracher  à  la  mort ,  succombè¬ 
rent  presqu’aussitôt  qu’ils  furent  entrés 
à  l’hôpital.  Nous  devons  le-  dire  en  fa¬ 
veur  des  militaires  Français  et  à  la  lou^ 
ange  des' habitants  de  Belfort,  rien  ne 
fut  épargné  de  leur  part  dans  cette  cir¬ 
constance;  ils  firent  tout  oe  que  peut 
exiger  la  cause  de  d’humanité. 

Cependant  l’ennemi  recevait  de  nom¬ 
breux  renforts  ;  la  ville  de  Montbéliard 
venait  d'être,  évacuée y  et  la  perte  de  là 


fameuse  bataille  de  Monf-Saint-Jean  était 
connue  du  soldat  même.  Toutes  ces  con¬ 
sidérations  et  par- dessus  tout  le  désir 
bien  prononcé  de  ne  pas  compromettre 
ses  braves  qui  venaient  de  faire  faire  à 
l’ennemi;  comme  on  dit  vulgairement, 
quatorze  lieues  en  quinze  jours,  et  qui, 
de  son  aveu  même,  lui  av aient  causé  une 
perte  de  quinze  à  srize  mille  hommes; 
depuis  Saint-Louis  jusque  devant  Belfort; 
toutes  ces  raisons, dis-je,  ont  fait  prt  ndre 
au  général  Lecourbe  la  sage  précaution 
de  couvrir  la  place  de  Belfort,  en  faisant 
barraquer  lés  troupes  sous  le  canon  du 
fort.  Nous  avions  craint  un  moment  de 
voir  partir  nos  défenseurs  et  d’être  aban¬ 
donnés  à  nous-mêmes;  mais  nous  ne  tar¬ 
dâmes  pas  à  être  agréablement  désabu¬ 
sés.  Tout  était  disposé  pour  une  vigou- 
reuse  défense;  les  canoriiersdu  fort  étaient 
à  leur  poste:  ceu?c  d’artillerie  légère  et 
d’artillerie  à  pied,  étaient  à  leurs  batte¬ 
ries  placées  sur  les  hauteurs  ;  les  redou¬ 
tes  étaient  gardées  par  une  infanterie 
nombreuse  et  bien  décidée.  Cette  attitude 
et  surtout  le  talent  bien  connu  du  général 
en  chef,  ralentirent  l’audace  de  l’ennemi 
qui  nerenoûvela  plus  ses  attaques.  Peu 
de  jours  après  lp  général  Lecourbe  sut 
conclure  à  propos  ,  avec  le  général  Au¬ 
trichien  Collqredo-Mansfeld,  qui  com¬ 
mandait'  le  blocus,  ùn  armistice  qui  nous 
a  fait  jouir  d’un  repos  qui  n’a  été  trou¬ 
blé  que  dans  les  gazettes  qui  ont  gratui- 
*  tement  fait  donner  cihq  assauts  à  la  place 
et  fait  prendre  vingt  pièces  de  cgnon  qui 
se  trouvent  encore  aujourd’hui  confiées 
à  la  garde  de  la  belle  et  brave  compa¬ 
gnie  d’artillerie  bourgeoise,  qui  certes  ne 
serait  pas  d’humeur  à  les  voir  passer  en 
dès  mains  étrangères.  La  ville  de  Belfort 
a  peu  souffert  ;  elle  a  été  préservée  d’un 
bombardement  et  sauvée  par  les  soins 
du  brave  général  Lecourbe,  aussi  n’y  à- 
t-il  pas  Un  habitant  qui  rie  le  regarde 
comme  un  bon  père  placé  au  milieu  de 
sa  famille  pour  veiller  à  sa  sûreté  et  pour¬ 
voir  à  ses  besoins,  „  '  " 

Notre  bonheur  n’est  pas  parfait  :  à 
l’instant  où  nous  traçons  cette  notice,  non  f 
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